





I . «1 


j i 

f ."■ ■ 

£r ^ ‘^ : Tarlnl 

EÏ~ 






fW/ - /'Æ$k 


Mit 

/ ' M 3 

g ■ 


aE&~ n«^ 

i®§\ ' S t 7 

- ' 'Jr .,*■' _ •j*^^P 


mma 

,V:VIF-$ 

i'| WËfc/Æ 

\% ||g 

r 

Sfc 

''XtJüSï* 

: m 


'i.jy*. - ta 

Mjt. 1 







004 



LA LECTURE 


DES 

LIVRES FRANÇOIS. 


Livres d'HiJioire , imprimés en François 



A PARIS , 


Chez Moutard, Imprimeur - Libraire de I» 
Reine , de Madame , & de Madame la Com- 
tefle d'Artois, rue des Mathurins, Hôtel de- 
Cluni. 


M. DCC. L XXX II 
Avec Approbation. & Privilège du RoU 



t 



J 

\ 








Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 

v » * • 

J P lU Si EU RS de nos Soufcripteurs- & des Lec- 
teurs des Mélanges tirés d’une grande Biblio- 
thèque , paroiffant embarraffés de J, avoir ce que., 
contiennent les Volumes de ce Recueil qui ont * 
déjà été publiés y & particuliérement .ceux de la 
Lefture dés Livres François', pour lejquels il a, 
été ouvert une joufcription au mois de Juillet der- 
nier , en voici une note exacte. 

MÉLANGES tirés d’une grande Bibliothèque. 

Premier Volume. A. ' , ; 

Bibliothèque Hiftorique à l’ufage dés Dames , fuivie 
d’un extrait de la conquête de Conftantinople , par 
Geoffroi de Villehardouin , & de celui de la Vie de S. 
Louis, par le Sire de Joinville. 

II. Vol. B. 

Manuel des Çliâteaux , ou Lettres contenant des confeils 
pour former une Bibliothèque Romanefque , pour diriger 
une- Comédie de fociété , & pour diverfifier les plaiiirs d’un 
fallon. 

III. Vol. C, . 

Précis d’une Hiftoire générale de la vrc privée des François , 
dans tous les temps & dans toutes les Provinces de la Mo- 
narchie. 

’ IV. Vol. D. 

Tome premier de laLe&ure des Livres François , confidéréc 
comme amufement. Première Partie. 

"Livres des treizième, tjuatorzieme & quinzième fiedes. 

*V. Vol. E. 

Tome II de la Leélure des Livres François. 

' Seconde Partie. 

Suite des Livres du quinzième fieclc. 

VI. Vol. F. ,, 

Tome III de la Lcdurc des Livres François. 

. Seconde Partie, 
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V ■ , 1 

. \ 

AVER TISSE ME NT. 

Fin des Ouvrages du quinzième fiecle. 

VII. Vot. G. 

Tome IV de la Lecture des Livres François. 

* Quatrième Partie. 

Poésies du feizieme ficelé. 

VIII. Vot. H. 

Tome V de la Leânre des Livres François.- 
Cinquieme Partie. 

Romans du fcizicme fieclc. 

Sedtion I , II. 

IX. Vot. I. • . 

Tome VI de la Ledturc des Livres François. 

Sixième Partie. 

Livres de Théologie & de Jurifprudcnce du feizieme fieclc. 

X. Vol. K. 

Tome VII de la Le dure des Livres François. 

Première fuite de la cinquième Partie. 

. Romans du feizieme fiecle. 

Scétion III, IV. 

XI. Vot. L. 

Tome VIII de la Leéture des Livres François. 

Septième Partie. 

Grandes Affaires & Plaidoyers du feizieme fiecle. 

XII. Vof. M. * 

Tome IX de la Ledture des Livres François. 

Seconde fuite de la cinquième Partie. 

Romans du feizieme ficelé. 

Sedion V , VI. 

XIII. Vol. N. 

Tome X de la Leaure des Livres François. 

Huitième Partie. . 

Livres de Philofophie , Sciences & Arts du feizieme fieclc. 

XIV. Vot. O. 

Tome XI de la Leaure des Livres François. 

Troifieme fuite de la cinquième Partie. 

> R o m a n s du feizieme fiecle. 
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AVERTISSEMENT . vit 

Sedion VII, VIII. 

XV. Vol. P. 

Tome XII de la Ledure des Livres François. 

Suite de la huitième Partie. • 

Livres de Philofophie, Sciences & Arts du feizieme fie de. 
XVI. Vol. Q. 

Tome XIII de la Ledure des Livres François. 
Quatrième fuite de la cinquième Partie. 
Romans du feizieme fieclc. 

Sedion IX , X. 

XVII. Vol. R. 

Tome XIV 3e la Ledure des Livres François. 
Neuvième Partie. 

Livres de Politique du feizieme fieclc. 

XVIII. Vol. S. 

Tome XV de la Ledure des Livres François. 
Cinquième fuite de la cinquième Partie. 
Romans du .feizieme fieclc. 

Sedion XI, XII. 

XIX. Vol. T. 

Tome XVI de.Ia Ledure des Lifres François. 
Dixième Partie. 

Livres de Grammaire & de Rhétorique du feiziemcfiede. 

XX. Vol. V. 

Tome XVII de la Ledure des Livres François. 
Sixième fuite de la cinquième Partie. 

Romans du feizieme fieclc. 

Sedion XIII, XIV. 

XXI. Vol. X. 

Tome XVIII de la Ledure des Livres François. 
Onzième Partie. 

Livres de Phyfîque générale & particulière du'itfc fecte. 

• XXII. Vol. Y. 

R O m a n s du feizieme ficelé» y 
Sedion XV, XVI. > 





viif AVÈttT 1SSË MENT/ 

XXIII. Vot. Z. 

Suite des Livres de Phyfique & d'Hiftoire Naturelle dufci-* 
ziemc liecle. 

• ' XXIV. Vol. & 

Romans du feizieme fiecle. " . l 

Scélion XVII , XVIII. 

XXV. Vol. A a. 

Livres de Médecine , Chirurgie, Chimie Si Alchimie du 
feizieme fiecle. 

XXVI. Vol. B b. 

Liyres concernant les Sciences Mathématiques & les Ans 
qui en dépendent, imprimés au feizieme fiecle. 
XXVII. Vol. Ce. 

Livres Militaires du feizieme fiecle. 

XXVIII. Vol. Dd. 

Suite des Livres Militaires du feizieme fiecle. 

XXIX. Vol, Ee. 

Ein des Mémoires Militaire* du feizieme fiecle. 

XXX. Vol. F f. 

Supplément aux portraits des illuftres Militaires du 
feizieme fiecle, & des progrès qu’ont faits pendant ce fie- 1 
clc les Arts de l’Imprimerie , de la Mufique , de la Danfe » 
' du Delfin, de la Peinture, de la Sculpture & de la Gravure* 

XXXI. Vol. G g. 

De s Livres écrits en François au feizieme fiecle , qui trai- 
tent de l’Architeéture , & des progrès de cet Art jufqu’au 
dii-feptieme. 

XXXII. Vol. H h. 

Suite des Livres François écrits fur les Arts mécaniques , 
des llatuts & réglcmens de ces Arts , de leur état k de 
.leurs progrès julqu’à la fin du feizieme fiecle. 

XXXIII. Vol. Ii. • 

Livres d’Hiftoire, imprimés en François au feizieme fiecle. 
F i n de t Averti Jfemtnt, 
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AVIS IMPORTANT. 

La plus grande partie de ce Volume étant pu- 
rement géographique , il paroîtroit peut-être né- 
cejfaire de ne le lire que les Cartes à la main ; & , 
par cette raijon , plufieurs perfonnes penferont 
qu il eût été convenable d'y joindre un petit Atlas ; 
mais l'Auteur a préféré d'employer tous fes joins 
à rendre la marche des deux tableaux géogra- 
phiques qu'il a tracés , fi claire & fi méthodique y 
que ceux qui ont l'étude delà Géographie ajfier^ pré- 
fente à l'ejpnt, pourront fe paffer de Cartes en lijànc 
ce Volume y & les autres faire ufiage de toute 
éfpece de Globes , Atlas ou Canes générales. Pour 
que les memes Cartes fervent aujfi bien à l'expojé 
delà Géographie ancienne qu'à celui de la Géogra- 
phie des temps plus récens , on a toujours eu foin 
d'ajouter aux anciens noms Grecs ou Latins des 
villes & des pays , ceux qu'ils portent aüuellement 
en François. En entremêlant d'ailleurs de traits 
hijloriques & de remarques intérejfantes , la lon- 
gue nomenclature géographique que contiennent ces 
deux tableaux , on a tâché de rendre moins fati-% 
gante une leüure nécejfaire , puifqu'elle doit fervir 
de clef à tous les Livres d'Hifioire écrits en Fran- 
çois , que l'Auteur fe propofe d'extraire. 

Malgré tous les foins que l'on a pris pour la 
correâion des épreuves , il efi impojfible qu'il ne fe 
Joit glijfé beaucoup de fautes dans un Volume aujfi 
chargé de noms étrangers aux Imprimeurs aujfi 
bien qu'aux Lecteurs ; ainfi ton a été obligé d'y 
joindre un ajfe ^ long Errata, qu'il fera à propos de 
confulter toutes les fois qu'on croira s'appercevoir 
de quelque erreur ou de quelque omijfion. Cepen- 
dant on efi bien perfuadé qu'il y en refilera encore. 



y* 
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D E 

LA LECTURE 

< 

DES 

LIVRES FRANÇOIS. 


Livres d'HiJloire imprimés en françois 
au fei\ieme Jiecle. 

F. N compofant ce trentième Volume de 
la Ledture des Livres François , je n’ou- 
blicrai pas, 8i mes Le&eurs ne doivent 
pas perdre de vue que ce n’eft pas i’Hif- 
toire en elle-même que je me propofe 
d’écrire ; mais que je dois m’occuper , con- 
formément à mon plan , des Livres d’Hif- 
toire imprimés en françois jufqu’à la fin 
du.feizicme fiecle. Il ne faut donc point 

Tome XXXIII. A 



ï- Delà lecture 

s’attendre à trouver ici une Hiftoire uniVer- 
felle, même en abrégé, mais des notices 
ôc des jugemens fur les Ouvrages hifto- 
riques publiés en notre Langue jufqu’à 
l’année 1600, avec quelques remarques 
fur leurs Auteurs, & des anecdotes fingu- . 
lieres&peu connues, tirées: de ces mêmes 
Livres. Je fuivrai en tout la méthode que 
l’Abbé Lenglet Dufrenoy a adoptée pour 
l’étude de l’Hiftoire, & d’après laquelle 
il a formé fon Catalogue des principaux 
Hiftoriens. Il commence par les Livres qui 
apprennent comment on doit écrire l’Hif- 
toire , & même comment on doit l'étu- 
dier. Au feizieme fiecle, il exiftoit peu de 
Livres fur cette importante matière , fur- 
toiit en françois ; cependant j’en trouve 
allez pour qu’après les avoir nommés , 
j’en puilfe tirer quelques maximes & des ' 
anecdotes. Lucien eft le plus ancien des 
Auteurs qui ait cherché à enfeigner la. 
maniéré dont on doit écrire /’ Hifloire : fon 
Traité , clair,, fage & judicieux , eft 
compris dans les tradu&ions entières des 
Œuvres de cet Auteur, dont quelques- 
unes font du feizieme fiecle. En 1 57*4 , 
Charles de la Ruelle publia à Poitiers un 
petit Ouvrage intitulé Succinçles Adver- 
saires contre l'HiJloire & les ProfeJJ'eurs 
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des Livres François. 3 
dé icelle. Il prétend y établir cju'il n’y a 
aucunes certitudes dans les Hiltoircs que 
nous eftimons davantage 8c que nous 
regardons comme les plus authentiques*, 
& quelles ne doivent point fervir de règle 
à nos allions. Le célébré Bodin , dont j’ai 
eu fi fouvent occafion de parler, a com- 
pofé une Méthode pour la connoijjance de 
l'HiJloire , qu’il a tait imprimer en fran- 
çois & cd latin , comme tous (es autres 
Ouvrages : on y trouve beaucoup de chofes 
curieufes, 8c le germe des principes établis 
dans fon Livre de la République. Enfin 
Lancelot Voifinde la Popeliniere , Hif- 
torien très-fécond , fit -paroî tre en 1599 
YHifloire des Hijloires , avec l'idée de 
PHiJloire accomplie , &c. 

Le Traitç de Lucien eft plutôt dans le 
genre plaifant que férieuxT Il critique ceux 
qui fe mêlent d’écrire l’Hiftoire fans, 
avoir les talens qu’exige ce travail, 8c il les 
compare aux habitans d’Abdcre , ijuj uti 
jour furent faifis d’une efpece de manie 
ou fievre chaude, qui leur faifoit croire à 
tous , ou qu’ils étoient Comédiens de pro- 
feflion 8c qu’ils jouoient la Tragédie , ou 
qu’ils étoient fpeclateurs 8c voyoient re- 
préfenter les plus belles pièces. D’après 
cette idée, ils le démenoient ou applaudif- 

A ij 



4- De la lecture 
foicnt à tore & à travers. C’eft ainfi que 
bien des gens écrivent l’Hiftoire, ou qu’ils 
la lifent ; ils débitent tout ce qui leur paiïe 
par la tête, & y voient tout ce qu’ils ima- 
ginent. Un autre défaut des Hiftoriens eft 
d’être flatteurs ; mais la flatterie ne réuflit 
qu’autantqu’elleeftadroitementpréfentée. 
Alexandre jeta une fo’is dans le fleuve Hy- 
dafpe le cahier d’un faifeur de Relations, 
qui lui fnppofoit des actions inouies qu’il 
n’avoit jamais tentées ni exécutées. » Com- 
»j ment, dit-il en colère, Alexandre eft- 
« il fait pour qu’on lui fuppofe des ex- 
» ploits qu’il n’a pas faits , ou des vertus 
qu’il n’a pas «? Tous les Princes ne pen-^ 
fent pas ainfi ; mais auflî leur véritable 
Hiftoirc n’eft pas toujours auflî intéreflanre 
à raconter que çcllc d’Alexandre. Ils font 
comme les femmes qui veulent du moins 
être belles dans leurs portraits, puifqu’cllcs 
ne le font point dans leurs miroirs. Nous 
ne dünnoiflbûs pas l’Hiftorien dont Lucien 
le moque, en difant qu’il inféroit dans fon 
Hiftoirc des morceaux tout entiers deThu- 
cydide, qu’il coufoir, fans choix & fans ju- 
gement,dans le récit des faits qui s’éroient 
paflTés bien loin du temps & du pays de 
î’Hiftoricn X?rec. Il s’amufoit à des dé- 
tails inutiles , & négligeoit l’eflentiel , en 
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de»s Livres François. 5 
décrivant avec une exaélitude puérile la 
broderie de l’habit de V ologefe Roi des 
Parthcs, aü lieu de dire quçlle-fut la con- 
duite ide ce Prince dans ion combat con- 
tre les Romains & après fa défaite. Il 
faifoit le calcul de ceux qui avoient péri 
dans la bataille de part &: d’autre, U trou- 
voit que les Barbares avoient perdu 
foixante-dix mille deux cent trente-fix 
hommes, & que du côté des Romains il 
n’y avoitcu que deux morts & neuf bielles; 
enfin , pour faire ajouter foi à fon récit,, 
il afluroit qu’il en avoir été témoin ocu- 
laire , puifqu’ayant eu peur avant même 
qu’on en, vînt aux mains , il étoit monté 
fur un arbre , d’où il avoit été à portée 
d’examiner tout ce qui fe pafloit. Cet 
Hiftorien , ajoute Lucien , étoit non feu- 
lement un ignorant , mais un fot. 

Ce n’cft pas le tout que d’avoir de la fciencé 
& même d’être véridique, il faut encore 
rendre agréable ce que Tondit, pour fe faire 
lire & pour intérelfer. Le plus grand mal- 
heur d’un Ecrivain eft celui d’ennuyer ; 
& la preuve qu’on préféré l’agrément à 
la vérité même, c’eft qu’on lit avec plaifir 
les Romans 8c les Fables, & que Ton s’en- 
nuie en lifant des vérités mal expofées, 
& de bonne morale mal écrite. Lucien 

A iij 
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Charles 
de Racile. 


<3 Delà lecture 
termine Ton Livre par la petite Hiftoire 
de l’ Architecte qui bâtit le Phare d’Alexan- 
drie. Le Souverain qui le lui ordonna SC 
qui en paya la dépenfe , voulut que Ton 
nom fût écrit defTiis, fans faire mention de 
l’Architcéle: celui -ci , piqué avec raifon , 
enduifit une'belle pierre d’un mortier très- 
blanc qui devoir tomber au bout de quel- 
ques années, & fur lequel il écrivit le nom 
du Monarque ; mais il mit le fien fur la 
pierre. Au bout de quelque temps, l’enduit 
tomba cfFc&ivcment ; le nom fcul de l’Ar- 
chiteébc parut alors , & y a été vu pendant 
plufieurs fieclcs. 

Charles delà Ruelle foutient avec afiez 
d’efprit, mais en mauvais ftyle, un para- 
doxe que d’autres Ecrivains plus modernes 
& meilleurs ont également (ou tenu depuis 
lui; c’efl: que nous ne devons avoir nulle 
confiance dans les Hiftoricns même les 
plus accrédités, & qu’il n’y aprcfqueaucun 
point d’Hiftoire parfaitement décidé , à 
commencer par cette fameufe guerre de 
Troie qui a fait le fujet des plus beaux 
Poèmes. Tout le monde convient que le 
divin Homcre ÿ a ajouté quelques fables 
de fon invention ; mais on croyoit du 
moins que le fait principal étoit incon- 
teftablè. Point du tout \Dion Chryfofiome 





des Livres François. 7 
foutient que cette ville n’a jamais été 
prife par les Grecs ; Dicîis de Crete &C 
Darès de Phrygie , auxquels on attribue 
rHiftoire de ce liège en profe,*font des 
Ecrivains fuppofés. D’autres Savans cités 
par Denys d.' Halicarnajfe , prétendent que 
fi Troie a jamais été prife, c’a été par 
la trahifon de ce même Enee dont Vir- 
gile a jugé à propos de faire le Héros de 
fon Poème , Sc auquel il donne fans ccfle 
le furnom de Pieux.. De plus, on dit que 
cet Enée n’a jamais été plus loin que la 
Thracc, Sc n’a point voyagé à Carthage, 
en Afrique, en Sicile ni en Italie , comme * 
le prétend l’Auteur de PEnéidt. En fe 
foumettant à cette critique , il ne feroic 
donc plus vrai que les Rois Latins feroient 
defcéndus d’Enée , encore moins "que 
Brutus , fon arriéré petit-fils , ait pafiTé 
dans la Bretagne & lui eût donné fon 
nom ; qu’ Anthenor eût fondé la ville de 
Padoue en Italie ; que Francus ou Fran - 
cion ait été le premier auteur des Francs, 

& Turcus celui des Turcs. Les ruines de 
Troie, que l’on montre encore fur la côte 
d’Afie , allez près du Détroit des Darda- 
nelles, n’ont rien de commun avec l’an- 
cienne Troie fur laquelle on fuppofe que 
régnoit Priam : ce font les débris d’une 

A îv 



8 De la lecture 
ville ravagée par le Proconful Fimbria , 
du temps des guerres de Sylla & de Ma~ 
rius. Un fait non moins connu eft celui 
de la continence de Scipion. Aulugelle 
foutient qu’il eft abfolumAt faux; il die 
que Scipion trouva fa captive Efpagnolc 
fort jolie, & qu’il ne la maria àfon Amant" 
qu’après avoir exigé d’elle les plus grandes 
preuves de complaifance. Quelle foi ajou- 
ter à des Hiftoriens qui fe conrredifent 
autant que fait Procope qui a écrit l’Hif- 
toirc des guerres de Juflinien ? Dans un 
de fes livres , il fait les plus grands éloges 
de cet Empereur Ôc de l’Impératrice Théo - 
dora fa femme; & dans un autre, intitulé 
les, Anecdotes , il repréfente Juftinien 
comme un imbécille , & Théodora comme 
une’fi grande dévergondée , que l’on ne 
peut pas lire fans rougir ce qu’il raconte 
de fes défordres. Il eft difficile d’accor- 
der cet Hiftorien avec lui-même : mais 
Comment concilier les autres , dont la 
partialité eft évidente ? Dans des temps 
de faélions fur-tout, chacun écrit fuivanc 
fon inclination. On reconnoît clairement 
que Tite-Livc étoit partifan de Pompée, 
& Dion Caffius de Céfar. K dleitts Pa- 
Hrculus , qui vivoit fous Tibere, fait le 
plus grand éloge de Séjan , dont Tacite. 


I 
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des Livres François. 9 
dit tant de mal. Polybe , Auteur d’ailleurs 
fi eftimable , décrie tant qu’il peut le fage 
Plutarque % dont il étoit jaloux, mais qui 
étoit auffi bien que lui un Hiftorien judi- 
cieux & un grand Philosophe. Si nous 
avions des Mémoires de quelques-uns de 
ces Gaulois que Jules-Céfar vainquit dans 
les Gaules, Ambiorïx , Percingtntorïx , 
Divitiacus , il n’eft pas douteux qu’ils 
contrediroient tous les récits du premier 
des Empereurs Romains, qu’ils nous fe- 
roient connoîtrc tous Tes défauts, & nous 
apprendroicnt qu’il a peut-être commis 
bien des fautes à la guerre. Mais nous ne 
favons ce qui s’eft paffé dans fes campa- 
gnes que par lui-même, & il ne nous a 
appris que ce qu’il vouloit faire croire à 
la poftérité. La différence des Religions 
eft communément ce qui influe le plus 
fur la façon de penfer, ou du moins de 
s’exprimer des Hiftoriens. Il eft impoffible 
de s’en rapporter aux Païens quand ils 
parlent des Juifs , à ceux-ci quand il eft 
queftion des Chrétiens , & aux Chrétiens 
relativement aux Mahométans : chacun 
d’eux adopte fur le compte des autres les 
opinions les plus abfurdes. Les préjugés 
de Nation, la complaifance pour les Prin- 
ces altèrent également la façon de voir 



io De la lictuu 
ou du moins d’écrire les faits. Paul- Emile \ 
de Vérone, choili par le Roi Louis XII 
pour écrire l’Hiftoire de France , ne s’eft 
occupé qu’à flatter le Souverain & la Na- 
tion de qui il recevoir ou attendoit des 
grâces. Arnauld du Ferron , qui fut chargé 
de continuer l’Ouvrage de Paul-Emile , 
avoue de bonne foi qu’ayant interrogé un 
grand nombre de témoins oculaires de la 
bataille de Pavie , la plupart d’entre eux fe 
contredifoicnt dans leurs récits , & qu’il 
a eu entre les mains quatre relations to- 
talement différentes de cette grande af- 
faire ; l’une étoit l’ouvrage des François, 
l’autre des Efpagnols , la troifieme des 
Italiens, & la quatrième des Allemands. 
L’Empereur Charles-Quimt fe faifant lire 
fa propre Hiftoire compofée par Sleidan , 
fon Hiftoriographe, & ne pouvant s’em- 
pêcher d’être étonné des tournures que 
prenoit ce fidele Penfionnaire pour diflî- 
muler fes fautes, s’écrioit , fuivant Surius: 
O quam mentitur nebulo ! Oh ! comme il 
ment , le coquin ! & fe moquoit ainfi de 
fon propre Panégyriftc. 

Revenons aux anciens Hifloriens. Xé- 
nophon , fi eftimable d’ailleurs , nous a 
donné, dans l’Hiftoire de la jeuneffe de 
Cyrus , un véritable Roman , fans avertir 
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des Livres François. ii 
que c’en étoit un : ainfi il*a altéré la vé- 
rité ôc la majefté de l’Hiftoire. On fait 
l’honneur à Thucydide de dire qu’il -n’a 
point mêlé de fables à fes‘ narrations : 
mais comment appellera- r-on les longues 
harangues tout à-fait fuppofées dont il a 
fourni le modelé à tant d’autres Hiftô- 
riens qui ont cherché à l’imiter dans ce 
qu’il a de bon , ainfi que dans ce qu’il a 
de mauvais ? 

En voilà bien aflez pour juger de la 
maniéré dont la Ruelle établit que les 
meilleurs Hiftoriens doivent nous être 
fufpecls; mais cetre-trifte vérité n’eft pas 
fi utile à approfondir, qu’il l’eft de connoî- 
tre les méthodes qui exiftent pour étudier 
l’Hiftoireavec fruit, en diftinguant, autant 
qu’il eft pofiible, le vrai du faux, & l’utile 
de l’inutile. C’eft ce que Bodin a cherché 
à établirdans fon Traité delà connoijjance 
de rHiftoirc y dont voici les principes. 

On démêle , en lifant ce Traité avec 
attention, que l’Auteur a voulu nous ap- 
prendre comment on doit, i°. écrire 
l’Hiftoire ; i°. l’étudier; 3 0 . l’enfeigner. 

L’Hiftoire doit être écrite noblement, 
fenfément & purement; la nobleflc du 
ftyle eft néceiïaire à l’Hiftorien , qui eft 
en droit de Ce regarder comme le Peintre 
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des grandes actions, le Ce n feu r des mau- 
vaises, le Précepteur des Rois mêmes &C 
de leurs Ministres , & le Conservateur des 
titres qui établirent les droits des Nations : 

. ainfi , comme rien n’eSt moins frivole que 
le fujet de l’HiStoire , rien ne doit être plus 
noble que fon Style : mais fur-tout il doit 
être fenfé & raifonnablc; car s’il eft per- 
mis au Romancier de donner carrière à 
fon imagination, de forger des fables 8c 
d’en tirer des conféquences auSfi folles que 
leurs prémiffes, cette liberté eft abfolu- 
merit interdite A l’HiSlorien , qui ne doit 
avancer que des faits vrais , & fonder fur 
eux des réflexions juStes &c fenfées. La pu- 
reté des expreiïions & l’élégance du lan- 
gage ne peuvent qu’augmenter le mérite 
^ d’une Hiftoire. Mais il faut convenir 

que la clarté dans Texpofition des faits, 
de la Simplicité accompagnée de juSteSTe 
dans les réflexions, eft principalement ce 
qui en rend la leéturc agréable. Joinville 
éc Philippe de Commines nous en fournif- 
fent la preuve. Ils fe fervent d’expreSîîons 
qui ont déjà bien vieilli , cependant nous 
les lifons encore avec plaiflr. De même les 
Histoires écrites dans des Langues mortes 
ou étrangères, fe font lire dans les traduc- 
tions , pourvu qu’elles foient fidelles & 
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exactes, avec autant de fatisfa&ion que 
dans l’original même. Il n’en eft pas ainfi 
des Ouvrages de Poéfie ôc de pure Littéra- 
ture ; ils perdent beaucoup en perdant les 
expreflions &. les tournures de phrafes na- 
tionales; mais les faits &C les réflexions 
amenés naturellement font de tous les 
pays 2c de toutes les Langues. 

Il faut que l’Hiftorien , s’il veut infpirer 
de la confiance , cite fes garans ou les 
Mémoires d’après lcfquels il a travaillé, à 
moins qu’il n’ait été lui-même témoin de 
ce qu’il raconte ( 1 ). 

Tacite étoit fans doute un profond po- 
litique, un homme fin , & qui ne failoic 
rien fans des vues fecretes; on ne le voit 
que trop par la façon dont il écrit l’Hif- 
toire de fon temps, qui étoit celui de Ti- 
bère. Il prête à ce Prince, à Augufte, à 
Livie , à Séjan , & même à fimbécille 
Claude , des motifs fi recherchés , une con- 


( 1 ) Du temps de Bodin , on n'écrivoit jamais l'Hiftoire 
fans mettte en fiarge ou an bas des pages d'après quels Au- 
teurs on parloit. On citoit le livre, le chapitre & jufqu'àla 
page. Nos Hiftoriens modernes Ce font fouftraits à cet 
afl'ujettilTement, qu'ils ont trouvé pédantcfque ; mais auili 
nous ne favons plus d'après qui ils nous parlent; nous de- 
vons craindre qu'ils ne copient un Roman , au lieu de ré- 
diger une Hiftoire. . • • 
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duite fi adroite, que les Lecteurs ne peu- 
vent s’empêcher de fentir que l’Hiftorien 
a accommodé les faits fuivant ion propre 
caraélere, & qu’il a prêté à tous fes Ac- 
teurs fa façon de penfer perfonnelle. C’eft 
un grand défaut dans Tacite. Tite - Live , 
qui eft très-fupérieur, en ce qu’il fait par- 
ler à chacun le langage propre à fon état 
& à fa fituation, ne paroîtpas, comme 
Tacite , entendre finefle à tout. Au con- 
traire , on voit qu’il croit à la probité , qu’il 
en a lui-même, & que du moins il fait 
que les mal-honnêtes gens ne font pas tou- 
jours des aétes de méchanceté , & que les 
plus habiles commettent des imprudences 
qui les décelent. Enfin , on voit , en lifant 
Tite-Live , qu’il avoit L’amc auffi droite 
que l’efprit jufte. Son ftylc.eft attachant , 

Î >arce que chez lui les faits fe lient naturel- 
ement les uns aux autres. Ses tranfitions 
font également naturelles Sc agréables; il 
ne s’arrête aux petites circon fiances que 
pour délafter fes Lettcurs de l’attention 
que méritent les grands faits; £e font ces 
derniers dont il fait fon principal objet. 
S’il explique les motifs de fes héros avant 
que de les faire agir > il femble que ce n’eft 
que pour mieux expofer leurs allions. 

Il ne faut point que l’Hiftoricn prodi- 
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gye les figures de rhétorique , % il ne doit 
employer que les plus nobles, & toujours 
à propos, & abandonner les autres aux 
Orateurs ou plutôt aux Rhéteurs. Les défi' 
criptions brillantes Sc fleuries, mais inu- 
tiles , font des défauts dans l’Hiftoire. Il 
ne faut s’arrêter que fur celles qui contri- 
buent à 1 ’éclairciflement d’un fait inté- 
reflant. Ainfi la defeription, de l’ifle de 
Caprée, dansTacite, n’eft point déplacée; 
car il étoit important de faire connoître 
quel étoit ce lieu délicieux dont Tibère 
préféroit les charmes au féjour de la. plus 
belle ville de l’Univers; cette ifle pour la- 
quelle il renonçoit à la gloire & au foin 
de gouverner l’Empire du Monde. 

C’eft Thucydide qui a le premier intro- 
duit dans l’Hifloire les harangues que 
l’on ne peut douter qui ne foient fuppo- 
fées. Les meilleurs Hiftoriens grecs Se la- 
tins, Denys d’Halicarnafle, Pqlybe, Sa- 
lufte , Tite-Live mêmt , l’ont imité. Ont- 
ils eu tort ? Non pas abfplumenc, puif- 
que ces harangues font un moyen d’atta- 
cher le Lecteur, & de lui préfenter, d’une 
maniéré plus vive ôc plus frappante , les 
raifons qui déterminoient les principaux 
perfonnages , & les difpofitions dans les- 
quelles ils fe trouvaient. L’Hiftorien ne 
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pouvoit fe.difpenfer de les expliquer, <yi 
parlant d’après lui-même , ôc les préten- 
dues harangues mettent, pour ainfî dire. 
Tes raifonnemens en action. 

Une des principales attentions de l’Hif- 
torien , c’efl de fou tenir le caractère de 
fes héros , comme il l’a annoncé d’abord. 
Cependant les hommes font fi fouvent in- 
conféquens ôc tellement en contradic- 
tion avec eux- mêmes, qu’on leur voit 
faire des chofes contraires à leur propre 
caraètere; mais quand cela arrive, il faut 
que l’Hiftorien en avertifle fon Lecteur, 
qui peut tirer de ces difparates, des confé- 
quences morales ôc philofophiques très- 
utiles. 

Les fentences ne doivent point être 
prodiguées; elles font plus d’effet quand 
elles font rares. Les digrellions ÔC les ép;- 
fodes font quelquefois utiles, mais ils ne 
doivent être ni fréquens ni trop longs, ôc 
ne pas faire perdre de vue le fujet principal. 
Quelquefois un trait, un bon mot fuffî- 
fentpour repofer l’attention du Lecteur; 
mais il faut les choifir ôc les rendre inté- 
reffans ôc faillaos. Bodin penfe avec rai- 
fon qu’il ne faut pas entrer dans de trop 
grands détails fur les mauvaifes actions , 
les débauches ÔC les fautes de toute efpcce 

que 
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que les Princes peuvent commettre; c’eft 
lalir inutilement l’imagination des Lec- 
teurs» Il fuffit qu’ils fâchent qu’il y a des 
Princes vicieux Si des actions infâmes ôc 
révoltantes , pour en faire la comparaifon 
avec ceux & celles qui font louables &c 
honnêtes. C’eft au contraire fur les aétes 
de vertu & de bienfaifance que l’on doit 
s’arrêter avec complaifance, mais jamais 
jufqu’au pofnt d’être faftidieux. Après 
tout, dit Bodin d’après Cicéron, les pe- 
tits efprits tirent de foibles partis des plus 
grands fujets; mais les grands génies font 
les plus beaux Ouvrages fur les fujets en 
apparence les plus minces. 

Bodin, après avoir donné des leçons à 
ceux qui prétendent écrire i’Hiftoire, en 
donne auiïî à ceux qui veulent l’étudi«r. 

Bien des gens lifent l’Hiftoire fans fa- 
voir comment il faut l’étudier, & fans 
fonger que la leéture , dénuée d’étude Sc 
de réflexions , eft la chofe du monde la 
plus inutile ; mais que s’il y a une étude 
qui ne foit ni pénible ni faftidieufe , c’eft 
celle de l’Hiftoire bien entendue. L’Hif- 
toire eft une feene dont les Aéleurs font 
des hommes , & c’eft l’homme qu’il faut 
étudier dans l’Hiftoire. On y remarquera 
que la bizarrerie ou même la folie de cer- 

Tome XXXIII. * B • 


Digitized by Google 
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tains hommes, dont le fort des autres dé- 
pend , produit quelquefois les événe- 
mens les plus finguliers & les plus inat- 
tendus. On ne peut calculer ni prévoir 
ceux-là, parce que le principe eft d’une 
efpece à ne pouvoir l’être; mais, à ces acci- 
dens près , on peut, en lifant avec atten- 
tion THiftoire de ce qui s’eft pafle dans le 
Monde v deviner ce qui s’y paffera, parce 
que les hommes font toujours les mêmes 
dans tous les temps & dans tous les pays; 
à quelques nuances près, que les climats, 
les mœurs, les circonftances y apportent , 
le cœur & l’cfprit humain font & feront 
toujours fujets aux mêmes pallions &c aux 
mêmes erreurs. 

Bodin prétend avoir reconnu de fon 
temps que le peuple étoit naturellement 
méchant & fanguinaire; qu’il fe plaifoit 
au défordre & aux fupplices, pourvu qu’il 
en fût lui-même exempt pour le moment. Il 
en donne pour exemple les tournois & les 
combats de barrières , qui attiroient le 
peuple comme les plus brillans fpeéta- 
cles, quoiqu’il y arrivât fouvent des acci- 
dens auxquels la NoblelTe s’expofoic , 
dans la faulTe idée que c’étoit donner 
des preuves de bravoure & d’intrépidité. 
Il rappelle à cette occalion les combats de 
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Gladiateurs, qui étoient fi chers au Peu-* 
pie Romain , & il en conclutque l’homme 
eft enclin à la méchanceté, à la malice, 
&C croit avoir puifé cette leçon dans l’Hif* 
toire ( 1 ). 

L’ignorance des perfonnes principa- 
les & en place caufe fouvent de grands 
maux. Quand ceux qui doivent enfeigner 
&: gouverner les autres , ne font pasinf- 
truits, ou fe laiflent aller à de faux préju^ 
gés , ou à de nouveaux fyftêmes mal en- 
tendus , le peuple en eft fouvent la victime. 
Mais il eft néceflaire de conferver dans 
l’efprit de celui-ci certaines opinions donc 
la deftruétion pourroit afFoiblir fon ref- 
pe& & fon attachement envers ceux qu’il 
reconnoît pour fes Maîtres. 

Il ya desobjets fur lefquels on peutlaif- 
ferle Public fe livrera la prévention Scàla 
légéreté, à l’erreur même, fans qu’il en 
puiftcr.éfulter aucune fâcheufe conféquen- 
ce. En lifant l’Hiftoire, on remarque avec 


( 1 ) Si Bodin avoir vécu deux cents ans plus tard , il 
auroit vu qu’il fe trompoit; car, du moins enFrance, l’efprit 
du peuple s’eft adouci ; il ne fe plaît plus avoir répandre le 
fang ; les combats dangereux ne font plus des fpeétacles qui 
lui foient agréables. 

* Bij 
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plaifir jufqu’à quel point les modes ont va- 
rié en Europe , & particuliérement en 
France, dans les bâtimcns , dans les ameu- 
blemens,Iesvêtemens,lesajuftemens & les 
amufemens;mais les principes conftitutifs 
de notre Monarchie n’ont pu êtrcébranlés 
depuis un millier d’années ; on les a pré- 
cieufement confcrvés & fortement défen- 
dus ; ce font les bafes fur lefquelles re- 
pofe la tranquillité publique. 

Il y a certains fentimens qu’il faut 
perpétuer, bien loin de les détruire, quand 
même il y auroit à craindre qu’on ne les 
portât trop loin : tels font la gloire at- 
tachée au courage perfonnel , l’honneur 
réfultantdes actions vertueufes , la honte 
inféparable des vicieufes , & l’amour 
de la patrie, ou l’intérêt national. L'Hif- 
toire eft II remplie des bons effets 
produits par eux , qu’il ne faut que la 
lire pour aimer ces heureux &: nobles prin- 
cipes , quoiqu’ils aient quelquefois occa- 
fionné des maux, étant pouffés à l’excès. 

On a fouvent agité cette grande quef- 
tion : L’attachement à la patrie peut-il être 
auffi fort dans un Etat monarchique que 
dans un Etat républicain ? Bodin décide 


Digitized by Google 



des Livres François. »i 
en faveur de la Monarchie ; & l’on ne 
peut s’empêcher d’applaudir aux bonnes 
raifons qu’il en donne, en fuppofant fur- 
tout que le Monarque foitaimé 6c eftimé 
de fes fujets ( i ). 

On ne peut mettre la Religion au nom- 
bre des opinions indifférentes ; c’eft au 
contraire une inftitution divine, vraiment 
nécefïaire au maintien de la Société; il 
faut en éviter les deux excès, qui font, 
d’un côté, la fuperftition 6c la petitefle ; 
de l’autre , l’enthoufiafme 6c le fanatifme; 
mais on doit refpe&er , aimer les grands 
principes 6c la morale qu’elle enfeigne : 


( I ) Depuis la mort de Bodin , nous en avons eu un bel 
exemple fous le régné de Louis XIV- Ce grand Roi , dont 
le pouvoir fur fes peuples droit abfolu, les avoir fi 
bien perfuadds que leur gloire & leur bonheur dtoient 
concentrds dans fa perfonne, que, durant fon régné, fervi- 
teur du Roi & bon François , dtoient des mots fynonymes, 
non feulement dans la Langue, mais auffi dans le coeur des 
François. Quand il faifoit trembler l'Europe, nous nous 
en croyions les conqudrans , comme l'avoient dtd autre- 
fois les Romains. Quand nos Savans & nos Littdrarcurs 
dclairoient & enchantoient les Nations voifines, nous nous 
imaginions que le Siecle d'Augufte renailfoit dans Paris , & 
nous dtions bien tentds de traiter de barbares les Nations 
dtrangeres. 
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la probité & la vertu ne pourroient Ce 
maintenir long-temps , ni réfifter à la vio- 
lence des paflions, fi l’on détruifoit la per- 
fuafion d’une révélation furnaturellc i 
l’Hiftoirc nous fournit des preuves de 
cette vérité plus importante pour notre 
bonheur que toutes les autres. 

Bodin ne fe borne pas à nous apprendre 
comment il faut écrire l’Hiftoire , com* 
ment il faut l’étudier; il nous dit encore 
comment il faut l’enfeigner. Il penfe avec 
raifon que c’eft l’Hiftoire des Nations & 
des Gouvernemens que l’on doit appren- 
dre plutôt que celle des Rois. Eh ! que 
nous font les détails de la vie privée d’un 
Monarque* quand il n’en eft rien réfulté 
pour la gloire & le bonheur d’une Nation! 
Ce font les affaires publiques qui doivent 
fournir le fil d’une Hiftoire ; c’efi: la diffé- 
rence qu’il y a entre elle & les Mémoires : 
ces derniers, quoique plus amufans, s’ar- 
rêtent fur des détails perfonnels à l’Au- 
teur, quoique peu intéreffans pour le Lec- 
teur, tandis que l’autre ne perd jamais de 
vue le grand objet de l’intérêt national. 
Cependant les Rois , quels qu’ils foient , 
font toujours époque dans l’Hifloire d’une 
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Nation, 5c c’eft ce qui doit les faire trem- 
bler. Le bien qui fe fait fous leur régné 
ieur eft néceffairemenr attribué ; ils font 
également refponfables du mal ; le Code 
formé fous Juftinien a immortalifé fa mé- 
moire , quoique probablement cet Empe- 
reur n’y ait eu aucune part. Des guerres , 
des mnflacrcs Sc des perfécutions infpi- 
rent de l’horreur pour des Souverains qui 
n’ont eu d’autre tort que de les avoir fouf- 
ferts. Si je trouve dans ma Généalogie un 
ancêtre de peu de mérite , je me contente 
de produire dans mes titres fon extraie 
baptifterc , la preuve de fon mariage &C 
fon extrait mortuaire ; mais l’Hiftoire 
d’un Roi eft: au moins celle de la durée de 
fon règne ; quelquefois même elle s’étend 
jufques aux conféqucnces qui ont réfulté 
de fon amour pour les peuples, ou de fa 
négligence. Si l’on veut faire apprendre 
l’Hiftioire aux Princes , il faut leur faire 
fentir que la véritable gloire des Souve- 
rains confifte à faire le bonheur de leurs 
fujets. 

Bodin penfe que l’on peut apprendre 
prefque toutes les Sciences aux Princes 5c 
aux grands Seigneurs , en leur apprenant 
l’Hiftoire ; ils s’y affineront de la néceftité 
d’une Religion Sc de l’exiftcnce de la Pro- 

Biv 
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vidence; ils y puiferontlcs meilleurs prin- 
cipes de la Morale, appuyés d’exemples 
continuels : les plus fagcs maximes poli- 
tiques leur deviendront familières , parce 
qu'ils verront la maniéré dont elles ont été 

Î trafiquées, & ce qui eft arrivé à ceux qui 
es ont fuivies ou négligées. S’ils n’y puifent 

Î tas les principes des Mathématiques & de 
aPhyfique , au moins font-ils fûrs d’y re- 
cueillir les réglés d'une excellente Logi- 
que , car les bons raifonnemens font prou- 
vés par les faits ; ils en fortent , ils en naif- 
fènt; l’Hiftoire établit les faits , &C le boa 
fens dirige 8c en tire les conféquence$. 
On s’applique trop peut-être à cultiver la 
mémoire des enfans; c’eftleur raifon qu’il 
faut former, 8c c’eft ce que l’on néglige 
ou qu’on retarde mal à propos. La preuve 
que les enfans ont de bonne heure beau- 
coup de mémoire, c’eft qu’ils apprennent 
tous les mots ufuels d’une Langue , avant 
même d’être inftruits d’aucune réglé de la 
Grammaire; il leur feroit aufli aifé de 
former des raifonnemens (impies par le 
rapprochement de deux idées, & il ne s’agit 

Î |ue de les guider&de les conduire, & ce 
eradune façon bien plus agréable, lorf- 
qu’on leur préfentera d’abord des faits , 8c 
que les réflexions n’auronç l’air de veniç 
qu’à leur appui, 
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L’Ouvrage de la Popeliniere, qui eft in- 
titulé Hifloire des Hifloires , avec l'Idée 
de V Hifloire accomplie & un Projet d'Hif- 
toire de France , a la tête duquel l'Auteur 
réfute ( i ) les Fables de la defeente des 
Fugitifs de Troie en ' Italie , Germanie & 
Gaule , eft un Ouvrage ennuyeux qui 
remplit mal for» objet. Il eft divifé en 
deux tomes, ordinairement reliés en un, 
formant enfcmble un Volume de plus de 
-900 pages. Le premier tome eft divifé en 
neuf livres , qui contiennent une lifte de 
tous les Hiftoriens depuis le commen- 
cement du Monde jufqu’à la fin du fei- 
zieme fiecle. L’Auteur y fait entrer non 
feulement ceux qu’il a lus, mais tous ceux 
dont il a enteudu prononcer le nom. Il 
porte fur chacun d’eux de petits jugemens 
très-courts ; mais la lifte eft fi nombreufe, 
qu’il ne faut pas s’étonner s’il y emploie 
cinq cents pages. Le fécond tome com- 
mence par l’Idée de l’Hiftoire ou de l’Hif- 
torien accompli, en trois livres, qui ne con- 
tiennent qu’une paraphrafe ennuyeufedes 
Traités de Lucien , de Bodin 6c d’autres, 
dont je viens de donner l’Extrait en peu de 


( 1 ) Il appelle cette réfutation l’avant-jcu de fon Hif- 
tojre. 


Hiftoires 
des Hiftoi- 
res, par U 
Popcli- 
oiere. 
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mots. Il fe plaint que nous n’avons point 
encore cet Hiftorien accompli , dont il 
fait un fi beau portrait, en convenant 
qu’il le repréfente plutôt tel qu’il le délire, 
que tel qu’il le connoît. Il fe plaint de la 
légèreté des François , qui ne s’appliquent 
pas allez à l’étude de l’Hiftoire, qui 
’eft la plus intéreiïante que l’on puiiïe faire. 
Il prétend qu’il y a des gens qui foutien- 
nent qa’après avoir recouvré les écrits des 
Anciens en tout genre , nous devrions 
nous contenter de les traduire, fans pré- 
tendre ajouter quelque chofe à ce qu’ils 
nous ont déjà appris. Mais il obfervc très- 
bien que fi cela pouvoir être vrai pour 
l’Hiftoire Ancienne, il n’en eft pas de 
même de l’Hiftoirc Moderne, puifque les 
Anciens nepouvoient pas deviner ce qui 
fe pafleroit long-temps après eux. Il faut 
donc abfolumcnt compofcr une Hiftoire 
de France, digne de la beauté du fujet. Il 
paroîc réfolu à entreprendre cette Hif- 
toire ( i ). 

( i ) Effectivement il l’a écrite quelques années après ; 
mais dans l'Ouvrage dont je parle il ne la pouffe pas 
bien loin; il fe contente de réfuter, dans un livre de 
fbixante à quatre-vingts pages , les fables qui font defeen- 
dre les François des Troyens. C’cft toujours un premier 
fervice qu’il a rendu à notre Hiftoire , en détruifant une 
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Géographie. 

Après avoir a.infi rendu compte du peu 
de Livres faits pour diriger dans l’étude 
de l’Hiftoire , qui exiftoient au feizieme 
fiecle , je dois pafler à ceux qui traitent 
de la Géographie. C’eft par elle qu’il faut 
commencer, puifqu’il efl: néceflaire de 
connoître le théâtre avant les Aéfeurs. 
La Géographie dont il doit être ici 
queftion , n’eft point cette Science qui 
fait partie de la Phyfique & a de fi gran- 
des relations avec J’Aftronomie. J’ai dit 
quelque chofe de celle-là dans deux de mes 
précédons Volumes; à préfent, je ne dois 
parler que de la connoiflancc de celle que 
nous donnent les pays répandus fur la fur- 
face de notre globe ; on l’acquiert en étu-* 
diant les Mappemondes 6 c les Carres. 
Nous n’en favions, au feizieme fiecle, 
guere plus que les Anciens fur cette ma- 
tière , quoique nous connuffions une plus 
grande étendue de pays, &: que la qua- 
trième partie du Monde , l’Amérique, fût 
déjà découverte. Nos Çartes n’étoient 
guere plus parfaites que celles du temps 


fi fauffe Sc fi ridicule opinion , qui cependant écoit encore 
de fon temps très-accréditéc. 
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2$ De LA LECTURE 
de Ptoléméc & de Strabon, & nos Ob- 
fervations Agronomiques ne nousavoienc 
pas conduits à déterminer d’une façon 

Î »lus certaine les degrés de longitude de 
atitude. Mais voyons du moinsquels font 
les Auteurs anciens qui ont écrit fur la 
Géographie; les uns ont été entièrement 
traduits au feizieme fiecle ; les autres ont 
fervi de bafe & ont çté copiés dans tous 
les Livres écrits alors en françois fur cette 
matière. 

Ptotëme'e. Ptoltmce paffoit, fans difficulté, pour 
le Prince des Géographes , auffi bien que 
pour celui des Aftronomes : j’ai déjà eu 
occafion de dire qu’il vivoit à Alexandrie, 
au fécond fiecle de notre Ere, fous l’Em- 
pire d’Adrien &de Marc-Aurele. Sa Géo- 
graphie ou Cofmographie , & fon Planifi- 
pherc , avoient été imprimés , avec des gra- 
vures en bois, à Bologne, en Italie, dès 
l’an 1471, feulement en latin; le texte, 
original grec, ne l’a été que long-temps 
après. - Il y en avoitdéjà eu , dans le courant 
du feizieme fiecle , deux traduélions en 
italien, mais point de françoifes. Mais on 
n’a jamais rien écrit fur la Géographie an- 
cienne , que l’on ne fe foit fondé fur celle 
de Ptolémée. 

strabon. Après lui , on ne peut refufer le fécond, 
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rang parmi les anciens Géographes, à 
Strabon , qui a auffi écrit en grec, a été 
traduit en latin au quinzième fiecle, & a 
paru dans ces deux Langues , orné des 
Commentaires du favant Ifaac Cafaubon , 
à Geneve, 1587. Non feulement il n’a 
pas été traduit en françois au feizieme 
fiecle, il ne l’eft pas même encore; mais 
il y en a deux traductions italiennes du 
feizieme fiecle, Venife, 1551, & Fer- 
rare, 15(37. Il vivoit avant Ptolémée, puif- 
qu’il florifioit à Rome fous Augufte & 
Tibere. Sa patrie étoit la ville d’Amafic 
en Cappadoce. Il étoit Philofophe Péripaté- 
ticicn de doCtrine & de profeffion ; car c’en 
étoit une à Rome. Cependant il étoit bien 
moins favant que Ptolémée; il n’a jamais 
prétendu établir de fyftême fur la confti- 
tution du Monde ; il s’eft contenté de dé- 
crire en dix - fept livres les régions de la 
terre qui étoient connues de fon temps. 
On prétend qu’il avoit beaucoup voyagé, 
pour être en état d’en parler en témoin 
oculaire : auffi trouve-t-on dans fa Géo- 
graphie d’aflez grands détails fur l’Hiftoire 
des Peuples , leurs mœurs, leur police, 
leur gouvernement & leur religion. Nos 
Cofmographes François ont tranfporté 
toutes ces obfcrvations dans leurs Ou- 
vrages. 





$o De la lecture 


Eomponius 

Mêla. 


Pomponius Mêla vivoic à Rome etl* 
viron l’an 50 de notre Ere; il étoit Es- 
pagnol; fa Géographie, très-abrégée , eft 
écrite en latin, & ne porte que le titre 
modefte de Ig, fituatïon du Monde . Ce- 
pendant il en décrit toutes les parties, les 
unesaprès les autres , avec beaucoup d’or- 
dre &c de clarté. Il ne connoilloit, comme 
tous les Anciens , que trois parties du 
Monde, l’Europe, l’Afie & l’Afrique. Mais 
l’étude qu’il avoit faite des anciens voya- 
ges , faits par les Tyriens & les Cartha- 
ginois autour de l’Afrique, lui avoit fait 
Soupçonner qu’il y avoit une autre partie du 
Monde, qu’il plaçoit au bas de l’Afrique. 
Et comme lesObfervationsaftronomiqucs 
nous avoient déjà appris que la terre étoit 
ronde , il concevoit que ce Continent étoit 
de l’autre côté de notre globle , & que fes 
habitans devoientêtre nos antipodes. A infî 
il faut convenir qu’on ne pouvoitpasmieux 
deviner l’Amérique , que faifoit Pomponius 
Mêla, & qu’il a dû Suffire à Chriftophe 
Colomb de le lire, pour entreprendre cette 
importante découverte ôc pour vérifier 
Ses conje&ures. La première édition de 
Pomponius Mêla eft de Milan, 1470. Les 
Aides & les Juntes en publièrent deux 
autres en Italie, en 1518 Sc 1519. En 
1571, il y en eut une à Paris, accom- 
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pagnée de notes ôc de commentaires. 
Celles-ci ont été depuis très-multipliées. 
Il faut convenir que cet Auteur mérite 
bien la peine d’être étudié & commenté. Il 
n’a point été traduit en notre Langue ; 
mais les Cofmographcs François l’ont tou- 
jours fidèlement copié. 

Denis /’ Africain , furnommé Pe'riegeie, 
vivoit à Rome fous Augufte, qui, à ce 
qu’on prétend , Taimoit infiniment, & 
woulut qu’il accompagnât fes fils dans leur* 
voyages. 11 étoit non feulement Géogra- 
phe , mais Poëte ; car l’Ouvrage que nous 
avons de lui fur la Géographie, eft un 
Poème en vers .grecs. La première édi- 
tion de fon Ouvrage eft de Paris, 1547, 
imprimée par Robert Etienne. Elle cft 
accompagnée d’un grand commentaire , 
dont l’Auteur eft Eufiate , Archevêque 
de Theffaloniquc , qui a aufli également 
commenté Homcre. Ce commentaire eft 
en grec, auiïi bien que le texte; mais 
dans l’édition de Robert Etienne, ils font 
accompagnés d’une traduélion latine. 
L’Auteur y cft nommé Denis d’Alexan- 
drie , parce que la petite ville de Charax , 
dont il étoit natif, n’eft pas loin de celle 
d’Alexandrie en Egypte. Le titre de ce 
Poème grec géographique eft le même 
que celui deTOuvrage latin de Pompo- 


Denis l’A- 
fricain, fur- 
nommé Pt- 
riegete. 
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De la, lecture 
nius Mêla, de la^ftuation ou état du 
Monde. En 1597, il a été traduit en vers 
françois par Benigne Saumaifc , Con- 
feillcr au Parlement de Dijon, pere de 
Claude Saumaife, qui s’eft rendu illuftrc 
par Ton érudition & Tes critiques. Sau- 
maife le pere eft plus exaét Tradufteur 
que Poète agréable ; Tes vers font durs ; 
mais il rend fidèlement le fens de fon. 
Auteur : il n’y a qu’une édition de fa 
tradu&ion, dont voici le titre : Denis 
Alexandrin ^de la Jituation du Monde^ nou- 
vellement traduit de grec en françois , 
& illuflré de commentaires 3 dédié au Roi 
( Henri IV ) , par Benigne Saumaife . 
Paris, 1597, in- ii. Les premiers ôc les 
derniers vers fuffiront pour faire juger 
du mérite poétique de cet Ouvrage. 

Je veux chanter l’enclos de la terre habitée, 

La mer au large foin , la carrière argentée 

Des fleuves ondoyans , tant de villes & tant 

De peuples infinis que j’irai racontant. ; 

En chantant tout cela , une ingrate oubliance ; 

Ne me fera pafler l'Océan fous filence : 

Car profond , de la terre il couronne le tour , 

Comme d'une grande Ifle, &: va tout à l’entour : 

La terre qui n’cft pas. entièrement bien ronde , 

En fon fleuri contour, femblable à une fonde. 

Moins large , elle aboutit là par où le fulcil 

. Peint 


Digitized by Googlé 
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Peint le ciel au matin d'un beau rouge vermeil. 

Et où, las de courir fur la voûte éthérée , 

Il plonge delTous l'eau fa perruque dorée. 

Ôr tout fon grand pourpris ainfi cerné de flots , 

Bien qu’on , eft toutefois partagé en trois lots j 
Le premier eft donné à la cuite Libye; 

Le fécond à l'Europe , & le tiers à l’Afic. 

La conclufion de ce Poeme eft dignô 
de Ton début ; la voici ; 

Mais , ô terres! adieu de la met Ontournées , 

Et vous terres, adieu delà mer eflongnées. 

Je prends congé de vous ; adieu bruyantes eaux 
t)u viel perc Océan , adieu mer porte-naux ; 

Adieu fleüves coulans, adieu vives fontaines; 

Adieu grands monts boflus, les témoins de mes peines } 

Ma courfe eft achevée , & j’apperçois le bord. 

Il eft temps, ou jamais, que je gagne le port. 

Après avoir couru tant de mers naufrageres. 

Et le tour inégal des plaines moiflbnnit» es, 
t)ieux ! guerdonnez ma peine, & fi j'ai bien chanté, 

Bcnins , ne me fraudez du laurier mérité. 1 


Solirt pourroit encore être misaü nombre Solin. 
des Géographes , s’ilcontenoit, en fait de 
Géographie , quelque chcfc de plus que 
Mêlais P line le Naturalise; mais il n’eft 
que leur copifterau refte, j’ai parlé de lui 
dans un Volume de ces Mélanges , à l’oc- 
cafion d’une traduction de fon Polihiftor , 
qui fe trouvoit manuferite dans la Bi- 
Tome XXXIII. C 



34 De la 'lecture 
bliotheque du Roi Charles VI, au com- 
mencement du quinzième fieclc. 

Je viens de parler de tous les Géogra- 
phes anciens qui étoient connus au fei- 
zieme fiecle , & fur les Ouvrages defquels 
nos Cofmographes François ont pu travail- 
ler ; mais dans les fiecles tuivans , il en a été 
imprimé plufieurs autres qui nous ont mis 
en état d’éclaircir la Géographie ancienne 
beaucoup mieux qu’elle ne l’étoit il y a 
deux cents ans. Tel eft l ’ Itinéraire de 
' l’Empereur Antonin , avec des Commen- 
taires, fans lcfquels il ne pouvoit guere 
être entendu , car ce n’eft qu’une table 
très-feche. Il en eft de même de la fameufe 
Table de Peutinger , qui fut découverte 
en 1547, feulement en partie, & a été 
enfuite imprimée & gravée en entier, & 
accompagnée des explications qui lui 
étcientabfolumentnéceiïaires. Cette Carte 
contient une efpece d’itinéraire général de 
l’Empire Romain , drefle du temps de 
Théodofe. De favans Anglois ont raflem- 
blé , au commencement de ce fiecle , des 
monumens bien rares de l’ancienne Géo- 
graphie , tels que le Périple de Scylax , que 
l’on, prétend avoir été envoyé par Darius 
premier Roi de Perfe , pour reconnoîtrc 
toutes les côtes de la terre habitable; le 
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des Livrés François. £3^ 
Périple d'Hanrion , Caathaginois , qui fie 
le tour de l’Afrique , par conféquent dou- 
bla le Cap de Bonnc-Efpérance avant le 
régné d’Alexandre le Grand ; celui do 
Néarqüe , publié par Arrien de Ni comé- 
die , qui ne vivoit que fous l’Empereur 
Adrien, mais qui donna ce voyage comme 
ayant été fait autrefois par ordre d’Alexan- 
dre le Grand; ceux d ' Agatarchide , qui 
ont été faits fous les régnés des Ptolémées 
en Egypte; celui de Dicéarque> du même 
temps; de Scymnius de Ckio , qui courut 
les côtes par ordre de Nicomede Roi 
de Bithynie, & qui en écrivit la des- 
cription en vers grecs. Je ne nomme tous 
ces Auteurs , que pour prouver que nous 
en Savons aujourd’hui infiniment davan- 
tage fur l’ancienne Géographie , que l’on 
n’en favoit au Seizième lîecle, quoiqu’on 
fût moins éloigné des Sources que ncus ne 
le Sommes. 

On connoifToit encore moins la Géo- 
graphie du moyen âge , c'eft-à-dire celle 
poftérieure à Ptolémée: elle n’eft compo- 
sée que d’Auteurs Arabes ; ils furent leg 
Seuls qui s’ôccuperent de Géographie de- 
puis le neuvième jufqu’au quatorzième 
Siècle. Les principaux font Abulféda y qui 
étoic, dit-on, Roi d’Hamathen Syrie, àc 

C ij 



3<j Delà lecture 
publia ou fit publier un grand nombre 
d’Ouvrages en arabe , entre autres une 
Géographie qui a été imprimée dans fa 
Langue naturelle , avec la traduction la- 
tine , à Rome , dès 1592. Nous avons les 
Partes géographiques publiées par ordre 
d 'Ulug-beg , Prince Tartare , petit-fils de 
Tamerlan , qui ne vivoit qu’au quinzième 
fiecle : les explications de ces Cartes font 
au fii en arabe. 

Nos Cofmographes du feizieme fiecle 
n’ayant pas même eu le fccours des Auteurs 
Arabes que je viens de nommer, ne pou- 
voient erre que fort mal inftruits de la 
Géographie du moyen âge ; aufiî ce qu’ils 
nous en ont tranfmis eft-il foible & fautif. 
Les Croifades ne nous avoient pas mieux 
inftruits fur la véritable Géographie de 
l’Orient : ee ne fut qu’à la fin de ce fiecle 
Ortelius. qu 'Abraham Ortelius , né à Anvers en 
1527 ,& mort en 1 5 9 S , publia une Géogra- 
phie du Théâtre , du Monde ancien & mo- 
derne , avec des Cartes gravées en cuivre : 
ce Livre parut avec raifon un chef-d’œu- 
vre ; il fut traduit en françois en 1574. 
L’Auteur, prenant pour bafe l’ancienne 
Géographie de Ptolémée , fe fert pourtant 
de tous les matériaux qu’il a pu découvrir 
pour éclaircir la Géographie du moyen 
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âge. Tel eft Abulféda, donc il a eu quel- 
que connoiiïance, quoiqu’imparfaite , &C 
les anciens Voyageurs des quatorzième &c 
quinzième fîecles ; Rubruquis , Benjamin 
de Tudele , Marc-Paul , Mandeville , les 
relations des Croifades &. les Cartes qui 
y font jointes, toutes fautives qu’elles fonr. 

Ortelius s’eft encore aidé d’un Poëme Ita- 
lien en fix livres ou chants, dont l’Au- 
teur s’appeloit Berlingkieri , Flore» ti n , 
qu’il dédia au Duc d’Urbin : c’eft la 
Géographie de Ptolcmée mife en vers , 

& accompagnée de Cartes gravées fur 
cuivre , certainement fort mauvaifes. Cet 
Ouvrage eft devenu très-rare ; je le pof- 
fede cependant; mais ce n’eft qu’un objet 
de curiofité , l’Ouvrage d’Ortelius étant 
bien fupérieur. 

Les Cofmographes François que je vais Cofmogn- 
citer à préfent, n’ont pu rien faire de ço^ufei- 
mieux que de fe conformer à l’Ouvrage ziemc fie- 
d’Ortelius , & de le prendre pour bafe clc * 
lorfqu’ils l’ont connu ; mais il y en a quel- 
ques-uns plus anciens que lui. J’en vais 
donner la lifte par ordre chronologique ; 
après quoi j’extrairai de chacun d’eux ce 
que je croirai qu’ils contiennent de plus 
intéreiïant fur la Géographie de tous les 
temps jufqu’au leur. 

C iij 
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Duverdicr cite la Mappemonde en rîmes, 
françoifes , imprimée fans date à Paris, 
chez Jean Tre’ppcrel. J’avoue que je ne 
connois pas ce Livre’, dont on prétend que 
l’Auteur s’appeloit Gauthier de Aîerç. 

EnM547, un Seigneur du Pavillon, 
donc le vrai nt>m étoit fore ridicule, & 
qui eft principalement connu dans la Lit- 
térature par une Critique des Prophéties 
de Noftradamus , fit imprimer les Anti- 
quités & fiingularités du Monde , en un 
Volume Je ne les connois pas da- 

vantage. • 

En 1 5 5 1 , on imprima à Lyon les figures 
ô portraits des Villes les plus célébrés 
d* Europe , avec les deferiptions d'icelles x 
in-fiol. L’Auteur s’appeloic Guillaume Gué- 
roult. Cet Ouvrage m’eft aufli inconnu 
que les deux précédens. . 

La même année parut , in-\6 , un E) if- 
cours des Pays félon leur fituation , avec- 
les Loix , moeurs & cérémonies d'iceux , 
tranflaté du latin de Jean Bohême. C’eft 
une traduction de François de Belleforêt , 
qui en a publié une fécondé édition en 
1570, in-4 0 . avec des additions, fous le 
titre d ' Hifloire univerfelle du Monde : elle 
cft certainement refondue dans les autres 
Ouvrages duTradu£teur,qui font en très-* 
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grand nombre, entre autres dans fa grande 
édition de la Cofmographie de Munfter , 
dont je vais parler. 

Sébaftien Munfter eu» dans Ton * temps 
une aflez grande célébrité,* fondée bien 
plutôt fur fon érudition que fur fa con- 
duite ; car ayant été d’abord .Cordeligr , 
il apoftalia , embrafta le Luthéranifmc , 
& fe réfugia à Bafie, où il pafta fa vie à 
enfcigner les Belles-Lettres &C les Langues 
favantes; il y mourut en 1561 , âgé de 
foixante-rrois ans. Les Luthériens l’ont 
apptlé l 'Efdras &C le Strabon de l’Alle- 
magne, parccque, i°. il traduifit la Bible 
de l’hébreu en latin , & fit une Gram- 
maire SC un Di&ionnaire hébraïques ; 
2°. qu’il eft Auteur de la Cofmographie , 
dont la première édition latine eft de 
1 544 ; elle a été traduite en 1555, par 
François de Belleforêt , qui l’a enfuite 
confidérablement augmentée , fi bien 
que , quoiqu’elle ne fût qu J en un Vo- 
lume en 1555, la deuxieme édition, de 
M75, forme deux Tomes énormes qui 
ne peuvent guere fe relier qu’en trois. 
Je me propofe de tirer une grande quan- 
tité de traits curieux & de remarques 
/ïngulicres de cet Ouvrage que j’ai eu la 
patience de lire 5 c de noter avec attention. 

C iv 
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En 1564, Antoine Dupinet , fi connu 
par fa Traduction de Pline le Naturalifte, 
publia à Lyon un Volume in-folio , intb 
tulé : Plans , Pontraits ô Defcriptions de 
plufieurs Villes & Forterejfes , tant de l'Eu- 
rope que de l' A fie , & autres terres neuves , 
piif par ordre , région par région y pour fer- 
vir a la Cofmographie. Ne connoi fiant que 
le titre de ce grand Ouvrage, je n’en peux 
rien tirer, 

En 1575, André Thevet publia fa Cof- 
tnographie univerfelle ,• avec figures, en 
deux Volumes in-folio , que j’ai aufii exa- 
minée, Sc dont il y a bon parti à tirer, 
quoique l’Auteur foit aflez fufpeCt & peu 
eftimé. Il avoit voyagé dans tout le Lc^ 
vant, en Egypte, & même dans l’Améri^ 
que, alors découverte , c’eft-à-dire le 
Bréfil. 11 mourut en 1590, âgé de 88 ans. 
Il étoit Cordelicr; au retour dcfesvoya^ 
ges , en 1556,00 lui permit de vivre dans 
le monde en habit de Prêtre féculier ; 
jpais il n’abjura jamais le Catholicifme. Je 
ne manquerai pas de citer bien des faits 
Jfinguliers dont il prétend avoir été témoin 
oculaire. 

En 1577, parut le Portulan , tant des 
mers du Ponant , depuis le détroit de Gi- 
braltar jufqu 'a la Çhiufe f l’Eclufc en 
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Flandres ) , que de la mer Méditerranée , 
traduit de t Italien , imprimé à Avignon , 
in-quarto. 

George Bruin y de Cologne, fit imprimer 
dans cette ville, en 1575 , quatre parties 
en deux grands Volumes in-folio , intitu- 
lées , le Théâtre des principales Cités du 
Monde , repréfentées en belles figures (gra- 
vures ) , avec les deferiptions d'icelles en 
français , & deux Préfaces , l’une hi do- 
rique , & l’autre politique. Quoique cA 
Ouvrage foit afTez mal arrangé, que les 
plans &: les deferiptions des villes y foient , 
pour ainfi dire, jetés au hafard, & que les 
Préfaces foient mal écrites & mal faites, 
cependant il efl: affez curieux, parce que- 
les plans & les vues des villes font bien 
gravés & orne's de figures repréfentanc 
les habillemens du temps & des pays. Il y 
a dans les deferiptions, des traits finguliers 
& remarquables; on en trouve même dans 
l’index raifonné qui efl à la fin de chaque 
partie. 

La Popeliniere , dont j’ai parlé dans ce 
Volume-ci, fit imprimer, en 1581, un 
Ouvrage géographique , dont Je plan & 
Jes détails font également finguliers. Il 
eft intitulé , les trois Mondes ; cependant 
l’Auteur déclare dès fa Préface, qu’il re- 



( 


*4* De la lecture 
connoît bien qu’il n’y en a qu’un; mais 
que depuis les nouvelles découvertes il 
peut fc divifer en trois parties ; favoir , 
l’Ancien Monde, ou le Monde connu des 
Anciens; le Nouveau Monde ou l’Améri- 
que , 8 c le Monde encore inconnu ou à 
découvrir , qu'on fuppofe devoir fe trou- 
ver du côté des terres auftrales.-Les con- 
jectures de l'Auteur fur ce troifieme 
Monde , font ce qu’il y a de plus curitux 
Ains Ton Ouvrage; j’en extrairai quelque 
chofe. 

Gabriel Chapuis y connu par un fi grand 
nombre d’Ouvrages & de traductions, ÔC 
dont parconféqucnt j’ai euoccafion dépar- 
ier fouvent., fit imprimeren 1 585, à Paris, 
t état , defeription & gouvernement des 
Royaumes & Républiques 'du Monde , tant 
anciennes que modernes , en vingt-quatre 
y livres , dont chacun traite d’un Royaume 
ou d’un grand pays , tantôt ancien , 
tantôt moderne. Le vingt-quatrieme 8c 
dernier livre contient la defeription 8c 
gouvernement de la prétendue Républi- 
que d’ Utopie , qui, comme on fait, eft 
de l’imagination de Thomas Morus ,• 8c 
abfolument chimérique 8 c romanefque j 
mais très - intéreflfante par la bonne mo- 
rale - qu’elle contient. Je compte encore 
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tirer parti de ce livre - là pour l’amufe- 
ment l’inftru&ion de mes Lecteurs. 

Dès 1 556, on avoir imprimé , en fran- 
çois, à Anvers , chez Plantin , en un Vo- 
lume in- 1 1 , la defeription de l’A fri que , 
par Jean Léon , Africain. L’Auteur, iflu 
de la race des Maures de Grenade, étoit 
, repaie en Afrique après la conquête de 
fon pays par le Roi Ferdinand le Ca- 
tholique , en 1491; il avoit long- temps 
couru les côtes de l’Afrique ; enfin ayant 
été fait prifonnier & conduit à Rome, il 
s’y fit. Chrétien , & écrivit, par ordre du 
Pape Léon ’X, la defeription géographi- 
que , phyfique & hiforique de l'Afrique. 
Il compofa cet Ouvrage dans fa Langue 
naturelle, ne Tachant écrire dans aucune 
autre; il mourut en 1526. Jérôme Fra- 
caflor , de Padoue, célébré Médecin & 
Poète Latin , le traduifit en italien, & 
remit fa traduction à Jean - Baptifle Ra- 
mufio y Vénitien , qui la publia dans un 
grand Recueil de Voyages. C’eft de là 
que Jean Temporal > Libraire ' de Lyon, 
l’a tirée pour la traduire en françois. Il 
l’à dédiée au Dauphin, fils d’Henri II , 
qui , peu d’années après , monta fur le 
trône fous le nom de François II. Cette 
defeription cft^avccraifon ,eftiméc, parce 
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qu’elle renferme bien des fingularités. Je 
ferai partager à mes Le&eurs s une partie 
du plaifir qu’elles m’ont caufé. 

Nous n’avons point de Livre françois con- 
facré uniquement àla defeription géogra- 
phiq ue de l’Amérique, imprimé avant la tin 
du feizieme fiecle; mais comme il y avoir 
déjà alors des Relations en efpagnol | en £ 
italien , même quelques Voyages écrits 
en françois, qui en parloient, & que là 
Popeliniere & Belleforêt fe font aflez 
étendus fur cette partie du Monde , j’en 
pourrai tirer des remarques aflez curieufes. 

Telles font les fources dans Iefquellcs 
on pou voitapprendre la Géographie à la fin 
du feizieme fiecle. Après îes avoir indi- 
quées, je vais les parcourir dans le même 
ordre qu’ils doivent être lus, c’eft-à-dire 
en commençant par l’ancienne Géogra- 
phie, & defeendant jufqu’à celle du fiecle 
auquel je borne, quant à préfent , mes re- 
cherches. 

Remarques fur V ancienne Géographie x 
tirées des Ouvrages de Pomponius Mêla , 
de Strabon & de Ptolémée , ou plutôt 
des Auteurs françois du feizieme fiecle , 
qui ont travaillé d'après eux. 

Les Anciens furent long-temps convaincus 
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que la terre n’étoit habitable que dans 
cc que nous appelons aujourd’hui la qone 
tempérée. Ptolémée même, le plus avancé 
de tous, a regardé la ligne équinoxiale 
comme les bornes du monde habitable ; 
ainli les Cartes- géographiques anciennes 
ne font proprement que comme un ruban 
enlevé fur la partie fupérieurc du.globe , 
laiflant au deiïus & au defïous, dans cette 


même partie fupéricure, deuxefpaccs dont 
on croyoit que les terres & les mers étoient 
inhabitables; celles du côté du Nord par la 
rigueur du froid celles du côté du Midi 
par la trop grande chaleur. Oh favoit bien 
que le Voyageur Carthaginois Hannon 
avoit fait le tour de l’Afrique ; mais on 
ne croyoit pas qu’il eût pour cela pafle la 
ligne, mais feulement le tropique. On 
n’imaginoit pas que le§ côtes d’Afrique 
fulTcnt à beaucoup près auiïi étendues 
quelles le font; 8c lorfque Ptolémée dé- 
couvrit le premier quelles fe continuoient 
par delà la ligne, on commença à dou- 
ter de la vérité du voyage d’Hannon , 8c 
l’on n’en fut pas moins convaincu que 
les terres fous la ligne 8c par delà 
étoient abfolument inhabitables. Pom- 
ponius Mêla avoir penfé (comme je l’ai dit 
il n’y a qu’uu moment] qu’il y avoit des 
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terres &: des peuples dans l’hémifphcre 
auftrale, qu’il appeioit autoclhon.es ou ü/z- 
tipodes , à caufe de leur fituation qu’il 
croyoit être fous nos' pieds ; mais il ne 
penfoir pas qu’on put pénétrer jufqu’àeuxj 
&, jufqu’au quatorzième fiecle, les trois 
quarts de notre globe ont été confédérés 
par les Savans mêmes, comme le font les 
terres &C les habitans de la lune pat 
ceux qui croient ceqQp planète habitée. 
On peut fuppofer qu’il y en a ; mais on 
ne croit pas pouvoir en approcher pour 
les reconnoître. Cependant les Navigateurs 
du temps de Salomon , & ceux envoyés à 
la découverte par Alexandre & fes fuccef- 
feurs, avoient plufieurs fois pafTé la ligne ; 
mais c’étoit fans s’en appercevoir. Us 
avoient éprouvé une chaleur confidérable; 
ilscroyoient que plus ils iroienten avant, 
plus elle feroit. infupportable , & ils ne 
favoientpas qu’après avoir traverfé la zone 
torride, ils trou veroient une fécondé zone 
tempérée, & même après celle-là une au- 
tre zone glaciale. Ce ne fut qu’après que 
les Portugais curent doublé le Cap de 
Bonne-Efpérance, que l’on en fut par- 
faitement convaincu. 

Il y a d’anciens Géographes qui ont 
fait de l’Egypte feule une quatrième partie 
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du Monde, parce qu’elle étoit aulli peu- 
plée que le refte de l’Afrique. Pomponius 
Mêla place l’Egypte en Afie; mais depuis, 
il a été reconnu- quelle faifoit partie de 
l’Afrique , & que les bornes de ces deux 
parties du Monde étoienc l’Ifthme de 
Sués.. 

La mer Rouge ne reçoit point le nom 
qu’elle porte, de la couleur de fes eaux, 
ni de celle du fable qui en fait le fond; 
mais les anciens Géographes conviennent 
quelle le doit à un ancien Roi D’Egypte, 
dont le nom , dans l’ancienne Langue 
des Egyptiens , lignifie rouge. On trouve 
que le nom Efaii a la même lignification 
dans l’ancienne Langue hébraïque, ainft 
qu 'Edom, autrenomquiaétédonné àEfaii. 
Ce fils de Jacob, que les Iduméens recon- 
noilTbient pour leur premier auteur , éten- 
dit fon Empire jufqueiur les ports de cette 
mer , & fut enterré dans une de fes Iflcs, 
fous le nom d'Erytros , d’où la mer fut 
appelée Eryirée^apx veut encore dhc’souge 
en grec. 

Les mefures itinéraires des Anciens peu- 
ventferéduire toutes au mille Romain , qui 
étoit de mille pas géométriques , comme 
font encore les milles d’Italie. Les Grecs 
comptoient par jhxdes , doot huit faifoienç 
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un mille Romain ; les Egyptiens par 
feh enes , dont chacun faifoit foixante fta-- 
des , ou fept milles & demi ; les Perfes 
par paraf anges , dont chacune fai foie 
trois milles. Les Gaulois ont toujours 
compté par lieues de quinze œnts pas , 
moyennant quoi trois milles Romains fai- 
foient deux lieues. Quand les troupes Ro- 
maines marchoient dans les Gaules , elles 
faifoient communément par jourdix-huic 
mille pas, c’eft-à-dirs douze lieues : le lien 
où elles s’arrêtoient, s’appeloit mutatio , 
manfio , & cajlrum lorfqu’clles y féjour- 
noient. Ce que je viens de dire eft l’opi- 
nion générale, & la plus aifée à conce- 
voir fur les mefures itinérairesdes Anciens; 
car d’ailleurs il y a fur ce fujet difFérens 
fentimens que je n’entreprends point de 
concilier. 

On prétend que la première ville du 
Monde fut appelée Enochia , du nom 
d'Enoch fils de Caïn ; mais perfonne 
ne p.eut dire précifémcnt où cette ville 
étoit fituée. 

Le Jupiter Hammon y adoré dans les 
déferrs de la Libye, & qui y avoir un 
Temple fameux, étoit vraiment Ckam f 
fils de Noé y dont on prétend que les 
defeendans peuplèrent l’Afrique. Cette éty- 
mologie 
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Biologie eft la plus vraifemblable de toutes 
celles harfardées par les Savans. 

Le fils aîné de Cham s’appela Chus\ il 
donna Ton nom à la Province de Chufiftan, 
qui fubfifte encore en Perfe; ce fut Netn- 
brot fon fils qui régna fur cette Province 
& lui donna le nom de fon perc. Tout le 
monde aentendu parler de ce Nembrot ,que 
laGenefçcara&érife d 'homme fortù puijjant 
fur la terre fcc fut lui qui le premîer en- 
gagea ou obligea les hommes à adorer le 
feu , dont le culte a fubfifté pendant plus 
d’un millier de fiecles dans la Perfe & dans 
les Indes: ce fut aufli lui qui conçut la folle 
entreprife de la tour de Babel, dont on 
prétendoit, il y a trois cents ans , voir en- 
core les ruines dans cette même Province 
du Chufiftan , que les Grecs ont appelé 
Sufane , &qui avoit&^/èpôur capitale :on 
prétend que c’eft à la même place qu’eft 
bâtie la vjlle de Bagdat. 

Les Phéniciens étoient les mêmes Peu- 
ples que les Cananéens; ils defeendoient 
également de Chanaam fils de Cham ; mais 
les autres Chananéensfurenrconquisparlcs 
Hébreux ; tandis que les Phéniciens çonti- 
nuerent d’habiter les villes de Tyr & de 
Sidon. L’on fait que les Tyriens furent 
les plus grands Commerçans du Monde : 
Tome XXXUI. D 



Ancienne 

:Breugne. 
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cc furent eux qui fondèrent la ville de 

Carthage. 

Les Hébreux defeendoient de Sem par 
Heber , auflî bien que Jcs AfTyriens par 
AJfur. Heber eut deux fils, Phaleg ôc 
Joclan. Les Juifs defeendent du premier, 
ôc de l’autre viennent les Arabes ÔC une 
infinité d'autres Peuples. 

On prétend que le mot Europe vient 
de l’ancien mot Phénicien TJrappa , qui 
veut dire Pays des hommes blancs. 

Dès le temps deStrabon, il y avoitdéjàen 
Europe quatre Langues principales, dont 
toutes les autres dérivoient : c’étoient la 
Grecque 3 la Latine , la Celtique , 6c la 5çy- 
thique ou Sarmate , qui eft devenue la Lan- 
gue Efclavonne. 

Premier tableau, du Monde , cTanrès les 
anciens Géographes , Pümponius Mêla , 
Strabon & Ptolémée. 

m 

Ce ne fut que fous l’Empire de Titus, 
à la fin du premier fieele de notre Ere, 
qu’ Ag ri cola s'affûta que la Grande- Bretr- 
gne étoit une Ifle ôc non pas un Conti- • 
nent.jCéfar, qui y étoit déjà defeendu ôc 
croyoit en avoir fait la conquêre , n’en fa- 
toit rien. Les Romains Pavoient appe- 
lée Albion , parce qu’avant d’y entrer, les 
côtes- leur en avoient paru blanches de 
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loin, £c ils la nommèrent enfuite Britan- 
nia , parce qu’elle étoit habitée par des 
Bretons 1 qui, à ce qu'on dit, prétendoicnt 
defcendre des Troyens. Ces Bretons furent 
par la fuite chartes par des Saxons , qui* 
dit-on , avoient à leur tête un Roi nommé 
Angla. D’autres prétendent que c’cft par- 
ce que ces Bretons fortoient d’un canton 
parriculierde la Saxe, appelé Anglie . Cette 
étymologie efl: bien plus naturelle que 
celle qui fait venir les noms â'Anglois 6c 
d’ Angleterre , de ce que ce pays eft comme 
\ angle de la terre, ou de ce que ces peu- 
ples font beaux comme des Anges. Le# 
peuples de la Grande - Bretagne , du 
côté du Septentrion , s’appeloient Pie- 
tés , parce qu’ils fe peignoient le corps 
de toutes fortes de couleurs , comme 
font encore les Sauvages Caraïbes \ ils 
fe rafoient entièrement la barbe 6c tout 
le corps , à l’exception des cheveux , 
qu’ils portoient longs. Le plus grand 
commerce de la Grande-Bretagne le fai- 
foit par les Ifles.Sorlingues , que l’on ap- 
peloit Cdjfitérides fi tuées vis-à-vis du 
pays de Cornouailles , d’où l’on tiroit une 
grande quantité d’étain. Bien avantquelcs 
Romains connurent la Grande-Bretagne, 
les Phéniciens venoient chercher ce métal 

Dij . 
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dans ces Ifles. La ville de l’Angleterre 
oùildevroit fc trouver aujourd’hui le plus 
d’antiquités, puifqu’elle étoit la Métro- 
pole de la Bretagne moderne , eft Yorck y 
c’eft dans cette ville que Conftantin fut 
proclamé Empereur par les Légions. 

Les Romains trouvèrent fi intéreflTant 
d’empêcher les habitans barbares du nord 
de fEcoflTe, appelés Calédoniens , de pé- 
nétrer dans le refte de la Bretagne, qu’ils 
conftruifirênt fucceflivement trois murail- 
les pour leur en fermer le chemin. On voie 
encore quelques ruines de ces barrières, qui 
devinrent bientôt inutilesj car non feule- 
ment lesEcoflois pafierenten Angleterre, 
mais, au cinquième fiecle,ils appelèrent à 
leur fecours les Anglo-Saxons , peuple delà 
Germanie, & les firent entrer avec eux 
dans ce pays , dont ils firent la' conquête. 
Ces Ecoflbis ou Scocs étoient une Colo- 
nie d'Irlandois , qui, au quatrième fiecle, 
-pafferent dans la Calédonie & s’y éta- 
blirent avec les Piétés. Au neuvième fie- 
cle., les Scots devinrent abfolument les 
maîtres du pays , & il ne fut plus quef- 
tion des Piétés. . 

Les Romains ont appelé autrefois Y Ir- 
lande , Petite-Bretagne ; mais ce nom a 
pafle depuis à une province de France, 
nommée Armorique , qui a été peuplée de 
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Bretons venus de l’Ifle que l’on appelle 
aujourd’hui \ Angleterre. 

Au quatrième fieclc l’Irlande fe nom- 
moit Scotia , à caufe des Scots qui l’habi- 
toient ; on ne fait d’où ils vcnoicnt ; mais , 
comme je viens de le dire, ils paflcrcnc 
dans la Calédonie. Elle fut enfui te appelée 
Hibernle , à caufe de l’hiver, parce que les 
premiers qui y voyagèrent, y trouvèrent 
les hivers d’une longueur exceflive. 

Pline le Naturalise , Si Strabon d’après 
lui , rapportent plufieurs particularités de 
la Grande-Bretagne , entre autres, que l’on 
trouve dans ce pays une pierre nommée 
gagates , qui brûle dans l’eau , Si s’éteint 
dans J’huile; il ajoute que dans ce pays-là 
les pauvres gens ramalTent les pierres Si 
en font du feu pour fe chauffer l’hiver ( 1 ). 

Ces anciens Auteurs conviennent que 
dans YHîbernie ( l’Irlande ) on ne trouve 


( 1 ) On voit 1 bien que c’cft de la tourbe dont ils veulent 
parler.' II y a , diferit-ils encore , des arbres dans ce pays-là , 
dont les feuilles , en tombant dans l'eau , fe transforment en 
oifeaux. Le Pape Pic II, n’étant encore que Nonce en Ecolle , 
fous le nom d'Æntas Sylv'iQ Pieolomini , au quinzième fieclc, 
voulut s’ifluttr de la vérité de ce qu’avance Strabon fur ce 
dernier point. Il s’informa foigneufement de ce qui en écoir;-' 
on lui dit que ce n’étoit que dans les Ifles Orcades , lîtuées à 
l'extrémité de l’EcolTe, que cette Angularité avoit lieu. 

• ; v ' Diij / 
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aucunes bêtes venimeufes ,pas même des 
grenouilles ni des araignées. Il y a plus , 
car ils prétendent que li l’on porte de la 
terre d’Irlande dans quelque pays que ce 
l'oit, ôc qu’on la place auprès de ces in- 
* feéles, cette terre les fait fuir ou mourir. 

Il y a auprès de l’Ecoflc & de l’Ir- 
lande pluficurs Iflcs fameufes, dont les 
anciens Géographes racontent plufieurs 
chofes remarquables : telle eft l’Ifle de 
Mono. , que l’on appelle à préfent An- 
gle fey y o\i-Man y qui étoit fameufe par 
un Temple deflervi'par des Prêtres & des 
PrêtrefTes Barbares, qui rcndoient,difoit- 
on , des oracles & faifoient des facrifices 
humains. Les Ifles Hébrides font au def- 
fus de l’Irlande, à l’extrémité de l’Ecofle; 
elles font au nombre de cinq ^cependant 
clics étoient autrefois gouvernées par un 
feul Roi. Ces peuples., craignant que leur 
Royaume ne devînt héréditaire , avoient 
fait une loi par laquelle ils défendoiçnt 
à leur Roi de fc marier : cependant 
comme ils ne vouloient pas le priver de 
la fociété des -femmes, on lui permet- 
toit d’en ufer très-librement Avec celles 
de tous fes fufets, dont il étoit cfufage 
qu’il ne fût point rebuté. Mais comme 
chacune d’elles avoit un mari , on étoit 
très-fûf que leurs enfans , ayant des pa- 
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rens avoués par les Loix, n’auroient au- 
cunes prétentions d ecre de la Famille 
Royale. 

C’eft en avant des Ifles de la Grande- 
Bretagne , en tirant vers, le Nord, que 
les Anciens plaçoient la célébré Iflc de 
Thulé , qu’ils regardoient comme la der- 
nière terre habitée du Monde. Les con- 
noilTànccs quMh avoir de cette IHe étoient. 
dues à un Voyageur, Négociant de Mar- 
feille , nommé Pytheas . Il fit de Thulé 
la defeription la plus étrange. Il y 
avoir été £cé par une tempête , & pré— 
tendoit que ce pays n’étoit ni terre , ni 
mer , ni air; qu’on n’y voyoit ni foleil, 
ni lune, ni étoiles; fans doute qu’il avoir 
abordé au milieu de l’hiver, dans la faifon 


où les nuits fontlesplus longues, ôedansun 
temps de brume de brouillards. Pytheas 
vivoit dan; le même temps qu’Ariftote. 
Il pafla long temps pour un menteur, du 
moins à l’égard de Thulé; néanmoins, dans 


tout le rçftc de les voyages , qui furent 
très-longs , il fit des oblervations fi judi- 
cieufes & fi fenfées , qu’on ne fa voit trop 
à quoi s’en tenir , julqu’à. ce que l’on a 
enfin reconnu que vers le cercle polaire il 
y a , dans le temps du folftice d’hiver , 
des nuits de vingt-quatre heures. Enfin 

D iv 
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on n’eft plus erribarrafle aujourd’hui qu’à 
déterminer au jufte où cft cette Ifle de 
Thulé. Les uns croient que c’eft: l 'IJlande ; 
les autres les Ifles de Schetlande , fur les 
côtes de Norvège. 

Ancienne L cs differens noms qu’a portés YEfpa- 

P S ë ne ^ ^ es principales provinces de ce 
Royaume , font ceux des nations qui les 
,ont peuplées: ainfi la GaliÊ doit fon nom 
aux Gaulois, qui y font entrés en lon- 
geant les côtes de l’Océan ; la Cdtibérie , 
qui forme aujourd’hui une partie du 
Royaume d’Aragon & de oj^i de Va- 
lence , prenoit fon nom d’une Colonie 
de Celtes qui étoit parvenue jufque 
fur les bords du fleuve Ibérus , ou l’Ebre, 
qui a fon embouchure dans les Royau- 
mes dont je viens de parler. La partie de 
l’Efpagnc donc les côtes étoient arro fées 
par la Méditerranée, s’appeloic H-efperia , 
& portoit ainfi le même nom que lesGrecs 
donnoientà l’Italie, parGe qu’elle avoitété, 
dit-on , peuplée d’Italiens, qui %y étoient 
rendus en fuivant les côtes de l’Etat de 
Gênes , celles de la Provence , & de ce 
que nous appelons aujourd’hui le Lan- 
guedoc & le RouJJillon. Les côtes de la 
partie inférieure de l’Efpagne avoientété 
peuplées par des rations de l’Afrrquo. 
Tels étoient les Turditans x qui occu- 
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paient ce que nous nommons aujourd’hui 
le Royaume des Algarves & les Cartha- 

C inois , qui avoient fait de grands éra- 
liflemens en Efpagne. Ils y avoient bâti 
deux grandes villes, & formé deux ports 
confidérables , dont l’un, Carthage - la- 
Neuve , s’appelle encore aujourd’hui Car - 
tkagene , & l’autre eft Gades , à préfent 
Cadix. C’étoient les Carthaginois qui 
avoient donné à l’Efpagne le nom de 
Hifpania , dérivé de celui de Spaniam , 
qui , dans la Langue des Phéniciens (donc 
les Carthaginois defeendoient & parloient 
la Langue ), vouloit dire Pays des lapins t 
parce qu’ifs en -avoient trouvé une mul- 
titude infinie dans ce pays-là lorfqu’ils 
avoient commencé à s’y établir. On trouve 
encore des médailles Romaines dans lef- 
quellcs l’Efpagne eft repréfentée fous la 
figure d’une femme , ayant à fes pieds un 
lapin. Infenfiblement les Carthaginois 
s’établirent fi bien en Efpagne, tant par 
la force des armes qu’à la faveur de leur 
commerce, qu’ils devinrent les maîtres de 
la plus grande partie de ce pays. Les Ro- 
mains, leur» ennemis, entreprirent de les 
en chafler ; ils entrèrent en Efpagne par 
terre, en traverfant les Pyrénées & ils 
s’emparèrent d’abord allez aifémenc de 
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plufieurs grandes provinces intérieures , 
qui composèrent l’Efpagne Romaine , qu’on 
appela Cité rieur e , les Carthaginois reftanc 
maîtres des autres &C des côtes (huées 
vis- à - vis de l’Afrique , & qu’on nomma. 
Efpagne Ultérieure ou -Canhaginoife. En- 
fin , après bien des longues guerres , des 
fiéges , des combats , dont le récit n’ap- 
partient point aux Géographes, Carthage 
même ayant été détruite, les Romains 
furent abfolument maîtres de l’Efpagne. 
Ils la diviferent en Provinces Romai- 
nes ( i ), & la confcrverent jufqu’au cin- 
quième (ieclc , que les Barbares, & par- 
ticuliérement les Vifigoth;, s’£n em parè- 
rent. On (ait qu’au huitième fiecle les 
Maures d’Afrique ou Sarafins Mahomé- 
tans la conquirent fur Roderic dernier 
Roi de la race des Vifigoths. 

La ville de Cordoue , en Efpagne , fe 
vante d’avoir été la première Colonie Ro- 
maine établie dans ce pays. Ce fut auffi 
la derniere partie d’Efpagnc fur laquelle 


( i ) Les trois grandes Provinces Romaines d'Efpagne 
étoient ta Bœtiquc qui prenoic Ton nom du fleuve Bcetis , 
à préfent le Guadalquivir ; la Lufitanic, à préfent le Por- 
tugal , & la 'Tarragonoife , dont Tauagoce , à préfent 
Saragojfc , étoit la capitale. 
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régnèrent les Maures ou Sarafins; la -ville 
de Grenade , abfolumene leur dernier 
afile , n’en eft pas bien éloignée ; Carteia 
ou TartcJjuSy à préfenr Tariffa , fut le pre- 
mier établiflement des Phéniciens en 
J&fpagne. Ce fut alors qu’ils fe vantèrent 
de s’être établis par delà les Colonnes 
d’Hercule. Ces fameufes Colonnes n’ont 
jamais exifté qu’en vertu d’une tradition 
fabuleufe , qui prétendoit qu’Hercule, 
demi-Dieu , fi honoré des Grecs, allant 
voir Atlas Roi de Mauritanie, avoit paflTé 
ce que l’on apelle aujourd’hui le Détroit 
de Gibraltar y qui fépare l’Océan de la 
Méditerranée, & l’Europe de l’Afrique, 
6c ayant grimpé fur les pointes des ro- 
chers entre lefqucls le Détroit eft le plus 
ferré, il. y avoir fai télé ver deux Colonnes. 
De ces deux pointes, l’une s’appeloit Cal 
en Europe , l’autre Abyla en Afrique ; 
c’eft fur la première que fut bâtie par la 
fuite, en l’honneur d’Hercule , Ja ville 
d’Héracléc, à préfent Gibralrar. 

Si les Peuples des Gaules & les Celtes 
mêmes font entrés en Efpagne & ont 
donné leur nom à des Provinces entières 
de ce Royaume , les Peuples Efpagnols 
ont aufli pénétré en France &. s’y font 
établis; tels font les Vafcones que nous 
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appâtons Gafcons. Ils occupoient tout ce 
qui forme aujourd’hui le royaume de Na- 
varre 8c une partie de l’Aragon 6c de la 
Bifcaye. Leur ville principale étoit Pom— 
pelo , aujourd’hui Pampelune , Calaguris , 

( Calahorra ) 8c Jacca. Ils fe font étendas 
par delà les Pyrénées , fie nous connoif- 
fons allez aujourd’hui la Gafcogne 6c les 
Gafcons. Les anciens Yafcones étoient 
voilinsd’un Peuple que les Romains ne 
purent foumetere qu’avec peine , fous 
l’Empire d’Augufte ; ce font les Canta- 
bres , dont la Langue s’eft encore confer- 
vée dans les Pyrénées, du côté de l’O- 
ééan : on appelle la Langue Bafque ; on y 
reconnoît l’ancien idiome des Celtes 6c 
des Bas-Bretons , preuve de l’origine de 
ces Peuples , qui d’ailleurs étoient aulïï 
braves que légers à la courfe dans les mon- 
tagnes. On prétend qu’ils n’alloient ja- 
mais au combat qu’en chantant ôc en 
danfant. 

Une des villes dont il eft le plus quef- 
tion dans l’Hiftoirc de la conquête de l’Ef- 
pagne par les Romains, eft celle de Nu- 
jr\ance , qu’ils ne prirent qu’après quatorze 
ans de liège. Scipion Emilien la ruina de 
• fond en comble : à peine fait-on aujour- 
d’hui où elle étoit placée ; mais on croit 
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que c’étoit auprès de la petite ville de 
Solia en Aragon. Sagotue fut aufli fa- 
meufc dans les guerres, des Carthaginois 
contre les Romains, &. fit la plus belle 
défenfe contre les premiers, commandés 
par Annibal ; c’eft a&ucllement Siguença. 

Les IJles Baléares étoient célébrés par 
leur fertilité & la bravoure de leurs habi- 
tans, qui avdient pour armes la froridc, 
avec laquelle ils fe ‘rendirent redouta- 
bles aux Romains, en combattant pour 
les Carthaginois*. Carthage étant détruite 
& ces Ifles foumifes, les Romains firent 
entrer dans la compofition de leur armée, 
des corps de Frondeurs, à la tête defquels 
furent toujours des Baléares pour les inf- 
truire. Ces iq^laires conferverent long- 
temps le plus grand mépris pour l’or 5 c 
l’argent ; ils ne permettoient pas qu’il en 
entrât chez eux- Ils faifoient le commerce 
par échange, troquant leurs denrées con- 
tre d’autres, pu contre des inftrumens 
utiles à leurs travaux. Lorfqu’ils paflerent 
au fervice des Carthaginois, & même en- 
fuite à celui des Romains, ils refuferent 
toute folde en .argent , & 'après les cam- 
pagnes, ils fe contentoient de quelques 
tonneaux de bon vin, qu’ils conduifoient 
dans leurs Ifies. 
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Les Romains divifoieoc les Gaules en 
deux grandes parties, dont l’une s’appeloit 
Cifilpine , c’eft- à - dire en deçà des Al- 
pes (relativement à Rome), & l'autre 
Tranfalpine. Ces deux grands pays por- 
toient également le nom de Gaules, parce 
qu’ils a voient été peuplés par les Gaulois; 
mais les Cifalpins érant fortis de la vraie 
Gaule plufieurs ficelés avant que les Ro- 
jnainsy pénétrafledt , & s’étant au con- 
traire établis en Italie, étoient devenus 
tout-à-fait Italiens, & avoient adopté les 
mœurs des Romains , avoient appris leur 
langage , & enfin s’habilloient comme eux. 
De là .vient que l’on appela cette Gaule , 
Gallia Togata , à caufc des Toges qui 
étoient les habits à la Ro#fti ne. Les villes 
quelle renfermoit font à préfent partie 
de celles de l’Italie. 

La Gaule Tranfalpine la plus voifinc de 
l’Italie, s’appeloi t Provincia, parce qif elle 
avoit été érigée de bonne heure en Pro- 
vince Romaine ; c’ell ce que nous appe- 
lons encore aujourd’hui la Provence. Par 
la fuite , elle s’eft étendue du côté du Lan- 
guedoc, des Sévennes, du Dauphiné, & 
a formé la Gaule Narbonnoife & la Vicn- 
noife. Les premières Provinces de la Gaule 
Tranfalpine fe nommoient Gallia Brac- 
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cata , que nos anciens Auteurs François 
traduifent par Gaule a brayette , parce 
qu’effe&ivement les habitans y portoienc 
des haut-dc-chaufles , & non pas des ha- 
bits longs à la Romaine. D’autres Provin- 
ces plus éloignées des Alpes formoicnc la 
Gqllia Comata , Gaule a chevelure : nos 
vieux Cofmographes difent Gaule per - 
ruquée , parce qu’on y portoit les cheveux 
longs. • 

Une autre divifion- de la Gaule Tran- 
falpine eft en Celtique , Belgique & Aqui- 
tain que. Le nom de Celtes étoit général à- 
tous les Gau!ois,& indiquoitqu’iîs çtoient 
originaires de pays plus éloignés. Les Gau- 
lois, parlant d’eux-mêmes, s’appeloient Cel- 
tes ; c’étoient les Romains qui leur avoient 
donné le nom de Gaulois. Par la fuite , le 
nom de Celtique fe reftreignit à une partie 
de la Gaule qui s’étcrrdoit depuis l’O- 
céan , à l’extrémité de la PetiterBrecagne, 
jufqu’àla Seine, & depuis la Seine jufques 
au Rhône & à la Garonne.. Sous les fuc- 
cefleurs d’Augufte , ejle fut partagée , Sc 
forma une Province nommée Lyonnoife\ 
ily eut même enfuite plufieurs Lyonnoifes. 
La Gaule Aquitanique étoit bornée par. 
l’Océan , les Pyrénées &C la Garonne. La 
Belgique étoit très-étendue ; elle corn- 
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mençoit à la Seine , s’étendoit jufqu’au 
Rhin, contenant tous les pays renfermés 
entre ces deux grands fleuves, depuis leurs 
fources jufques à leurs embouchures. Les 
Belges & les Aquitains étoient deux an-» 
ciens Peuples Gaulois. 

Avant la conquête de Jules-Céfar , les 
Gaules fe divifoient en Cités; mais ce mot 
n’gvoit pas la même lignification qu’il a eu 
depuis i Cité fignifioic alors un certain 
canton ou étendue de pays renfermant un 
nombre de villes, bourgs & villages. Ain fi , 
l’on difoit la Cité des Pari(iens % pour dire 
le Parifis ; la Cité des Carnutes , pour le 
Pays Chartrain ; celle des Eduens pour 
YAutunois. Ces Cités ou Cantons avoient 
des capitales qui portoient des noms diffé- 
rensde la Cité même: ainfi la capitale des 
Parifiens s’appeloit Lutece ; celle des Car- 
nutes , Autricum ; celle des Eduens, Bi - 
bracle ; par la fuite , ces capitales prirent 
le nom du Canton. Lutece s’appela Paris > 
Autrium , Chartres , & Bibraéle, Autun. 
Infenfiblement on s’eft accoutumé à appe- 
ler Cités les villes feules , & il y a j)lus de 
mille ans que toutes les anciennes villes 
des Gaules s’appellent Cités 

La divifion de la Gaule en Provinces 
.Romaines a fubfifté jufqu’au cinquième 

fiecle , 
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fîecle , que les Vifigots & les Bourgui- 
gnons j Peuples barbares, s’y établirent. 
Le fiecle fuivant, les Francs, qui avoient à 

f ieu près la même origine , entrèrent dans 
es Gaules ; ils s’en emparçrent entière- 
ment , &c lui donnèrent le nom de 
France. 

La Province Romaine, ou Gaule Narbon- 
noife , dans fa plus grande étendue, étoit 
divifée en dix-fept Cantons ou Cités. 
Narbonne & Touloufe étoient les princi- 
pales villes des Cites des Volfques Teclo- 
fages ; Nifmes , la capitale des Volfques 
Arecomiques ; Vienne , celle des Allobro- 
ges ; la Tarantaife Sc la Maurienne qui 
appartiennent à la Savoie, & le Valais 
qui fe gouverne en République & eft 
allié des Suiffes, ne formoient enfemble 
qu’une feule Cité. Ce qu’on appelle au- 
jourd’hui la Provence , contenoit cinq ou 
(ix Cités différentes ; Marfeille étoit au 
milieu de toutes , mais formoit une Ré- 
publique indépendante. 

L’ Aquitaine ou Gaule Aquitanique ren- 
fermoit dix huit Cités différentes, entre 
autres , les Bituriges , ceux du Berri , dont 
la capitale s’appeloit Bituricum , aujour- 
d’hui B ourges ; & 1 es Arverni ou Auvergnats 
Tome XXXIII. JE 



66 De la lectuae 

dont la principale ville étoit Gergovie y à 

préfcnt détruite. 

La Celtique , y compris les Lyonnoifes qui 
en furent détachées depuis, avoit jufqu’à 
vingt-neuf Cités. Les Helvétiens ou Suif- 
fes ne formoient qu’une de ces Cités, 
mais fi étendue quelle tenoit depuis Ge- 
neve jufqu’à Zurich. Les Senonois en 
étoient aufii ; leur capitale s’appeloit Agen- 
dicum, aujourd’hui Sens . Ce que nous 
appelons la Petite-Bretagne , contenoit 
cinq Cités; ce font les feules qui ont 
confervé non feulement le nom , mais 
l’ancienne Langue Celtique, que l’on parle 
encore dans une partie de cette province; 
c’eft le Bas-Breton. 

Dans la Gaule Belgique , il y avoit plus 
de vingt Cirés. Il ne faut pas s’en étonner, 
car elle s’étendoit fort loin, puifque, d’un 
côté, les Bellovaci ou ceux de Beauvais en 
étoient, & de l’autre, les Batavi ou Ba- 
tavçs , à préfent. les Hollandois ; une de 
leurs principales villes étoit Lugdunum B a - 
tavorum , Leyde en Hollande. 

Le pays de Treves & celui de Ma'ience 
formoient une de ces Cités; on trouvoit 
enfuite Spire , Strasbourg , Mec[ % & enfin 
Reims. 
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Ce que je viens de dire des grandes Ci- 
tés qui parrageoient les grandes Provin- 
ces Romaines des Gaules, doit s’entendre 
dans le fens le plus étendu que l’on peut 
donner au mot de Cité , car celles - ci fe di- 
vifoient encore en moirfdres Cités; il 
y en avoir même de tout-à-fait petites ; 
mais ces diftinébions ont varié fuivant les 
temps & les lieux , 6c je n’ai voulu que 
faire entendre en général comment les 
Gaules fe partageoient & fe gouvernoicnr. 

Les anciens Géographes , en parlanc 
des Gaules , n’oublient point les Druides , 
qui étaient les Prêtres , les Magiftrats , les 
Légiflatcurs , les Oracles même des an- 
ciens Gaulois. Il y en avoir une efpecc que 
l’on appeloit Bardes ; ils étoient les Poëtes 
de la Nation. On fait que la principale ré- 
fidence des Druides étoit dans les forêts 
du pays Chartrain & provinces circonvoi- 
fincs. On prétend que la ville de Dreux a 
pris d’eux fon nom, parce quelle étoic 
fondée au milieu des bois facrés qu’ils ha- 
bitoient, & dans lefquels ils coupoient le 
guy de chêne , auquel , comme on fait , ils 
attachoient de grandes vertus. Les Drui- 
des étoient difpenfés d’aller à la guerre , 
&ne payoient aucun tribut. On a vu plus 
d’une fois , pendant le cours de la Monar- 

Eij 
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chie , le Clergé Catholique de France allé- 
guer cet exemple, pour prouver qu’il ne de- 
voit aucun fervice ni militaire ni pécu- 
niaire à l’Etat , & que de temps immémo- 
rial, les Prêtres, dans les Gaules , en 
étoient exempts. 

On prétend que les Druïdes croyoicnt à 
la tranfmigration des âmes, èt qu’ils en- 
courageoient les Guerriers Gaulois à com- 
battre vaillamment, dans l’cfpérance que 
s’ils périfloient à la guerre, leurs âmes 
feroient placées avantageufemcnt en for- 
tan t de leurs corps. 

Avant la conquête des Romaios, les 
Druïdes pratiquoicnt des cérémonies reli- 
gieufcs très-barbares ; ils faifoient égorger 
des hommes exprès pour tirer des conjec- 
tures, Prendre des oracles d’après les cris, 
les contorfions &. les grimaces que faifoient 
ces malheureux en fcmffrant & même en 
mourant. Ils formoient de grands bûchers 
de foin & de fagots, y attachoicnt des 
animaux & même des hommes, & fai- 
foient brûler le tout en l’honneur de leurs 
divinités. Quand ils tuoient à la guerre 
quelqu’un de leurs ennemis, ils lui cou- 
poient la tête , & la fufpcndoicnt aux har- 
nois de leurs chevaux : étant arrivés dans 
leurs maifons, ils l’attachoient aux pou- 
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très de leurs planchers , 6c en faifoient ainfi 
parade , tant que ces monumens de leurs 
victoires pouvaient fubfiftcr. Quand un 
grand Seigneur mouroit, ils enterroient 
avec lui fes armes , fes chevaux , fes chiens 
de chafie, 6c ceux de fes efclaves 6c domef- 
tiques qu’il aimoit le mieux : Céfar les fit 
renoncer à cette barbare coutume , du 
moins quant aux hommes. Mais l’ufage a 
encore fubfifté allez long- temps dans les 
Gaules SC en France, d’enterrer les Che- 
valiers avec leur armure complette 6c leur 
cheval de bataille. 

Strabon rapporte que les Gaulois éle- 
voient une grande quantité de porcs ou co- 
chons , d’autant plus que ces animaux ne 
leur coutoient rien à nourrir, parce qu’ils 
mangeoient des glands dans les forêts de 
chêne qui couvroient la plus grande par- 
tie de la Gaule. Les Gaulois faifoient de 
ces cochons leur nourriture ordinaire, 6c 
en tiroient même tant de lard, qu’après 
l’avoir falé, ils en faifoient un grand com- 
merce, 6c en fournilïoient Rome & une 
partie de l’Italie. Au relie , ceux de ces 
animaux qui reftoient fauvages, étoient, 
dit-on , fi méchans , qu’ils mangeoient 
quelquefois les enfans, &. qu’il falloir s’en 
garantir autant que des loups. 
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Ils avoient des Loix fort remarquables : 
il n’étoit pas permis de parler ni de rai- 
fonner en particulier ÔC dans fa famille 
fur les affaires publiques ; on ne pouvoir 
s’en occuper & les traiter que dans les 
Afïemblées générales , qui , à caufe de 
cela , s’appeloient Parlemens . Tous ceux 
de la Nation , mais fur-tout les Guerriers, 
étoient obligés de s’y rendre , &. ils furent 
long-temps fournis à une Loi allez dure ; 
car celui qui arrivoit le dernier à l’affem- 
blée étoit mis en pièces : quanta ceux qui 
troubloient l’ordre & la tranquillité des 
délibérations, ilsétoientfoumisàunepeine 
infamante ; on leur faifoit couper leurs 
habits, de maniéré qu’ils n’ofoient plus 
fc montrer. Us fe marioient & obli- 
geoient les femmes d’être très-fïdelles à 
leurs maris ; car on brûloit publiquement 
celles qui manquoient à la foi conjugale. 

, Ce que nous appelons encore en France la 
communauté de biens entre mari & femme* 
qui a lieu dans la plupart des Coutumes 
du royaume , eft une inftitution auffi 
ancienne que les temps reculés dont je 
parle ; car les anciens Gaulois étoient dans 
l’ufage de contribuer & de mettre en com- 
mun avec leurs femmes autant d’argent 
quelles en apportoient en dot j & ce qui 
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fe trouvoit de ces fommes à leur mort, 
étoit partagé également entre leurs enfans. 

Les bornes de l’ancienne Germanie 
étoient bien plus étendues que ne font 
celles de Y Allemagne ; car elle compre- 
noit de plus lé Danemarck, la Suede, 
la Norvège, 8c une partie de la Pologne, 
jufqu’à la Vijlule. Elle étoit traverfée par 
trois grands fleuves, XAlbis (l’Elbe), le 
Vifurgis ( le Wefer ) , 8c le Viadrus ( l’O- 
der ) ; elle avoitpour bornes , du côté op- 
pofé à la Viftulc, le Rhin 8c le Danube. 
Le nom d cGermains fut donné à fes peu- 
ples par les Romains, à ciufe que les pre- 
miers qu’ils connurent étoient armés , 8c 
que quand on leur demanda comment ils 
s’appeloient, ils répondirent qu’ils étoient 
Ger-man , hommes de guerre. Us n’avoient 
point de Villes ; mais les uns campoient 
- au milieu des champs fous des tentes , les 
autres fe bâtilToient de petites huttes ou 
cabanes couvertes de peaux. Dans les pays 
montueux, ils felogeoient dans des caver- 
nes , dont ils jonchoient l’intérieur de 
paille , 8c bouchoient l’entrée de foin , ce 
qui leur procuroit une litiere de fumier 
mal- propre, mais fort chaude ; ils ne cul- 
tivoient point la terre, 8c fe contentoient 
de ramaiîer ce quelle produifoit naturel- 
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lsment. Dès que leurs enfans venoient 
au monde, dans quelque faifon que ce fût, 
ils les plongeoient dans l’eau pour les en- 
durcir au froid. Quand ils étoient plus 
grands , ils les accoucumoienc de bonne 
heure à endurer la faim, la foif, la fa- 
tigue 8c les exercices violens. Tant qu’ils 
relièrent dans la Germanie & ne fe firent 
la guerre qu’entre eux , les Romains n’eu- 
rent point l’ambition de les conquérir ; 
mais les Germains eurent bientôt eux- 
mêmes la fureur des conquêtes. Ariovillc, 
un de leurs Rois , entra dans les Gaules 
& ravagea le p#ys des Séquanois. Céfar 
l’en chafla, le pourfuivit dans la Germa- 
nie , &, pour s'affiner de ces pays , il en- 
tretint la diviffon entre les Peuples, &: 
ht alliance avec les Ubiens contre les 
Sueves. Augulle futvit le même fyftêmc 
que fon pere adoptif, & fentit que , pour 
conferver les Gaules , il falloit s'affiner de 
la Germanie; il y envoya Drufus , qu’il 
regardoit comme Ion fils. Ce jeune Prince 
dompta toutes ces Nations barbares jufqu a 
l’Elbe ; mais il mourut dans cette expédi- 
tion. Arminius , de la nation des Chérufi- 
ques , fit de grands exploits pour dérober 
fes compatriotes au joug des Romains, 
J1 fut élu Roi de Germanie, $c Tibere, 
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frété de Drufus, ayant été envoyé con- 
tre lui, & ayant foutenu cette guerre 
jufqu’à ce qu’il fut rappelé à Rome dans 
î’efpoir de fuccéder à Augufte ; après fon 
départ, Arminius défit entièrement trois 
légions commandées par Varus. La dé- 
folation d’Augufte & de Tibere fut ex- 
trême. Enfin Livius ( qui fut furnom- 
mé Germanicus ) , fils de Drufus , eut 
le bonheur de venger les. Romains. Il 
vainquit à fon tour Arminius ( 1 ) , fou- 
rnit la Germanie, en revint triompher à 
Rome, & y mourut. Il fut pere de l’Em- 
pereur Caligula. Depuis ce moment, la 
Germanie fut toujours fujette de l’Empire 
Romain, à quelques révoltes près, & il 
y eut conftamment quelques légions Ro- 
maines en garnifon , ou plutôt en quartier 
dans ce pays - là. 

Les plus anciens peuples de la Germanie 
étoient les Teutiches ou Teutons (ce font 
les mêmes que les Romains ont appelés 
Germains) ; enfuiteles Celtes , qui étoient 
paflTés dans les Gaules bien avant que les 
Romains fi fient la conquête de ce pays-là. 


( i ) On croit qu’Arminius fut défait par Germanicus 
?u memt lieu où les François remportèrent, en 1757 , U 
vittpirç d’Haftenbcck, 
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puis les Allemands, qui n’écoienc d’abord 
qu’un peuple particulier, qui occupoicle 
Brifgaw & le pays de Virtemberg, mais 
qui enfuicc a donné fon nom à tout l’Em- 
pire d’Allemagne. On divifoit la Germa- 
nie en cinq grandes parties. La première 
tenoit depuis le Rhin jufqu’à l’Elbe. On y 
remarquoit, entre autres Peuples, les Fri- 
fons qui habitoient au bas du Rhin, mais 
par delà , occupoient une partie de la 
Hollande, la Wcftfrife, & ce que l’on 
appelle encore aujourd’hui la Frife ; les 
Sicambres qui faifoient partie de la na- 
tion des Franci ou Francs ; ceux - ci 
s’étendoient depuis la Franconie jufque 
dans la Weftphalie. Les Sicambres , étant 
les plus près du Rhin, furent les pre- 
miers Francs qui le traverferent & entrè- 
rent dans la Gaule Belgique : Clovis con- 
venoit qu’il étoit d’origine Sicambre. 
Les Chérufques habitoient fur les bords 
du Wefer, & les Italiens le long de la 
Sala; ilsfe joignirent aux Sicambres pour 
entrer dans les Gaules; c’eft d’eux que 
‘ vient la fameufe Loi Salique. 

La fécondé des grandes parties de la 
Germanie comprenoit le pays entre l’Elbe 
& la Viftule. On y trouvoit les Marco- 
mans , habitans de la Boheme ; les Qua~ 
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des qui habitoicnt la Moravie ; les Vindi- 
les ou Vandales <\di fe fubdivifoient en un 
affez grand nombre de plus petits Peuples, 
dont étoient les Venedes qui occupoient 
le pays de Mccklembourg ; ils étoient 
voifins des Angliow Anglois , qui venoient 
des Saxons; &C qui étoient les plus pro- 
ches de la mer; ce qui leur donna la facilité 
de palier en Angleterre. Les Lombards, 
qui ont été fi fameux par la fuite & ont ' 
pouffé leurs conquêtes jufqu’en Italie , 
habitoient entre l’Elbe & l’Oder; & les 
Bourguignons , qui onttraverfé toute l’Al- 
lemagne pour venir conquérir & donner 
leur nom à plufieurs provinces de France, 
étoient originairement dans la Haute- 
Pologne , en deçà de la Viftule. Les Cim- 
bres étoient partis de la Ckerfonefe ou 
prcfqu’Ifle Cimbrique , qui étoit à l’extré- 
mité de la Germanie , vers le Nord ; mais 
il y avoit long-temps qu’ils en étoient 
fortis lorfque les Romains en firent la 
conquête , puifque dès lé temps de Ma- 
rius ils avoient pénétré jufques'aux côtes 
de la Méditerranée , 5 dans ce que nous ap- 
pelons au jourd’hui la Provence ; ils s’étoient 
fait battre Sc détruire affez près du Rhône. 
Ils avoient été remplacés dans leur ancien 
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pays par les Jutes , qui ont donné leur 
nom au Jutland. 

< La troifieme grande partie de la Ger- 
manie écoit la Scandie ou Scandinavie r 
c’étoit la plus feptentrionale ; elle s’é- 
tendoit par delà la mer du Nord , ôc 
comprenoit ce qui forme aujourd’hui le 
Danemarck, la Suede 5c laNorwege. Les 
Peuples qui habitoient les Ifles que l’on 
appelle aujourd’hui Séeland 5c de Funen , 
qui font les principales du Danemarck, 
s’appcloienc particuliérement Teutons ; 
mais on fait que ce nom étoit commun 
à toute la Nation Germanique. La mer 
qui enveloppoic ces Ifles fe nommoic 
Baltia , & a confervé le nom de mer 
Baltique. Les Sitones étoient les habi- 
tans de la Norwege , ôc s’étendoient fi 
loin, qu’ils étoient regardés comme les 
derniers Peuples du Monde du côté du 
Nord. Les Sueones occupoient une partie 
de la Suède; mais l’intérieur de ce pays 
étoit habité par des Peuples nommés 
Guthi ou Gothi : on prétend que c’eft d’eux 
que font venus ces fameux Goths qui 
ont , pendant fi long-temps, tyrannifél’I- 
lalie , l’Efpagne & une bonne partie de 
la France. 

La quatrième grande partie de la Ger* 
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manie étoit entre le Haut - Elbe , le Haut- 
Rhin 8c le Haut - Daîiube, en prenant 
ces trois fleuves vers leurs fources. Les 
plus fameux Peuples de ces cantons étoient 
les Saxons , dont une partie , en defeen- 
dant l’Elbe, s’embarqua avec les Angles 
pour la Grande-Bretagne, à laquelle ils 
ont donné depuis le nom $ Angleterre. Le 
refte demeura dans le pays , au milieu de 
la fameufe forêt Hercinie , dont les reftes 
s’appellent encore aujourd’hui la Hart%. 
Ils ne firent pas beaucoup parler d’eux 
du temps des Romains , fous l’empire 
d’Augufte 8c de Tibere ; mais fept oa huit 
fiecles après ils ‘jouèrent un grand rôle 
fous celui de Charlemagne , qui eut bien 
de la peine à les dompter Se à les con- 
vertir au Chriftianifme. Les Boii habi- 
toient la Bavière ; ils avoient autrefois oc- 
cupé la Boheme, 8c en avoient été chafi- 
fés par les Marcomans. Enfin les Sueves 
devinrent une Nation puiflante en s’éten- 
dant dans la forêt Noire, qui faifoit fuite 
ou partie de la forêt Hercinie, 8c en eft 
encore un refte. Ils ont donné leur nom 
à la Suabe. 

Enfin la cinquième grande partie de 
la Germanie étoit à la' rive droite du 
Danube , en s’étendant vers l’Italie 8c 
l’Illyrie, 8c renfermoit trois grands Pcu- 
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pies , les Rhatiens , les Kindeliciens & les 
Noriques. Les premiers font aujourd’hui 
les Grifons. La Rhétie contenoit de plus 
le Tirol y & même l’Evêché de Trente. 
Da ns le pays des Vindeliciens , on trou- 
voir ce qu’on nomme à préfent les Evê- 
chés de Confiance , de Ratisbonne > de 
Pafiaw y &c d 1 Ausbourg , Colonie Ro- 
maine qui fut établie, en l'honneur d’Au- 
gufte , chez les Vindeliciens. Dans la 
Norique étoit compris ce qui forme au- 
jourd’hui la Haute- Autriche, la Stirie, la 
Carinthie, & l’Archevêché de Salsbourg. 

Nous connoiflbns les mœurs des an- 
ciens Germains, non feulement par Stra- 
bon , mais encore bien mieux par l’Ou- 
vrage que Tacite a compofé exprès fur 
cette matière. Je n’en citerai que quel- 
ques traits. 

Quand les anciens Allemands avoient 
tu le malheur de fe déshonorer en fuyant 
dans quelque bataille, ils n’étoient con- 
damnés à aucune peine ou fupplice appa- 
rent; mais comme ils favoient bien qu’ils 
lie pouvoient plus fe préfenter à aucuns 
facrifices ni aflemblées publiques, ils fï- 
nifloient ordinairement par prendre le 
parti de fe pendre & de s’étrangler eux- 
mêmes. Cependant ils avoient des fuppli- 
ces mais c’étoient toujours les Prêtres qui 
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les ordonnoient & même les exécutoienr, 
parce que, difoient-ils, il n’appartient à 
aucun homme d’en juger un autre ni 
de lui donner la mort, excepté à la guerre; 
c’eft à la Juftice divine feule à en tirer 
vengeance. Ils menoient à la guerre 
leurs femmes &C toute leur famille. Ils 
les mettoient dans des chariots qui fcr- 
voient de retranchemens à leur camp ; 
ils vouloient qu’elles fuflent témoins de 
leur victoire, s’ils la remportoient , S C 
enveloppées dans leur défaftre , s’ils 
étoient vaincus. Ils élifoient eux -mê- 
mes leurs Chefs & leurs Rois , & c’é- 
toit entre les Guerriers de réputation qu’ils 
les choififloient. Les Rois ne pouvoient 
donner aucuns ordres , qu’ils ne fuf- 
fent revêtus de leurs armes, fans quoi 
on ne leur eût point obéi. La pluralité 
des femmes ne fut- jamais d’ufage chez 
eux ; ils étoient fideles à celles qu’ils pre- 
noient, Sc elles leur gardoient de même 
la foi conjugale. Si par malheur quelqu’une 
y manquoit , fon mari la conduifoit de- 
vant l’aiïemblée de la Nation , & là lui 
coupoit les cheveux , la mettoit toute 
nue , &, la fouettoit en public. Quant aux 
filles , celles qui avoient commis quel- 
ques fautes , n’en étoient punies que par 
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l’obligation de continuer jufqu’à la fin de 
leurs jours le même train de vie , fans 
pouvoir jamais trouver à fe marier. De 
tous les temps , les Allemands ont été 
grands buveurs ; ils ne traitoient jamais 
d’affaires fans boire beaucoup, Si fou vent, 
au lieu de terminer leurs différends, ils fe 
prenoient de querelle , fe battoient ôC 
fe tuoient même: mais fi l’on pouvoit les 
retenir jufqu’au lendemain , ils oublioient 
ce qu’ils avoienc dit la veille , fe raccom- 
modoient & buvoient fur nouveaux frais. 
Ils compofoient une boiffon enivrante 
avec de l’orge fermenté : on comprend 
bien que c’étoit de la biere. Quant à leur 
nourriture , elle n’étoit pas chere; ils ne 
mangeoient fouvent que des boulettes de 
farines mêlées avec du jus de pommes 
fauvages , & quelques morceaux de vian- 
des. 11 eft aifé de reconnoître dans ce 
ragoût les knejfes y que nous appelons en 
françois quenelles j efpece de mets fi ufité 
en Allemagne. 

O / 

Entre tous les Germains > ceux qui 
aimoient le plus à boire & qui avoicnc 
le meilleur appétit, c’étoient les Saxons; 
ils mangeoient beaucoup d’oignons &c de 
groffes viandes , comme du lard rôti fur 
les charbons. Les meres ne donnoienc 

point 
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point de bouillie à leurs enfans , mais leur 
faifoientmangcrdc toures for tes de viandes, 
après les avoir mâchées elles-mêmes pour 
en faire une efpece de pârée. Les Saxons 
font les premiers d’entre les Nations Ger- 
maniques qui ont eu l’idée de la N oblefle : 
il y avoit chez eux quatre conditions 
d’hommes; les Nobles , c’eft-à-dire Ici 
Rois , Princes , Généraux ou Officiers 
principaux des Guerriers de leur Nation, 
ou les defeendans de ceux qui l’avoient 
été ; les Libres t ou ceux dont les pere's, de 
temps immémorial, avoient étédu nombre 
des guerriers de la Nation ; les Affranchis , 
bu defeendans d'Affranchis, dont les pères 
ou les ancêtres avoient été faits efclavcs , 
mais' avoient mérité & obtenu leur liberté 
par leurs fervices ; enfin les Efclaves , qui 
étoient toujours des étrangers pris à la 
guerre. Ces quatre clalTes ne fe confon- 
doient jamais par les mariages, mais s’al- 
lioient toujours entre elles ; d’où l’on peuc 
conclure que le préjugé contre la méfal- 
liance cft très-ancien en Allemagne. Ils 
étoient Païens , & très -attachés à leur 
idolâtrie & à leurs fuperftitions ; leurs 
Temples étoient d’épai (Tes forêts dans les- 
quelles ils révéroient de gros & anciens 
troncs d’arbres auxquels ils donnoient un 
Tome XXXIII. F 
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nom de Divinités. La principale éroit/r- 
minful , c’cft- à-dire le Dieu auteur de 
toutes chofes ; ils lui faifoient quelque- 
fois des facrifices humains. Entre leurs 
fuperftitions, ilsavoient celles de deviner 
les événemens futurs par les hcnniflemens 
des chevaux , 8c le fort des guerres qu’ils 
vouloient entreprendre, par le fuccès d’un 
combat à mort qu’ils faifoient livrer entre 
un prifonnier de guerre 8c un guerrier de 
leur Nation. 

Les Sueves , qui ont donné leur nom 
à la Souabe, province de la Germanie qui 
fe rapproche des Gaules , écoient origi- 
naires de pays bien plus éloignés ; ils • 
defccndoient des Scythes, ôc habitoienc^ 
anciennement la Sarmatie : ils n’eurent 
pas de peine à s’accoutumer au nouveau 
pays dans lequel ils s’établirent ; car quôi- 
qu’âpre en apparence , il eft très-bon 8c 
très- fertile. Les montagnes y font coupées 
de vallons abondans en toutes fortes de 
denrées ; 8c dans les 'endroits les plus 
rudes, il y a des mines de fer, d’argent 
8c d’autres métaux très-riches. Céfar dit 

S ue les Sueves étoient les plus braves 
'entre tous les Germains ; qu’ils étoient 
grands Chafleurs , 8c ne vivoient que du 
produit de leur chafle : d’ailleurs ils faifoient 
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des courts fur leurs voifir>s,les pilloient, 

& fe procuroient par ce moyen des meu- 
bles ôc les armes néceflaires , Sc vendoient 
à des étrangers qui venoient le chercher 
chez eux , ce qui leur étoit inutile. 

La Sarmatie Européenne comprenoic L'ancienna 
tout le pays par delà la Viftule jufqu’au . s * imatie “ 

• Don ou Tandis , entre les deux mers , que ; 
l’on appelle à préfent la Baltique & la 
mer Noire . Sur les bords de la Baltique, 
on trouvoit des Peuples qui Te nommoicnc 
(S (liens , & dont le nom eft refté à une 
province appelée Y Eflonie. Les Pruthenes , 
qui Te font enfuite appelés Borrujfes , 
faifoient partie de ce s Peuples , & Te nom- 
ment aujourd’hui Praffiens. De tout temps 
ils ont recueilli fur leurs côtes Y Eleclrum % 
ou I S ambre jaune, fur laquelle Pline le 
Naturalifte & tant d’autres fe font épuifés 
en conjectures. Dans ce qui forme à pré- 
fent la Lithuanie & une grande partie de. 
la Pologne , fe trouvoient les TrogloditeS 
& les Gelons. Ces derniers ont été connus 
d’un côté dans lés guerres des Perfes , 
auxquels ils avoient envoyé des fecours 
dès le temps de Cyrus & du premier Da- 
rius ; ÔC de l’autre, parmi les Barbares qui 
ravagèrent l’Empire Romain. Plus bas, 
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l’on trouvoit la nombreufe N^fion des 
Baftames , qui fc fiibdivifoit en plufieurs 
autres , au nombre defquelles on pouvoir 
compter les Agathyrfes , nommés ainfi 
parce qu’ils Te peignoient le corps de di- 
verfes couleurs, ou Te couvroicnt de peaux 
tachetées ; enfin les Getes qui habitoient 
le pays des Cofaques. Le long du Boryf- * 
thenc , appelé aujourd’hui le Niefier , au 
milieu de cette Sarmatie Européenne, cou- 
loir le fleuve Hipanis , qu'on appelle à 
préfent le Bog. Les Sarmates, que l’on a 
quelquefois nommés Sauromates , étoient 
d’origine Scythe ; & leur pays s’eft depuis 
appelé Pologne , du mot/?o/, qui en Efcla- 
von fignifie plat , d'autant que tout ce 
pays n’eft qu’une grande plaine fans«au- 
cüne montagne , fi ce n’eft à l’extrémité 
de l’Illyrie , où font les monts Crapacks , 
autrefois Carpathes. Ces Peuples n’avoient 
aucune ville; & Cracovie , qui eft cer- 
tainement la plus ancienne de la Pologne, 
étoit bien éloignée d’être fondée du temps 
des Romains: ils étoient errans , à la ma- 
niéré des Scythes. Cependant leur pays 
étoit naturellement bon, fertile, & produi- 
foit abondamment des herbes & des grains 
fans aucune culture. Les plaines y étoient 
remplies de chevaux fauvages , que les 
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Sarmates domptoienc à mefure qu’ils en 
avoienc befoin : on y trouvoic d’ailleurs 
beaucoup de cerfs de l’efpece qu’on ap- 
pelle élans % de bœufs fauvages nommés 
ures , & d’ours ; ces derniers étoient at- 
tirés dans les forêts par le miel qu’ils trou- 
voient en abondance dans le creux des 
vieux arbres. Les Sarmates n’avoient d'au- 
tres mines quç celles de fel, qu’ils recueil- 
loient en pierres : pour en faire ufage , il 
ne leur en coutoit d’autre peine que celle 
de les brifer : dès ce temps, le fel faifoit 
une branche de commerce pour la Sar- 
matie. 

Ce qui compofe aujourd’hui la Zz- 
thuamc étoit couvert des plus épaiiïès 
forêts. Les Venedes ôc les Baftarnes y 
pénétroient pour chafïer les bêtes fauva- 
ges qu’ils mangeoient, & ils faifoient tra- 
fic de leurs peaux : ils y trouvoient auffi 
beaucoup de miel & de cire. Au refte, ils 
ne connoiffoient point l’ufage de l’argent 
monnoyé ni celui d’aucuns métaux, pas 
même du fer ; ils révéroient les pierres , 
les vieux arbres & les ferpens. Les Ha- 
bitans de la Samogitie adoroient parti- 
culiérement le tonnerre, qu’ils appeloient • 
Pvrkumo. Les Romains ne pénétrèrent 
prefque point dans ces pays , tout au 
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plus entretinrent-ils quelque garnifon fur 
les frontières ; encore moins purent-ils 
conquérir les Roxelans , defquels defeen- 
dent les Rudes, dont le pays s’étendoit 
jufqu’au Tandis , qui fépare l’Europe 
d’avec l’Afie: c’cft un grand & beau fleuve 
qui a fon embouchure dans la mer Noire. 
Le pays des Roxelans étoit aufli plat que 
celui des Sarmarcs , du moins jufqu’au 
pied des monts Ryphées , que Pline ap- 
pelle la Ceinture du Monde. La fertilité 
de ce pays étoit encore plus grande que 
celle du refte de la Sarmatie ; les épis de 
bled y venoient naturellement hauts d’une 
coudée, 6c les- étangs & les rivières y re- 
gorgeoient du plus beau & du meilleur 
poiiïon : d’ailleurs ils n’avoient ni vin ni 
huile ; ils compofoicnt une boiflon eni- 
vrante avec de l’avoine & du miel fer- 
menté. Les Peuples les plus reculés du 
coté de la mer Blanche , s’appeloient Ari- 
mafpes & Hyperboréens. 

Ceux qui habitoient les bords du Pont 
Euxin , ou des Palus Méotides fur les côtes 
de la mer Noire , s’appeloient , fuivant 
Strabon les Petits Scythes , ou Habitans 
de la Petite-Scytkie : ce font ceux que 
nous appelons aujourd’hui les Petits Tar - 
tares. La prefqu’Iflc que l’on nomme la 
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Crimée , s’appeloit la Cherfonefe Taurique , 
du nom des Peuples qui l’habitoienr. Les* 
Tauri , en dehors de cette Cherfonefe, 
étoient les Bofphoricns , qui tiroient leur 
nom du Bofphore. Les autres noms mo- 
dernes que portent cette contrée St les en- 
virons', ne font pas fi anciens & viennent 
des Turcs , excepté celui de Crim ou Cri- 
mée , qui peut dériver du nom de Cim- 
mèriens , que ce canton a anciennement 
porté. 

L 'Illyrie s’étendoit en largeur de la Myri* 
' rive droite du Danube jufqu’à la mer 
Adriatique, 8cen longueur depuis la Ger- 
manie jtifqu’à la Grece & à la Thrace. 

Elle fedivifoit en trois grandes provinces, 
dont la première étoit la Libumie , qui 
comprenoit la Croatie , une partie de 
Xlfirie jufqu’à Zara ,qui s’appeloit ancien- 
nement Jadera : la fécondé «toit la Dal- 
matïe , qui tiroit fon nom d’un Proconful 
Romain nommé Delminius , & de la ville 
de Delminium qu’il avoit fondée : on y 
rcmàrquoit aufli celle d ' Epidaure , aujour- * 
d’hui ( Ragufe ) , St Salone , où fe retira 
l’Empereur Dioclétien : la troifieme s’ap- 
peloit la Pannonie ; elle s’étendoit le long 
du Danube : on y rcmàrquoit Vindo- 
bona ( Vienne en Autriche ) , Flexum t 
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( Presbourg ) , èc Acincum ( Bude ) ; on 
# trouvoit enfuite un grand nombre de 
villes le long des fleuves de la Drave & 
de la Save , Sahara ( Javarin ) , Sirmium , 
( Sir mich ) , & enfin Taurunum (Bel- 
■grade). 

Les Peuples qui habitoient la Pannonie , 
& qui s’étcndoicnt, d’un côté & de l’autre, 
des rives de la Save ôi de la Drave juf- 
qu’au Danube, étoient d’origine Scythe, 
éc venoient , dit-on , de la fource du Ta- 
naïs. Ils étoient établis dans ces cantons 
lorfque les Romains y portèrent leurs ar- 
mes : mais ces Conquérans du Monde ne 
purent les foumettre ; ils étoient trop bien 
retranchés , chacune de leurs peuplades 
étant entourée d’abattis de bois , ou d’ar- 
bres tellement liés cnfemble & fi bien 
ferrés les uns contre les autres, qu’ils for- 
moient une barrière impénétrable. Ces re- 
tranchemens font encore ufités dans ce 
pays , & s’appellent des Palanques . Les 
Empereurs Romains fe contentèrent de 
placer des leVions dans l’IIlyrie , pour dé- 
fendre les frontières de l’Empire contre 
les irruptions des Barbares , '& ils y réuf- 
firent pendant un temps : mais au qua- 
trième ficelé , les.Goths & les Vandales • 
étant arrivés des extrémités du Nord & 
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des bords de la mer Baltique fur les rives 
du Danube, & ayant été joints par les 
Huns , venus de nouayti du fond de la 
Scythie, ce fut par la Pannonie & l’illyrie 
que ces Barbares pénétrèrent dans l'Em- 
pire Romain : perfonne n’ignore combien 
ils s’y rendirent redoutables. Ceux qui res- 
tèrent dans la Pannonie prirent le nom 
de Hongres , évidemment dérivé de celui 
de Huns. C'eft d’eux que le pays s’eft ap- 
pelé Hongrie. Ils parloient la Langue des 
Sarmatcs , qui , plus anciennement en- 
core, étoit celle des Scythes : ils ont ré- 
pandu cette Langue par toute l’Illyrie , ou 
on la parle encore avec différens diale&es’. 
Des Colonies ont même porté ce langage 
jufque dans les pays qui forment à pré- 
fen.t la Boheme , la Moravie &c la Siléfic , 
quoiqu’ils fiflent autrefois partie de la Ger- 
manie. On l’appelle Langue Efclavone. 
Cependant .les Efclavons n’ont pénétré 
dans l’Illyrie qu’au feptieme fiecle ; mais 
s’y étant rendus alors très-puiflans , ils 
ont donné leur nom au pays , qui s’efl: 
nommé E/clqvonie , & à la Langue, qui 
portoit auparavant le nom d 'ILlyrie 
d’I/lyriennc. 

La Dacie & la Mœjie compofoient la 
Ücrniere partie de l’Illyrie, dii coté de la 
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Thrace , & renfermoient les pays connus 
aujourd’hui fous le nom de Servie , Bul- 
garie , TranfilvalSk , Valachie & Mol- 
davie , toutes provinces traverfécs par 
Je Danube jufqu’à fes embouchures. Du 
temps de l’Empire Romain , elles étoient 
habitées par deux grands Peuples, les Da- 
ces & les GeteSy tous deux originaires Scy- 
thes , très-barbares , mais très-braves. Il 
y avoitchez les Gérés une ‘loi finguliere, 
qui prouve combien ils faifoient cas du 
courage. La punition qu’ils faifoient fubir 
aux lâches , étoit douce en apparence , 
mais terrible par la honte qu’elle impri- 
moit ; ils devenoient cfclavesde leurs pro- 
pres femmes, de la même maniéré que les 
femmes des guerriers l’étoient de leurs 
maris. On les employoit aux travaux Sc * 
aux petits détails du ménage. On les fai- 
foit filer, coudre, blanchir. Sec. Les Ro- 
mains n’avoient pu s’établir dans ce pays , 
jufq u’au temps de Trajan qui en entreprit 
la conquête , le fournit 5c en triompha. 
Ge fut à cette occafion qu’il fit élever cette 
fameufe Colonne Trajane que I’ob voit en- 
core à Rome, & fur laquelle font repré- 
fentés les principaux exploits de cette 
- guerre des Daces. Leur ville capitale s’ap*- 
pcloit Zarflis j elle fe nomme aujourd’hui 
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G radis ka. Les Romains appeloient Scy- 
thie 3 l'extrémité de la Mœjie qui étoit 
près de l’embouchure du Danube & de la 
mer Noire. C’eft là où étoit fituéc cette 
trifte ville de Tomes , où Ovide fut exilé. 

On prétend y montrer encore fon tombeau. 

Les anciens Géographes , fur-tout les Thrace. • 
Grecs , diftinguent fi bien la Thrg.cc 5c la 
Macédoine 3 de la vraie Grèce, qu’il ne faut 
point les confondre , comme ont fait les 
Cofmographes du feiziemc fiecle. L’an- 
cienne Thrace s’appelle aujourd’hui la 
Romanie y partie confidérablc de la Tur- 
quie en Europe , dans laquelle eft fituéc 
Conjlantinople même. C’eft de là que lui 
vient ce nom de Romanie, parce que Conf- 
tantin avoir fait appeler la Nouvelle Rome y 
la ville dont il prétendoit faire la féconde 
capitale de fon Empire. Ce pays ne paf- 
foit pas pour auflà fertile que la Grece. Le 
mont Hemus , qui eft une chaîne de mon- 
tagnes aftez âpres, en occupant une par- 
tie , il n’y avoit que les bords du Pont 
Euxin qui fuftent bien peuplés Sc culti- 
vés : on trouvoit à l’extrémité, du côté de 
la Macédoine, Abdere 3 patrie de Démo- 
crite. Il paroît qu’elle fe gouvernoit en Ré- 
publique, puifquelle avoit un Sénat aftez 
fot pour foupçonner de folie le plus fage 
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des Philofophes. Byzance écoic une affez 
grande ville , mais qui jouoic un petit rôle 
dans l’Hiftoire avant que Conftantin lui 
eût fait prendre le nom de Conjlantinople. 
La Thrace a eu des Rois particuliers que 
les Romains regardoient comme des Bar- 
bares ; ils ne les lailFerent fubfifter que 
jufque fous l’Empire de Claude , où la 
Thrace fut réduite en Province Romaine. 
Ces peuples ne fe font jamais policésau point 
où Pont été les Grecs ; d’abord ils paffoient 
pour féroces & aimoient à boire le fang, 
enfuite on leur a trouvé peu de difpoü- 
tions pour les Scieçces & les Lettres ; 
d’ailleurs ils étoient braves & guer- 
riers. Les Grecs fuppofoient que le Dieu 
Mars avoir une affection particulière pour 
ce pays, & on l’appcloit ibuvent le Dieu 
de la Thrace. Ellefe terminoit du côté de 
la mer Egée & de l 'Archipel , par une 
prefqu’Ifle , dont l’extrémité forme un 
côté de ce fameux paflage de l’Hellefpont 
ou des Dardanelles , qui fépare l’Europe 
de l’Aûc. Tout lc monde fait qu’il y a eu, 
pourainfi dire de temps immémorial, deux 
châteaux qui défendoient ce détroit ; celui 
qui étoit en Thrace , du côté de l’Europe 
s’appeloit Sejlos , & celui d’Afie, Abidos. 
Ces deux châteaux , ff importans par leur 
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dis Livrées François. 93 
fituation , font pourtant encore moins 
connus par l’Hiftoirc que par la Fable des‘ 
amours de Leandre 8c*dc Héfo. 

La Macédoine étoit regardée comme . La Macé- 
prefque barbare avant les régnés de Phi- dom# < 

Ê pe & d’ Alexandre. Elle s’appeloit d’abord 
nathia ; la capitale ou du moins la réfi- 
dence de Tes anciens Rois étoit Pella % qui 
n’étoit pas bien éloignée de T hejja Ionique. ; 
cette derniere ville eft devenue confidérable 
& riche fous les Empereurs Romains; ell© 
eft fituée au fond d’un golfe de la mec , 

Egée; elle porte encore à peu près fon an- 
cien nom , car elle s’appelle Salonique . 
D’ailleurs il y av§it dans la Macédoine un 
aflez grand nombre de petits cantons qui 
tous contenoient des villes dont la plu- : 
part font aujourd'hui réduites à rien, ôc, 
dont il eft même difficile de fixer la fitua- 
tion. Le fameux mont Athos , que l’on 
appelle aujourd’hui Monte-Santo , parce, 
que depuis long-temps il n’eft habité que 
par des Moines Grecs, étoit fitué à une 
extrémité de la Macédoine, 8c dominoic. 
fur la mer Egée. 

L'Empire ac Philippe , à plus forte rai- 
fon celui d’Alexandre fon fils, s’étendirent, 
bien plus loin que l’ancienne 8c véritable. 
Macédoine. La féconde Epirc , te la 



ç4 -Dî LA LICTUAE 
TheJJalic en ont fait partie, 8 C , à caufe 
de cela , ont été fouvent comprimes depuis 
fous le nom de Macédoine ; mais pour être 
cxad fur l’ancienne Géographie , il faut 
diftinguer ces trois provinces. 

Les Romains féparerent l 'Epire en 
deux j l’ancienne ôt la nouvelle : la pre- 
mière fait encore partie de la vraie Grèce ; 

Albanie, l’autre s’appelle aujourd’hui X Albanie. C’efl: 
un pays rempli de montagnes âpres, dont 
les habitans ont toujours été barbares. Il 
n’y a que les bords de la mer qui , ayant été 
plus fréquentés, ont été mieux cultivés, 
& dont les Peuples font devenus plus ci- 
vilifés par le commerce d§s étrangers. Les 
Albanois, qui occupent à préfent ce pays, 
font venus, à ce que l’on croit, du mont* 
Caucafc, auprès duquel on trouve un can- 
ton nommé X Albanie ; aufli parlent-ils la 
Langue Efclavone ouIllyrienne,qui,origfr 
nairement , eft celle des Scythes. Les monts 
Acrocerauniens ferrent de plus près les côtes 
delamer; le promontoire que l’on nomme 
aujourd’hui hChimere^n dépend. Les an- 
ciennes villes maritimes de l’Albanie étoient 
Apollonie , Dyrrachium & Aulon. La pre- 
mierceft détruite-, la féconde s’appellemain- 
tenant Bura^o : c’eftaffcz près de là que 
fe donna la fameufe bataille d 'Aclium^ qui 
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décida du fort de l’Empire Romain en 
faveur d’Augufte & de fes fuccefieurs. 
Aulon s’appelle aujourd’hui la Kalone. 

La vraie Epire^ qui s’appeloir autrefois Epire. 
ChaonUy du nom de Chaon un de fes an- 
ciens Rois, étoit plus ayancée que l’Alba- 
nie fur les bords de la Méditerranée. Les 
montagnes qui dominoient ces côtes fc 
nommoient les monts MoloJJes , du nom 
de MolojfiiSy fils de Pyrrhus & à’ Androma-* 
que y qui s’y étoit établi & régnoic fur une 
Nation aflez féroce, moins connue par elle- 
même que par les chiens quelle nourrif- 
foit, &. qui étoient renommés par-tout le 
monde par leur force & leur méchanceté. 

Ils étoient de l’efpece de ceux que nous 
appelons Dogues. Un ançien Auteur Grec 
nous apprend qu’on débitoit à leur fujet 
une fable alEez finguliere ; c’cfl: qu’ils 
defeendoient d’un chien d’airain., forgé 
par Kulcaïn pour Jupiter. Ce Dieu donna, 
dit- on, ce chien à Europe , Europe à Pro- 
cris , Procris à Cephale : de là il pa (Ta à 
Achille y à Pyrrhus y ôc à Molojfus qui en 
fit multiplier la race dans les montagnes. 

On remarque dans l’Epire le golfe d’Am- 
hracie , au fond duquel étoit une ville de 
ce nom, qui s’appelle à préfent Larta. 

Près de là étoit la forêt de Dodoney fi fa- 
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96 De la lecture 
meufe par Tes oracles; ils fe rendoient, 
dit-on, par les chênes mêmes, qui parloient 
& répondoient à ceux qui venoientles con- 
sulter. On fent bien que c£tte derniere cir- 
conftanceeft tout-à-fait fabuleufe; mais il y 
a apparence qu’elle étoit fondée fur les con- 
jectures qu’on droit du bruit que faifoienc 
les branches 8c les feuilles de ces arbres 
agitées par le vent. Vis-à-vis de l 'Epire 
étoit la grande Ifle de Corcyre t à préfent 
Corfou. 

La Theffalie , quoiqu’elle eût le plus 
grand rapport avec la Grece, n’eft pour- 
tant pas comprife dans la Grece propre- 
ment dite. Suivant les anciens Géogra- 
phes. Elle fut autrefois habitée parles Pc- 
lajgesy&cprit le nom de Pelafgie\ c’étoient 
des efpeces de Barbares êc de Peuples Sau- 
vages qui , avec le temps , devinrent auflî po- 
licés que le refte de la Grece. Achille régna 
fur la Theffalie y 8c Sa ville capitale s’appe- 
loit Larrij[e\ elle fubfiftc encore fous le 
même nom : c’eft dans ce même pays qu’on 
trouve Pharfale , célébré par la victoire 
que Céfar remporta Sur Pompée. Le fleuve 
Penée , encore plus illuftre par la Fable 
que par l’Hiftoire, arrofoit la délicieufe • 
vallée de Tempe. D’ailleurs il s’en falloit 
beaucoup que le terrein de la Thciïalie fut 

également 
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également fertile ; elle contcnoitide gran- 
des montagnes , dont la principale étoic le 
mont Olympe. On connoît par la Fable 
des Géans, ceux à'Ojfa &c de Pelion , 
enfin le Pinde t confacrés à Apollon 5c 
aux Mufes. 

N'ôn feulement nous ne pouvons rien Ancienne 
ajouter à ce que nous ont appris les Ah- Grccc ‘ 
ciens fur la Géographie de la vraie Grece ; 
au contraire nous en favons bien moins 
■qu’eux . püifqu’il y a an grand nom- 
bre de villes &C de lieux célébrés donc 
actuellement nous ne connoiffons plus 
la véritable fituation ; ainfî il y auroic 
beaucoup à s’étendre fur la Grece d’après 
lès anciens Géographes ; mais l’examen 
des Hiftoriens Grecs nous mettra à portée 
de revenir furies détails des Etats & Ré* 
publiques qu’elle renfermoit , 5c il fuffit de 
dire à prêtent Un mot de leut pofition. 

On lit dans le texte hébreu de l'Ecri- 
ture Sainte, que la Grece fut peuplée pat 
Javan fils de Japhet ; 5c l’on prétend re- 
trouver ce nom de Javan dans celui de 
Jon y tige des Ioniens, qui furent les pre- 
miers habitans de la Grece , mais qui n’y 
refterenc pas & palTcrent dans l’Afie» 

Javan ou Jon eut, dit-on t quatre fils, 
dont chacun forma un Peuple différent 
Tome XXXIII . G 
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98 De la lecture 
tous quatre fe diftribucrent dans la Grèce 
& même par delà. Cependant plufieurs 
des Peuples qui y abordèrent , n’avoient 
point la même origine & ne deftendoienc 
pas de Japhet j tels étoient les Phéniciens , 
fortis de Sem , & les Egyptiens , de Cham. 
Les Grecs Te donnoient autrefois le nom 
A'Hellenes ou d 'Helleniens : on prétend 
qu’ils le tiroient d 'Hellas fils de Deuca- 
lion\ ils prirent enfuite celui de Grecs, 
de Grecus fils de Cecrops. On diftingue • 
dans la vraie Grece, P Achaie ,'Ie Pélopon- 
nefc & les IJles. La première contrée qu’on 
trouve dansl’Achaïe, en fortantde l’Epire, 
eft YEtolie ; elle en cft féparéepar le fleuve 
Acheloiis : de toutes les villes dont elle 
étoir remplie, il y en a peu qu’on recon- 
noille aujourd’hui, fi ce n’eft Calydon } que 
l’on appelle Aïton. Les Etoliens confcrve- 
rent toujours leur liberté, en feménageanc. 
entre les Athéniens & les Lacédémoniens,, 
jufqu’à ce qu’enfin ils furent opprimés par. 
les Romains. LcsLocriens oeçupoient deux 
grands cantons de l’Àchaïe; l’un fitué fur 
le golfe de Corinthe , & l’autre fur la mer 
d 'Eubée\ ils étoient féparés parla Phocide . 
La principale ville du pretpier de ces can-* 
tons étoit Naupq.cle t à prélènt Lépante , 
auprès de laquelle s’eft donnée , au fei- 
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fcieme fiecle, une fameufe bataille entre.- 
les Turcs & les Chrétiens qui remportèrent 
la vi&oire; le} habitans du fécond cane- 
ton s’appeloicnt OpuntietlS \ ils avoient 
pour capitale Opunte. On fait cyJAjax , 
fils d’Oïlée, étoirRbi des Locriens .' On 
prétend que Jupiter le fit périr d’un coup, 
de tonnerre s parce que , revenant du fiége 
de Troie, il infultoit& bravoitles Dieux, 
auxquels il ne croyoit pas ; ainfi il fut le 
premier martyt de l’Athéifme, 

La Pkocide s qu’on appelle aujourd’hui PhoeiJc, 
la ZrtW/e,eft un pays montagneux & 
coupé de vallons étroits & de défilés. La 
• plus illuftre de fes villes étoit celle de 
De/pheiy fituée au pied du mont Par- 
& de VlîéliCon. Tout le monde a' 
entendu parler des Oracles de Delphes, 
qui étoient rendus aü nom d’Apûllon 
par la fameufe Pythie. Strabons’cd plu' 
à expliquer la manière dont la Prêtrcfle r 
recevoit l’Efprit divin qui lufdonnoit le 
don de prophétie; C’étoit en s afleyanr fut’’ 
un trépied percé, placé fur un gouffre' 
qui exhàloit des vapeurs enivrantes & lui 
faifoit prononcer des vers allez obfcürs qué 
lesConfultans interprétoient fuivant leurs’ 
intérêts. Le Temple de Delphes étoit fi 
refpe&é , que fon pillage ôt fa poffeilîoxv 
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ont occafionné dans, la Grece de grandes 
guerres qui onc été appelées facrées. Les 
habitans de la Phocide fe nommoient 
Phocéens. Ils envoyèrent en Aûe une Co- 
lçnie qui devint nombreufe. C’eft une 
grande queflion de Lavoir II ce font les 
premiers Phocéens ou ceux de l’Afie qui 
ont fondé la ville de Marfeille & y ont 
porté tous les Arts & le langage de la 
Grece. Aux extrémités de la Phocide étoic 
une contrée nommée la Doride ; elle pre- 
noit fon nom de la Nymphe Doris , fille 
de P Océan &>de Thétis , qui époufa , 
dit-on , Nérée , &. fut mere des Néréides. 
Ce canton .étoit autrefois peuplé de plu— 
fleurs villes; mais il eftàpréfent entière- 
ment dévafté. Sur les côtes de la Phocide, 
dans le golfe de Corinthe, étoit la petite- 
Iflc d’ Anticyre , fameufe par la produc- 
tion de \' ellébore , plante très - propre à 
purger le cerveau ; de forte que lorfqu’on 
loupçonnoitun homme d’être un peu fou , 
on difoit proverbialement qu’il falloir l’en- 
voyer à Anticyre. 

séotie. Au deflous de la Phocide étoit placée 
la Béotïe , pays gras , aflez fertile, mais 
dont Pair étoit épais, ce qui faifoit accu- 
fer fes habitans d’avoir l’cfprit lourd 5c 
pefant. Cette province , féparée de P Atti- 
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que par le mont Citheron , 6c de la Phocide 
par le mont Hélicon t étoit d’ailleurs très- 
peuplée. La villp principale étoit Thebes . , * 
que noos verrons Jouer un grand rôle dans 
l’Hiftoire ancienne de la Grece. On fait 
que Cadmus en fut le fondateur ; Alexan- 
dre le Grand la détruifit de fond en com- 
ble, 6c ne conferva que la maifon du 
Poëte Pindare , qui en étoit natif. On ne 
conçoit pas pourquoi il n’eut pas les mêmes 
égards pour celle d’ Epaminondas. On pré- 
tend même que Thebes fut la patrie- de 
Bacchus & & Hercule. On trouve de plus 
dans la Béotie le port d'Aulis , fur la mer 
d'Eubée , où la flotte des Grecs s’aflembla 
pour aller, fous le commandement d'Aga- 
memnon y faire le fiége de Troie, 6c' où < 
fe pafla la feene touchante qui fait le fu- 
‘jet des Tragédies d'Iphigénie en Aulidr « 
On rencontre dans ces mêmes provinces 
les lieux où fe donnèrent les fameufes 
batailles de Platée ÔC de Leuclns. La pre- 
mière fut gagnée par Paufanias 6c Arif- 
tide fur les Perfes ; la fécondé par Epami- 
nondas fur les Athéniens. Afcrée fut la pa- 
trie d'Héfiodey Chéronée celle de Plutar- 
• que : nous # venons de dire que Thebes fut 
celle de Pindare- ; comment peut-on croire 
après cela que les Béotiens fuflent fi bêtes? 
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idi De là lecture- 
L’Attique. Le relie de X Achdie étoit occupé par 
XAttique , dont la capitale étoit la fameufe 
Athènes , & dont je réferye les détails pour 
LHiftoire de cette première ville de la 
Grèce. On fait qu’elle avoit trois ports, 

Je Munichmm , le Pkalere 5c le Pyrée. 
-Non loin d’Athcnes, étoit le mont Hy - 
mette , fameux par Ton miel. De l’autre 
côté de l’Artique , vis-à-vis de l’Ifled’Êu- 
bée , étoient les champs de Marathon , 
dans lefquels Milliade vainquit les Perfes, 

En remontant vers M égare , on trouvoic 
là ville d 'Eleufis \ célébré par les Myfteres 
de Cerès : enfin Mégare > qui a formé 
long-temps un Royaume particulier, fondé 
par Mégara , fille de Créon Roi deThebcs, 
dont on dit qu ’ Hercule fut amoureux , 
.mais qu’il.. tua enfuite, ainfi que Tes en» 
.fans, dans un accès de fureur qui a fourni 
à Séneque le fu jet d’une Tragédie. 

Pétopoo* Le Péloponnefe cft.là partie de la Grece 
qui a été la plus fertile en grands événe- 
inens. C’eft 'line prcfquTflc aflfez éten- 
due , qui ne tient à la terre ferme que par 
XIJihme' de Corinthe ; elle s’appelle à pré- 
fent là Morée. Tous les anciens Géogra- 
phes la divifent en fix parties x que je vais ' 
me contenter d’indiquçr, en attendant 
que j entre dans de plus grands détails , 
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d’après les Hiftoriens. On y dillinguc, 
i®. Y Achdie propre, fituée autour de l’If- 
thme de Corinthe Sc vis-à-vis de l’autre 
Achaïe. La ville de Corinthe étoit ce 
qu’elle conrenoit de plus confidérable ; 
en fui te celle de Sicyone , qui paiïoit pour 
la plus ancienne ville de Grèce ; elfe 
n’exifte plus ; mais on trouve encore celle 
de Patras , à l’entrée du golfe de Çorin- 
the. i 9 . L’ Argolide, dont la capitale étoit 
Argos , a/Tcz voifîne de My certes. L’on fait 
qu’Agamemnonrégnoitfurcesdeux villes, 
dont le port le plus prochain étoit Nau- 
plia , actuellement Napoli de Morée. C’cït 
•dans cette meme province que l’on trou- 
voit Némée , Lerhe fie Stymphale , fameux 
par les travaïïxd’Hcrcùle, & la ville d'Epi- 
daute , fi célébré par un Temple d'Ejcu- 
lape , qu’on y âdoroit fous l’emblème d’un 
ferpent. 3*. La Laconie , ou pays des La- 
cédémoniens ou Spartiates. Que de chofes 
nous aurons à dire par la fuite fur cette 
Ville, fa République, fes Loix, fes guer- 
res, &c. ! On fait que la Laconie étoit 
àrr'ofée par le fleuve Eurotas , 8c terminée 
pair dciix promontoires , celui de Ténare 
( aujourd’hui lé Cap de Matapan ) , 8c celui 
de Malée. 4 0 . La Meffénie , dans laquelle 
étoient fituées Mefjfehe 5c Méronë. La 
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Ivlellenic fut d’abord un Royaume parti- 
culier ; niais dans les beaux temps de la 
Grece elle fut foumife à la République 
de Lacédémone. Mefiene , qu’on appelle 
aujourd’hui Mortagie , eft ruinée; mais 
Métone eft encore un port fréquenté fous 
le nom de Modon\ $L de l’autre côté du 
golfe de Meftenc, fe trouve un autre port 
nommé Coron. 5 0 . h' Elidé prenort fon 
nom de la ville d 'Elis 3 fituée au centre 
du pays, mais bien moins fameufe que 
celle ae Pife , remarquable par le Temple 
de Jupiter Olympien & par les jeux Olym- 
piques qui s’y célébroient tous les quatre 
ans, &qui faifoient époque, puifque l’op 
compta long -temps dans la Grece par 
Olympiades. Pife, qui prit le nom d ’Olym- 
pie 3 éroit fituée fur le fleuve Alphée. Il 
y avoir dans l’Elidc & dans la Grece même 
plufieurs villes dePyle^ fur une dcfqudlles 
régnoit le fage Neftor, dont il eft tant 
parlé dans l'Iliade, 6°. L’ Arcadie , contrée 
fertile qui occupoit le centre du Pélopon- 
nefc ; elle ne rouchoit d’aucun côté à la 
mer. Il y avoir beaucoup de pâturages, & 
les Pafteur? de ce pays Soient en réputa- 
tion d’efpric ôd de poli telle. La capitale 
éroit Mégalopolis , patrie de l’Hiftorien 
Polyhe. Les autres villes de quelque impur- 
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tmce étoicnt Mantinée & Tégée. Le plus 
charmant canton de l’Arcadie étoit la 
Parrkafe , .agréablement coupée de bof- 
quets & de vallons. 

Enfin les Ifles qui entourent lg Grèce 
de toutes parts ont mérité l’attention des 
anciens Géographes. 

On trouve dans la mer Ionienne, après iflet d c fa 
l’Ifle de Corcyre , celle de Leucade x au- Grece - 
jourd’hui Sainte- Maure , fameufe par un 
promontoire, du haut duquel on préten- 
doit que Te précipitoicnt les Amans dé- 
fefpérés , pour fc guérir de leurs pallions ; 
cela s’appeloit faire le faut de Leucade. 

Le remede étoit fur, car ordinairement 
l’amour 8c l’Amant reftoient au fond de 
la mer ; 6c s’ils en revenoient , ils n’éroient 
pas tentés de rifquer une nouvelle épreuve. 

L’Ifle de Céphalonie , connue encore fous 
le même nom , appartient à la République 
de Venife ; elle touchoit prefque à l’Ifle 
à'haque , qui n’eft qu’un rocher défert, 
qu’à fon nom tout le monde reconnoît 
pour être la patrie d’Ulyffc 8c de Téléma- 
que. Plus loin étoit celle de Zacintke y à 
préfent Zante. Celle de Cythere , aujour- 
d’hui Cérigo y eft à. l'extrémité de la La- 
conie , vis- à-vis du promontoire de Malée: 
aipfî les auftcrcs Lacédémoniens, fournis 
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aux Loix de Licurgue , pouvoient aifément 
palier fous un empire plus doux , celui de 
Vénus y à laquelle cette Ifle éroit particu- 
liérement confacréc. Dans le golfe à’ Athè- 
nes ètoxput les Iflcs de Salamine Sstd'Egine\ 
la première joue un grand rôle dans l’Hif- 
toire’du Péloponnelc; la fécondé étoit la 
patrie des Myrmidons , Peuple remarqua- 
olc par fa petiteffe , & qui cependant avoir 
eu l’honneur de fuivre Achille à la guerre 
de Troyc. 

L’Ifle de Crète étoit la plus grande de 
celles qui appartenoient à la Grcce. Cet 
ancien Royaume de Jupiter cft fameux 
par tant d’endroits &. d’époques , qu’il 
fuffit de les nommer. Ses villes principales 
étoient Gnojfe , Gortyne , Cydonie , au- 
jourd’hui la Canée , & Matium , aduclle- 
ment Candie ; cette derniere eft capitale 
de l’Ide , qui même a pris fbn nom ; on y 
trouvoit aufli le mont Ida , le mont Diclée % 
le "Labyrinthe dans lequel fut enfermé le 
Minotaure t le fleuve Picnus & celui de 
Lethé\ enfin c’eft en Crete qu’eft fituée 
MalvaJU , qui a donné fon nom à une 
efpece de vin doux & liquoreux. 

L’Ifle d’ Eubée , dont la capitale étoit 
Chalcisy n’étoit féparée de la Béocie que 
par pn très-petit détroit , qu’on appeloit 
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XEuripc. On entroit en fui te dans l'Archi- 
pel , dont les premières Ifles Ce nommoient 
les Sporadts , & les fécondés les Cycladcs. 
On y remarquoit PIfle de Lçmnos , où L’on 
prétendoit que Vulcain avoit établi fes 
forges ; Délos , qu’on croyoit avoir été la 
patrie à' Apollon &C de Diane\ Perds , 
lamepx par fes marbres; Naxos , où l’on 
croyoit que Bacchus avoit été.élevé ; £os, 
célébré par fes gazes; enfin, en appro-- 
chant des côtes de la Thrace , Samas fc 
Scyros , où Achille avoit paflTé une partie 
de fa jeunefle. 

Pour terminer le coup- d’œil général de 
l’Europe entière, je n’ai .plus à dire que 
quelques mots fur l’Italie.' Elle a de com- 
mun avec la Grcce, que les Géographes an- 
ciens’ la connoifloient aufli parfaitement 
que les Modernes la connoiflcnt àpréfenr. 
Mais, plus heureufe que la Grece, l’Italie, 
loin d’avoir perdu foutfon luftre, n’a fait, 
pour ainfi dire, que changer de décoration. 
On y voit avec admiration les ruines les 
plus refpcâables , mêlées avec les plus 
fomptueux bâti mens modernes 3 & les 
cher-dlceuvres des deux derniers fiedes. 
Son fol n’a point ceffé d’être fertile & 
parfaitement cultivé. Il paroîtque les plqs 
anciens habitans de l’Italie s’appefoienc 
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Aufoniens ; on ne. peut former que des 
conjectures fort incertaines fur leur ori- 
gine. Ils furent inquiétés par une autre 
Nation , appelîée les Umbriens , qu’on croit 
avoir été Gaulois ou Celtes , & être en- 
trés en Italie par Ylllyrie. Ces Umbriens 
rèpoulîcrcnt les Aufoniens jufque dans la 
partie qui forme aujourd’hui le royaume 
de Naples , ôc s’établirent dans le centre 
du pays. On fait que les Sabins en def- 
ccndoient. Quelque temps après, de nou- 
veaux Peuples , venant de la Grece, dé- 
barquèrent en Italie; c’étoient des Area s- 
diens , dont une colonie , conduite par 
Evander , fut jeçue par Faunus qui ré- 
gnoit fur les bords du Tibre. Il leur per- 
mit de bâtir une bourgade qu’on nomma 
Pallantium , fur une montagne appelée 
depuis le mont Palatin. Evander Et 
adopter aux fujets de Faunus le culte 5c 
la Religion des Grec£ Dans ces temps , 
ou peut être dans d’autres plus reculés , il 
y eut d’horribles tremblemens de terre 
qui féparcrent, dit-on , la Sicile du Con- 
tinent. Cependant de nouveaux Gaulois 
pénétrèrent en Italie par les Alpes , 6 C 
s’établirent dans le pays qu’on appelle au- 
jourd’hui la Ligurie. Hercule revenant 
d’Efpagne , aborda chez les Liguriens . , Sc 
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E enfa même être accablé par leur nom- 
re ; mais enfin il les vainquit, & ce fut 
dans ce pays qu’on prétend qu’il défit le 
fameux brigand Cacus. r 

Après la deftru&ion de Troie , l’Italie 
fat, pour ainfi dire, inondee de peuplades 
ou Grecques ouTroyennes. Diomede , un 
des principaux Généraux Grecs, y condui- 
fit les Dauniens , fes fujets, &c les établie 
dans ce qui formé aujourd’hui la Pouille. 
Antenor , Guerrier Troyen, pénétra juf- 
qu’au fond du golfe Adriatique, & s’étant 
mis à la tête d'un Peuple qu’on appela les 
Henctes , il fonda la ville de Padoue ; ÔC 
fes compagnons s’étant étendus dans les 
pays circonvoifins , on prétend que c’efl: 
d’eux que font defeendus les Vénitiens. 
Tout le monde fait qu’en même temps 
Enée y ayant combattu Turnus , obtint 
la main de Lavinie, fille du Roi Latinus ; 
il régna avec elle fur le Latium ; c’eft 
de lui que prétendoient defeendre les fon- 
dateurs de Rome» Tel étoit l’état & la di- 
vifion de l’Italie au moment de la fondation 
de cette capitale du Monde. Il faut'ob- 
ferver que je me fuis fervi du mot d’ Italie , 
qui eft le plus généralement connu , quand 
même il n’auroit pas été le plus ancienne- 
ment uficc , quoiqu’on ne doive pas s’arrê- 
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ter aux idées & aux conjectures fabuleuleS 
d* Auteurs fufpects , qui parlent d’un cer- 
tain Itàlus, fils & Allas, frere à'Hefperus, 
qui conquit les Efpagnès. On pourroit 
plutôt croire qu’Italus defeendoit de Sa- 
turne , qui s’étoit établi dans l’Italie 
lui avoir donné Ton nom; car les habitans 
de cette partie de l’Europe s’appelèrent, 
pendant un temps. Saturniens. 

. On divife l’Italie en deux grandes par^ 
ties, la Septentrionale & la Méridionale; 
on en forme une jroifieme des Ifles qui 
l’entourent en grand nombre & qui en 
font comme dépendantes* C’eft dans la 
Septentrionale que l’on trouve cette Gaule 
Cifalpint dont j’ai dit un mot en parlant 
de la Tranfalpine. Les' différentes Colo- 
nies de Gaulois qui l’ont fuccellivement 
peuplée, après avoir traverfé les Alpes > 
ont été cavne qu’on lui a donné le nom 
de Gaule, quoique d’ailleurs ce pays faffè 
certainement partie de l’Italie. Pour par- 
courir avec ordre toute cette contrée, il 
_ • - 

fautremontér jufqu’au fond dugolfe Adria- 
tique. On y rencontre la province d 'Ifirie: 
la ville de- j Pola (dont les ruines fubliftent 
encore & font dignes de curiofité ) eft 
regardée comme faifant partie de la Dal-. 
matie V énitienne : Egida , qui a été de- 
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puis appelée Jujlinopolis s fe nomme au- 
jourd'hui Capo dTflria ; Tergejie eft à pré- 
fent Tsiefte ; Udinum , Udinc, fait partie 
d’une province que l’on appelle le Frioul y 
par corruption des deux mots latins. Fo- 
rum Juliiy marché de Jules-Céfar, àcaufe 
que cet Empereur y ayant placé en garni- 
fon des légions romaines , il s’établit des 
marchés confidérables dans les environs. 
C’eft aufli relativement à ces mêmes lé- 



des aigles qui formoienj les enleignes des 
troupes romaines. Cette ville d’Aquilée 
eft devenue importante fous le Bas Em- 
pire; mais elle a été ruinée depuis. On 
trouvoit enfuite cette Nation des Henetes > 
à la tête de laquelle j’ai dit qu'Antenoc 
étoit venu s’établir dans ce pays , & avoit 
fondé Padouey Patavium : on y trouvoit 
aufli Adridy qui a donné fon nom au golfe 
Adriatique; & les fources à'Apona y qui 
peut-être ont été les premières eaux mi- 
nérales qui aient eu quelque, réputation. 
Tridentum , à préfent Trente , eft au .pied 
des montagnes qui féparent l’Italie de; la 
Germanie. • > 

La Gaule Cifalpine fe fubdivifoit en 
deux petites provinces, dont l’une s’ap- 
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peloit • Tranfpadane , par delà le Pô , Si 
l’autre C ifpadane , en deçà du Pô! Le* 
Peuples de la première portoient encore le 
nom dé Cenomani , d’après lequel on ne 
pouvoir douter qu’ils ne defeendiflent des 
Gaulois qui habiroient autrefois la pro- 
vince du Maine. On remarquoit chez eux 
les villes de Verona , Vérone, Bnxia , 
Brefcia, Cremonaÿ Crémone, Sc Mantua % 
Mantoue. La première chaîne des monta- 
gnes qui fe trouvoit dans la Gaule Tranf- 

1 >adane, étoit peu élevée : on leur donnoir 
e nom de monts Eyganens , qu’ils portent 
encore. C’cft au milieu de ces montagnes 
qu’eft un grand 5c beau lac, qui s’appelte 
aujourd’hui le lac de Garde , & fe nom* 
moic Lacus Benacus. Dans les beaux temps 
de la République 5c de l’Empire Romain, 
il étoit orné de maifons de campagne dé- 
• licieufes. Le.Poëte Catulle , qui vivoit dans 
le fiecle çTAugufte, habitoi-t fouvent fur 
fe s bords , 5c prouve , par la douceur de 
fes vers, ce qu’un fi charmant féjourpou- 
voit infpirer. 

Mediolanum , à préfent Milan , étoit 
la principale ville des Infubriens , Peuple 
originairement Gaulois. Bcilovefe , qui 
vint jufqu’aux portes de Rome, du temps 
de Tarquin l’Ancien , s’y arrêta en rame- 
nant 
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nanc Tes troupes , & y fonda Milan. Cette 
ville, fi belle à préfent, ne joua pas un 
rôle bien confidérable fous la République 
Romaine ; mais plufieurs Empereurs l’a- 
grandirent &C l'embellirent fucccflivcment 
jufqu’à Théodofe. Les Rois Lombards y 
réfiderent louvent ; & enfin elle a été re- 
gardée, &. elle l’eft encore, comme la ca- 
pitale de la Lombardie, belle ôc grande 
province qui ne s’eft formée que des débris 
de l’Empire Romain. Cependant lorfque 
Charlemagne anéantit la domination des 
Rois Lombards en Italie , il paroît que 
. Milan n’étoit pas aufli forte que Pavit y 
qui avoit à peu près la même ancienneté 
& s’appeloit Ticinum , du nom de la ri- 
vière qui la traverfe, &c que l’on nonjme 
encore le Tejjin. 

En remontant du côté des montagnes, 
au deflus de Milan , on trouvoit la ville 
de Comum {'Cômc) , fituée au bord d’uu 
grand & beau lac. C’eft la patrie des deux 
P line y oncle^C neveu , de l’un defquels j’ai 
eu fi fouvent occafion de parler , en le 
diftinguant par fon furnom de Naturalise. 
Tout-à-fait dans la montagne étoit Ber - 
gomum , qu’on appelle aujourd’hui Ber- 
game : on prétend qu’il a été -bâti par 
Brennus , Général Gaulois,, qui fit trem- 
Tome XXXI JL H 
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bler Rome. Le peuple des environs de 
Bergame a toujours eu dans la figure quel- 
ques Angularités, les yeux très-petits, 
le nez écrafé, la bouche fort grande : leur 
efprit a conftamment été lourd , cependant 
quelquefois plaifant par fa naïveté. C’eft 
lur ce cara&ere foutenu qu’a été imaginé 
celui de l’Arlequin , que les Comiques Ita- 
liens fuppofent depuis long-temps être 
Bergamafque. 

En s’enfonçant dans les Alpes , on trou- 
voit les Peuples appelés SalaJJi , dont la 
capitale, nommée premièrement Capella , 
prit enfuite le nom d 'Augujla, par flatterie • 
pour Augufte, 8c s’appelle encore Aofle: 
plus bas, Porcdia (lvrée). En fe rappro- 
chait de la mer , on rencontroit la Nation 
des Tauriniy dont la capitale prit aufli le 
nom d 'Augufla , 8c fe nomme aujourd’hui 
Turin. Dans l’épaifleur de la chaîne des 
montagnes étoient placés les Segujîni , 
dont la principale ville s’appelle encore 
Sufe. * * 

Tous les Peuples dont je viens de par- 
ler faifoient partie de la Gaule Tranfpa- 
danc. Ceux de la Cifpadane , au delà du 
grand fleuve du Pô , étoient plus dans 
l’intérieur de l’Italie ; mais leurs noms dé- 
fignoient toujours une origine Gauloifc. 
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Ceux dont la capitale étoit Placentia , 
actuellement Plaifance> s'appellent Ana - 
mani. Les Bo'iens occupoient Parma 
{Parqie), Mutina. (Modene), ôc même 
Bononia ( Bologne ). Le$ Lingones àvoient, 
entre autres villes, celle de Faventia , au- 
jourd’hui Faën^a. Enfin le pays des Séno- 
nois, originaires de Sens , corhprenoit,* en- 
tre autres , la ville de Ravenne , qui étoic 
un port de mer, ou du moins un lieu dif- 
pofé pour en faire un ; ce qui a été exé- 
cuté fous les Empereurs. Ravenne eft 
devenue une ville très-confîdérablc 8c 
très-commerçante ; mais enfui te les Bar» 
bares laiflerent combler fon port, 8c elle 
eft infiniment déchue* 

Les Liguriens occupoient toute la côté 
montagneufe de la Méditerranée, depuis 
ce que nous appelons aujourd’hui la Pro- 
vence , jufqu’au pays des Etruriens ou 
Tofcans. Dans cet intervalle t ils étoienC 
partagés en trois clafles : les premiers fè 
nommoient Ligurietis Chevelus , apparem- 
ment à caufe qu’étant plus près des Gau- 
lois , ils avoient contracté leurs cou- 
tumes. Leur principale ville étoit Nicea. 
MaJJilientiutn , Nice des Marfeillois, parce 
qu’elle devoir fa fondation à une Colonie 
de Marfeillc') 8c pour la diftingucr des 

Hij 
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autres villes qui portoicnt le nom de Nicée. 
En fuivant la côte , on trouvoit le porc 
à' Hercule Monœcus , aujourd’hui Monaco. 
Son nom étoit fondé fur la tradition 
qu’Hcrcule, paflTant d’Efpagneen Ligurie* • 
avoit abordé dans cet endroit. Monaco 
eft commandé par une haute montagne 
qui fe nomme à préfent la Turbia , refte de 
l’ancien nom qu’elle portoit autrefois , 
s’appelant Turbida , parce qu’il fe formoit 
des tempêtes fur fon fommet : mais pen- 
dant un temps elle fut appelée Trophea 
Augujli f les Trophées d Augufie ) y parce 
que cet Empereur ayant vaincu les Ligu- 
riens , y éleva un monument de fa viétoire. 
Entre les Liguriens Chevelus & les Ligu- 
riens Montagnards , étoient ce qu’on ap- 
peloit les véritables Liguriens , dont la ca- 
pitale étoit Genua , ville qui , par la fuite, 
eft devenue très-puiflante fous le nom de 
Gênes. La plupart des petites villes de la 
côte de Gênes confervent encore des traces 
de leurs anciens noms. 

L'Etrurie ou la Tufcie s’étendoit depuis 
la Ligurie, dont elle étoit féparée parle 
petit fleuve de Macro , aujourd’hui la Ma- 
gra , le long des côtes & un peu dans 
l’épaifleur des terres , jufqu’à l’embou- 
chure du Tibre ; elle étoit djvifée en deux 


* 


Digitized by Google 



des Livres François. *17 
parties par la riviere à'Arno. Son nom lui 
venoic de Tufcus , fils d 'Hercule; &c celui 
d’Etrurie, de la mer qui baignoit fes côtes, 
Sc que les Grecs appeloient Thyrrenienne y 
ou de la ville d' (Striria , fondée , dit-on , 
par Diomède Janus eut la gloire de poîi- 
cer ces pays; il y fonda douze villes, &C 
on lui attribue un grand nombre d’inven- 
tions relatives au culte religieux, les rites 
desfacrifices, ceux des augures, &c les di- 
vinations de toute efpece. Les Tofcans. 
furent à cet égard les maîtres des Romains, 
qui prirent aulîi d’eux les habillemcns de 
leurs Magiftrats, la robe prétexte & même 
l’ufage de la toge. Les Etrufques avoient 
une Langue & une écriture particulières, 
d’où eft dérivée la Langue Latine. Les. 
petits Rois & les petites Républiques de 
la Tofcane firent long- temps la guerre 
aux Romains ; mais elle fut enfin foumife 
& réduite en Province Romaine par le 
Conful Coruncanus , l’an 474 de la fon- 
dation de Rome, environ trois cents ans 
avant la naifl'ance de Jéfus Chrift. Les 
villes de la Tofcane par delà i’Arno , 
étoient celle de Luna ; elle n’étoit pas 
éloignée de la fameufe rade qu’on ap- 
peloit alors Portus Venerïs , aujourd’hui 
la Speftia'y la ville de Pifc , que l’on croit 
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avoir été fondée par une Colonie de Grecs 
venus de Pife en Elide, près de laquelle 
fe célébroient les Jeux Olympiques ; 
enfin celle de Lucques , donc le nom in- 
dique quelle étoic entourée de bois fa- 
Crés. Les villes de la Tofcane en deçà de 
PArno , étoient en plus grand nombre; 
on y remarquoit le port d ’ Hercule Libur -. 
nien ( Livourne ) , la ville de K Aaterra 
(Volterre), l’ancienne ville de Fe$ole r 
qui fur fouvent en guerre avec les Ro- 
mains & refta long - temps libre; mais 
ayant été détruite par Sylla, ce qui reftoit 
de fes habitans , avec quelques foldats des 
légions Romaines, fondèrent un peu plus, 
loin la ville de Florence . Sena (Sienne) 
étoit une Colonie des Romains , qui l’éta- 
blirent affez avant dans la Tofcane pour 
çn contenir les Peuples après les avoir fou» 
mis, Aretium (Arezzo) étoit la capitale 
d’un petit canton dont les habitans s’ap- 
pcloient Aretins. Perufia (Péroufe) efl: 
affez voifinc du lac de Trajîmene , auprès 
duquel Annibal gagna une célébré bataille 
fur les Romains, qui le mit dans le cas 
de faire trembler Rome, Clujlum ( Chiufi ) 
éroit la réfidencc du Roi Porfcnna. Tar- 
quinie, très-petit lieu, encore nommé Tar-- 
quenç , étoit l’ancienne patrie des Tar- 
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quins , qui furent les derniers Rois de 
Rome. Cortone , qui n’a point changé de 
nom, doit avoir été autrefois une viüe 
très- confidérable , puifque de nos }ours 
il s’y trouve encore aflTe 2 d’antiquités pour 
qu’on y ait établi une Académie Ecruf- 
que. En fe rapprochant de Rome, on re- 
connoifloit les lieux qu’avoient habités les 
tiens ôc les Falifqüts. 

Au centre de l’Italie , fe trouvoit l 'Um- 
brie y dont la Romagne fait aujourd’hui la 
plus grande partie. Les Apennins féparoienc 
en deux cette province , dont les princi- 
pales villes avoient des ports fur la mer 
Adriatique, telle que Ariminum (Rimini), 
d’où la mer s’eft retirée ; Ancona ( An- 
cône), port encore fréquenté; ÔC entre 
ces deux villes x Pifaurum ( Péfaro ) , Fa - 
num Fortunæ (Fano) , Senogailia ( Si ni- 
gaglia ) ; & au milieu des terres , Spoletum 
(Spolettc). La derniere partie de l’Um- 
brie , en s’approchant de Rome , s’appe- 
_ loit la Sabine : perfonne n’ignore que ce 
fut avec [es Sabins que les Romains eurent 
leurs premières guerres , ôc qu’après l’en- 
lévement des Sabines , ils ne formèrent 
plus qu’un feul & même peuple. La ca- 
pitale des Sabins fe noftimoit Cures ; elle 
fut abandonnée ; 6c fes habitans étant 

Hiv 
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réunis à ceux de Rome , ils portèrent 
enfemble ic nom de Quintes. Si l’on ne 
trouve pas grande analogie entre ces deux 
mots , fuivant la maniéré dont on les or- 
thographie, il faut croire quelle étoit dans 
la prononciation. 

EnfïnleZa/ztf/wétoitladernicre partie de 
l’Italie Septentrionale; Romeen étoit la ca- 
pitale. La defeription decette première ville 
du Monde peut remplir feule des Volumes 
entiers. J’aurai occafion dans la fuite, non 
de la faire, mais d’indiquer les meilleures 
fources qui peuvent faire connoître fon 
état ancien &: ce quelle eft à préfent. On 
reconnoît encore les fept collines fur lef- 
quelles elle fut fondée ^ & qui font ren- 1 
fermées dans fon enceinte ; on en a-même 
ajouté depuis deux autres, le Janicule &C 
le Vatican. Au fortir de Rom©, on ne 
fait pas un pas dans toute l’étendue du 
Latium, fans trouver des noms connus qui 
rappellent les plus grands événemens de 
l’Hiftoire Romaine. Ojiie étoit tin port 
célèbre & très fréquenté; fes ruines font 
aujourd’hui enfoncées dans des marais qui 
le rendent inabordable. Albe , qui fut au- 
trefois la rivale de Rome, eft à préfent 
une petite ville* agréablement fituée , 
qu’on nomme Albano. Tibur s’appelle 77- 
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voit : on y voit les débris d’un petit Tem- 
ple où l’on prétend qu’une Sibylle ren- 
doit des oracles. Préncfte 3 à préfent Pa- 
Itjlrine , éroit fameux par un Temple de la 
Fortune. Tufculüm ( Frefcati ) n’a jamais 
cefle , depuis plus de deux mille ans , 
d’être orné des plus délicieufes maifons 
de campagne. Ardée ctoit le chef- lieu 
d’un pays habité par les Rutules , donc 
Virgile nous apprend que Turnus étoic 
Roi. Le pays des Voifqucs étoit plus 
étendu ; & l’on y rehlarquoit, 1 °.Antium t 
port de mer, avec un Temple, où l’on 
alloit confulter l’Oracle de la Fortune auflî 
bien qu’à Prénefte ; i ü . le promontoire de 
Clh :è\ bù-, fi l’on en croit l’Odylî’éÊ d’Ho- 
fiibri'i UlylTe abôrda & eut peine à fe 
défendre des charfnes de l'EnchanterelLc 
qui y avoit établi fa demeure. 

Dans l’intérieur des terres du pays des 
Volfqucs, on trouvoit Velitre ( Velitri ), 
& Terracine '.' Cés deux villes fubfiftent ; 
mais dans certaines faifons l’air en cft 
dangereux; c’eft l'effet des marais qui ont 
fùccédé aux ports que les Romains, vain- 
cus par les Barbares, ont été obligés de 
négliger Sc d’abandonner. 

La partie méridionale de l’ancienne Ita- 
lie fe divifoic en trois grandes provinces ; 
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le pays des Samnites , la Campanie St h 
Granae-Grece. Ce qu’elles contenoieot de 
remarquable peut fe préfenter en bien 
moins de mots que je n’ai été obligé d’en 
employer pour la partie Septentrionale. 
Les principales villes du pays desSamoites 
étoient , Firmum ( Ferme ) , Afculum ( Af- 
coli), Benevcntum (Benevent); tout ce pays, 
eft à préfent partagé estre YEtat Ecçlé- 
fiaflique St le royaume de Naples. La 
Campanie eft tout entière renfermée dans 
ce royaume; &, quoique moins grande que. 
la précédente St la fuivante, elle contient 
un bien plus grand nombre de lieux autre- 
fois remarquables St qui le font encore. D’a- 
bord la ville de Cumes , renomméç par l’an-, 
tre St les oracles d’une Sibylle plus célé- 
bré que celle de Tibur; B aies , lieu déli- 
cieux, voifin de Naples, célébré par fes 
bains St fes palais; Pou^ol, dont les an- 
tiquités font encore l’admiration des Voya- 
geurs; Naples , qui, depuis deux milleans, 
n’a pas ccfte d’être une belle St grande 
ville; Herculanum , enterrée fous les cen- 
dres du y^éfuve , l’an 79 de notre Ere, St 
dont les beautés n’ont été que mieux con- 
fervées. Pompeia , auffi fur le golfe de Na- 
ples, détruite par un tremblement de terre 
Si dont il refte peu de veftiges. En ren- 
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trant dans les terres, on trouve les ruines 
de Capoue , qui paffa autrefois pour fi dé- 
licieule , 6c fut çaufe de la perte de l’ar- 
mée d’Annibal., après la victoire qu’il 
avoit remportée à Cannes. Atella , fituée 
près d 'A\erfa\ cette ville a une forte de 
célébrité, pour avoir produit les meilleurs 
Auteurs & Aèteurs des Mimes , qui furent 
nommées Atellanes -, c’étoient des Comé- 
dies bouffonnes , telles que nos Drames du 
dernier genre. Un Auteur qui a fait de 
grandes recherches pour fervir à l’Hiftoiro 
du théâtre Italien, 6c qui a confulté tous 
■*!& monumens antiques qui peuvent avoir 
quelque relation à ce fujet , prétend que 
,lê perfonnage du Polichinel eft venu en 
droite ligne des Mimes Atellanes. La 
ville de Salerne éroitla plus confidérable 
de celles du pays des Picentins , placé à . 
l’extrémité de la Campanie. 

La Grande-Greçe ainfî nommée parce 
qu’elle avoit été peuplée fucceflivement par 
plufîeurs Colonies de Grecs qui y avoient 
abordé , ou par la Sicile, ou directement 
delaGrece, fe partageoit en différentes 
provinces, dont la première & la princi- 
pale étoit l ’ Apulie , à préfent la Pouille. 
On y reconnoifloit la ville de Sipontum 
(Siponto), Pari , qui conferve fon nom. 
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tous deux ports de mer fur le golfe Adria- 
tique ; Sf, dans l’intérieur des terres, Can- 
nes, fi célébré par la vi&oire qu’Annibal 
y remporta fur les Romains , & V enufe , 
patrie du Poëtc Horace. 

A l’extrémité de l’Apulie , étoit une 
prefqu’Ifle habitée d’abord par les Japiges 3 
enfuite par les Calabres & les Salendns. 
C’eft là qu’on trouvoit le port de Brun- 
dufe , à préfent Brindes , celui à’Idrun- 
tum (Otrantc), & enfin Tarentum (Tz- 
rente) , au fond du golfe de fon nom. C’é- 
toient trois ports de mer fameux & qui 
font encore. Le relie de la Grande-Grece 
étoit partagé entre les Lucaniens 5c les Bru- 
tiens , qui occupoient ce que nous appelons 
aujourd’hui la Calabre. La ville de Sybaris : 
étoit une des principales de la Lucanie \ 
•elle cil à préfént ruinée. Tout le monde a 
entendu parler de la délicatelTe exceflivc 
de fes habitans. Cette ville n’étoit parve- 
nue à ce grand luxe que par les grandes 
richciïes qu’elle avoit acquifes au moyen 
de fon commerce maritime. Elle n’étoit 
pas éloignée de la ville de Crotone , bien 
moins puilïante & moins riche, mais qui, 
en revanche, produifoit des hommes forts 
& vigoureux , dont le plus fameux fut le 
célébré Milon.On remarquoit dans ce pays 
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des Brutiens, Mamertum t dont les habitans 
(les Mamertins) furent caufc de grandes 
guerres entre les Carthaginois & les Ro- 
mains. On y trouvoitauflî grand nombre 
de Colonies Grecques qui portoient les 
mêmes noms que ceux des pays dont elles 
étoient originaires. Enfin , la ville de Re- 
gium (Reggio) étoit & eft encore le lieu 
où l’on s’embarquoit pour pafler en Sicile, 
en traverfant ce détroit fi court & qu’on 
croyoit fi dangereux , à caufe de deux 
écueils , Charrybde & Scylla ; celui-ci du 
côté de l’Italie, le fécond plus près de la 
Sicile. 

Les Ifles fituées autour dp l’Italie font 
les dernicres parties de l’Europe dont par- 
lent les anciens Géographes : fans m'arrêter 
aux moins importantes , je vais examiner 
quel étoit l’ancien état des trois princi- 
pales de ces Ifles , la Sicile , la Sardaigne 
&c la Corfe , avant que les armes des Ro- 
mains les euffent entièrement foumifes, 
de même fous leur domination. 

Si la Sicile avoit toujours été une Ifle, 
elle n’auroit pu être habitée qu’après que 
l’on a eu une idée au moins imparfaite de la 
navigation ; mais on croit quelle a tenu 
au Continent*, fans pouvoir dire précifé- 
ment quand elle en a été féparéc. Il n’efl: 



n6 De là lecture 
donc point étonnant de la voir habitée pàt 
des Peuples barbares qui ignoroient ablo- 4 
lument par quel art ûn pouvoir traVerfer la 
mer. Les anciens Géographes ont pris dans 
Homere les notions qu’ils nous donnent 
fur ces premiers habitans ; ils les diftin-» 
guenten deux Nations également barbares, 
les Cy clopes 6c les Lejïrigons ; tous deux 
mangeoient la chair crue , 6c quelquefois 
fe dévoroient les uns les autres, ou du 
moins ne manquoient-ils pas de fc régaler 
du corps des etrangers qui avoient le mal- 
heur d’êcre jetés fur leurs cotes. L’ignorance 
des Arcs étoit égale entre eux; à peine 
«voient-ils celui de la parole , & nous ne 
favons quelle étoit la Langue qu’ils par- 
loient. Il paroît pourtant par l’Odylfée 
d’Homere, qu’ils pouvoient fc faire en- 
tendre des Grecs. Les fables que l’on a dé- 
bitées fur les Cyclopes , 6c les forges qu’ils 
avoient établies dans le voifinage de l'Et 
na t donnent lieu de croire qu’ils faifoient 
quelque ufage du fer & des métaux qui 
fetrouvent en abondance au pied de ce vol- 
can. Pour les Leftrigons, probablement ils 
habitoient les côtes 6c les plaines ; mais ils 
ne tiroient aucun parti de leur fertilité. Dans 
les temps un peu plus éloignés de celui 
de la guerre de Troie, on trouve en Sicile 
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les Sicaniens , qu’on prétendoit faire def— 
cendre de Sicam fils de Briarée ; d’autres 
les faifoient venir d’Efpagne St d’Afrique: 
il eft plus probable que ce fut de çettc 
troifiemc partie du Monde que vinrent les 
Opites ou ‘Sicules. Ces deux derniers Peu- 
ples fe confondirent fi bien avec les an- 
' ciens, que lorfque les Phéniciens , les Car- 
thaginois St les Grecs abordèrent de diffé- 
rens côtés en Sicile 3 ils n’eurent plus af- 
faire qu’aux Sicules. Il paroît que ceux-ci 
tirèrent plus de parti de la fertilité natu- 
relle du pays , St que le commerce y devint 
plus confidérable. La Sicile fut furnom- 
méc Trilingue , parce qu’on y parloit com- 
munément trois Langues : lavoir , l’an- 
cienne des Sicules, qui s’eft entièrement 
perdue , faute de cara&ercs d’écriture ; 
celle des Phéniciens, celle des Carthagi- 
nois ( la Punique) , dont on trouve encore 
beaucoup de monumens, St la Grecque , 
qui devint la plus commune St y étoit la 
plus ufitée lorfque les Romains s’empa- 
. rerent de cette Iflc. Il faut d’autant moins 

\ s’en étonner, qu’on parloit grec dans le 

J Continent oppofé à la Sicile , qu’on appc- 

j loit la Grande- Grèce. D’ailleurs les Coio- 

j nies Grecques fe multiplièrent infiniment 

l dans ces deux pays ; il en vint même de 
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Troyennes, qui probablement parloienc 
grec. La Sicile s’elt d’abord appelée Trina- 
cric , à caufe de fa forme triangulaire , ôc 
ce font vraifemblablement les Sicules qui 
lui ont donné le nom de Sicile. 

La Sicile ayant été foumife 3. la domi- 
nation des Romains , ne forma qu’une 
feule province, gouvernée par un Pro- 
préteur ; mais on pouvoir , fuivant fa 
forme, la divifer en quatre parties, trois 
fur les côtes, & une au centre. La partie 
Septentrionale s’érendoit depuis Drepc- 
num( Trapani ) jufques à Mejfana (Mef- 
fine). On y remarquoit Segefie , capitale 
d’une Nation qui avoir un petit château fur 
la mer, qu’on appelle aujourd’hui Cajicl- 
lamare , Panormus (Palcrme), Colonie 
des Phéniciens ; elle efl: à préfent regar- 
dée comme la capitale de toute l’Iflc. Hi- 
mera (Termini ) , &L grand nombre d’au- 
tres petites villes qui avoient confervé les 
noms des lieux de la Grcce d’où ils ti- 
roient leur origine. 

ij 

La partie méridionale s’étendoit depuis 
le promontoire de Lilybée , en fuivant la 
côte vis-à-vis de l’Afrique, jufqu’au pro- 
montoire Pachimurty aujourd’hui PiJJaro ; 
la principale des villes* de cette partie éroit 
Agrigcntc , actuellement Gïrgend ; c’étoit 

fur 


Digitized by Googte 



des Livres François. ti<) 
fur elle qu’avoit régné autrefois le Tyran 
Phalaris. La partie orientale prenoit de- 
puis ce cap Paffaro jufques à MeJJlne 
au' détroit ; elle étoit la plus riche, la 
plus commerçante & la plus fertile de 
rifle : on y diftinguoitparticuliéremcnt la 
grande & belle ville de Syracufe y qui fut 
quelque temps regardée cqmme la capitale 
de l’Ifle ; ce fut fur elle que régnèrent Ge- 
lon & les deux Denis , pcre& fils-; la ville 
de Catane y belle & commerçante, mais 
jufques à laquelle l’Etna â étendu fes rava- 
ges, &C enfin MeJJlne , qu’on prétend avoir 
pris fon nom des Grecs Mejféniens , dont 
fes habirans étoient upc Colonie. La par-- 
tie intérieure de la Sicile étôit principale- 
ment remarquable par le fameux volcan , 
nommé 1 'Etna y à préfçnt le Gibel y & le 
pays des Léontins y relies des anciens Lef- 
trigons. • 

•Il y a autour de la grande ïfle de Sicile , 
un allez grand nombre de petites Ifles; 
les unes s’appeloient Ifles Eoliennes y du 
nom d’Eole, Dieu des vents ; quelques- 
unes font des volcans : la plus confidéra- 
ble d’entre elles efl: Lipari ; les autres lés 
Ifles (Egales . Ceux qui placent dans l’Eu- 
rope Yljlcde Malte , la mettent au nombre 
de celles-ci. Il s’en faut de beaucoup quelle 
Tome XXXIII . I 
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ait été aufli fameufe autrefois qu’elle l’eft 
aujourd’hui ; cependant elle ne fut fou- 
mife aux Romains que bien plus’tajd que 
la Sicile, & ce fut Céfar qui vint à bout 
d’en faire la conquête. On parle encore 
dans cette Ifle un langage corrompu , qui 
tient de la Langue Punique des Carthagi- 
nois & de celle des Arabes, qui parla fuite 
enont été les Maîtres. 

On a débité bien des fables fur les pre- 
miers conquérans de la Sardaigne , & fur 
l’étymologie du nom qu’elle porte; ce qu’il 
y a de plus raifonnablc à dire à ce fujet, 
c’eft que ce nom vient de la forme de l’Ifle 
qui reflemble à urfb femefle de foulier, 
nommée Sarden en Langue Punique ; auffi 
les Grecs appeloient-ils la Sardaigne San- 
daliotis , du mot Sandale , foulier, en grec. 
De quelque part que vinflent les premiers 
habitans de cetft Ifle, ils étoient tour-à- 
fait fauvages; on les nommoit les IoIes' y 
les premiers qui les troublèrent dans la 
poflcflîon du pays , furent des Phéni- 
ciens , venus, dit-on, directement de Tyr. 
La plus ancienne ville qu’ils bâtirent s’ap- 
peloit Nora (Nori ); elle étoit fîtuée à la 
pointe de l’Ifle qui regarde l’Afrique. Ces 
premiers Phéniciens furent joints fuccef- 
iîvemcnt par d’autres-, venus tant d’Afic 
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que d’Afrique. Des Grecs voulurent auflî , 
à plufieurs reprifes, s’établir dans la Sar- 
daigne; mais les Carthaginois les en em- 
pêchèrent , & fe rendirent maîtres de ' 
toutes les côtes. Cependant ils ne purent 
dompter entièrement le? loles , qui fe 
maintinrent dans les montagnes du cen- 
tre de rifle, même après que les Romains 
en eurent fait la conquête; ce qui arriva 
l’an 5 1 1 de Rome , environ 1 30 ans avant 
Jéfus-Chrift. Quoique la Sardaigne foit 
remplie de montagnes, les plaines & les 
vallons en font cultivés ; elle preduifoit 
anciennement beaucoup de bled , & étoit 
regardée comme un des greniers de Rome. 

La principale ville & la capitale de l’Ifle 
eft Cagliariy autrefois Caralis:dc vieilles 
traditions en attribuoient la fondation à 
Ariftée , fils d’Apollon & de la Nym- 
phe Cyrene. L’on fait honneur à Ari^ée 
de l’invention du miel ,,de l’huile 8c dit 
lait caillé ; il fit d’abord part de ces dé- 
couvertes aux Arcadiens les compatrio- 
tes , ôt en établit enftdtç l’ufage dans la 
Sardaigne. 

La Corfe (Corfica) a été peuplée comme 
la Sardaigne , dont elle eft voifine , d’a- 
bord par des habitans venus de la Tof- 

' '' üj 
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cane &. de l’Etrurie. On prétend que ce 
fut un certain Cirnus , fils d’Hercule, qui 
les y conduifit. Quoi qu’il en foit, les 
Grecs appeloient la Corfe Cirnus , les 
Romains Corjica. Les Carthaginois, qui 
s’en emparerent les premiers fur les Io- 
les j lui donnèrent le nom de Tyros , 
en mémoire de Tyr , lieu de leur première 
origine. Ils fe rendirent les maîtres de 
toutes les côtes, auflî bien que -de celles 
de Sardaigne, Sc les Romains les en çhaf- 
ferent de même & dans le même te/nps; 
mais fans pouvoir détruire tout-à-fait les 
premiers habitans réfugiés dans les mon- 
tagnes. Il ne paroît pas que cette Ifle ait 
jamais produit beaucoup de bled, mais d’af* 
fez bon vin, d’exccl lens fruits , de l’huile, 
de lacire & du miel. On remarque que ce der- 
nier étoit fouvent amer. Les chevaux Cor- 
étoient fort eftimés à Rome, ainfi que 
-les Sardes \ ils ont toujours été petits, 
mais vigoureux. Les chiens de chafle de 
Corfe étoient de même très - recherchés. 
Pline dit qu’il y àvoit en Corfe , de fon 
temps, trente-trois villes ; très-peu fub- 
fiflent aujourd’hui. Palla ( Saint Boni- 
face ) eft vis-à-vis de la Sardaigne. A l'au- 
tre extrémité de l’Ifle, on trouve le pro- 
montoire. Sacré , à préfent le Cap Corfe . 
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Alerta , <ijui efl: au mifîeude la côte orien- 
tale, copferve fon nom. BaJUa s’appcloit 
autrefois la ville des Manûniens 

Le mot à'AJte a , chez les anciens Géo- 
graphes, deux fignifications , l’une plus* 
Pautre moins étendue ; fuivant la pre- 
mière, elle veut dire cette grande & belle 
partie du Monde, qui a, pendant long- 
temps, tenu la première place à l’égard 
des autres , & joué le premier rôle dans 
PHiftoirc, & qui n’a, pour ainfl dire, 
perdu quelque chofe de fa confidération 
dans l’Univers qu’en vieilliflant. Une par- 
tie du Monde plus récemment policée ( &, 
pour me fervir toujours de la même mé- 
taphore, plus jeune) , l’Europe tient aujour- 
d’hui fa place: feroit-il abfurde de penfer 
qu’avant la révolution d’un millier d’an- 
nées, la derniere des quatre parties du 
Monde fera à fon tour la plus floriflante ? 

Les Anciens appeloient AJie , dans un 
fens plus reftreint, ce que j’on a nommé 
depuis P AJie- Mineur ei c’eft la partie oc- 
cidentale de' la granOT Afie , & elle eft 
toute entière comprife dans l’Empire des 
Turcs, quoiqu’elle contienne une Ci grande 
étendue de côtes & de terrein, que du 
temps de Strabon & de Ptolémée on la 
divifoic déjà cri dix-neuf ou vingt grandes 
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provinces, dont- la plupart fe fubdivifent 
'-encore. „ 

Pour fuivre toutes ces différentes par- 
ties de l’Alie-Mineure , en commençant 
par celles qui font le long du Pont-Euxin 
&C de la mer Noire , depuis la Colchide 
# jufqu’à la Propontide , 2c continuant de 
parcourir les cotes de la mer Egée &c de 
la Méditerranée jufqu’à la Syrie , on 
trouve d’abord l’ancien Royaume de Pont , 
dont le Souverain le plus illuftre fut le 
grand Mitkridatc , que les Romains eurent 
tant de peine à vaincre, ÔC qui réfifta à 
Sylla, à Lucullus.Sc à Pompée. Sa capitale 
s’appeloic Amajîe ; fes ruines portent en- 
core un nom à pe*i près femblable. Sur les 
côtes étoit Trapefus , qu'on a appelé par 
la fuite Trébifonde , & qui ,un peu avant 
la ruitiedc l’fmpire de Conftantinople, a 
été le refuge de quelques Princes Grecs , 
qui y portèrent pauvrement &C triftement 
le grand titre .d’Empercur. Amifus , que 
l'on croyoit être tuae colonie des Athé- 
niens , étoit encore un port de mer du 
royaume de Pont. Derrière cette pro- 
vince, au milieu des terres , étoit la Cap~ 
padoce , la plus grande de celles de PAfie- 
Mineure. On la fubdivifoit en dix con- 
trées , dans le détail defquelles il eft inu- 
tile -d’entrer. Elie étoit féparéc de l'Armée 
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nie 8c de la Méfopotamie par l’Euphrate. 
Elle a eu long-temps fes Rois particu- 
liers , qui portèrent prefque tous le nom 
d'Ariarates ou d’ Ariobarjanes. Ariaratcs, 
dixième du nom , fut le dernier, 8c régna 
peu avant la .naiflance de Jéfus-Chrift. 
Ses principales villes étoien tMa^aca, que 
l’on appela enfuite par flatterie Céfarée de 
Cappadoce , Comana 8c Tyanej cette der- 
nicre étoit la patrie du fameux injpofteur 
Apollonius de Tyane . 

En fuivant la côte du Pont-Euxin , 
entre les deux fleuves Salis ÔC Partke- 
nius 3 on trouvoit la Paphlagonie , dont la 
capitale é to\t Amafiris ou Ameflris t aupa- 
ravant Séfame. Le principal port de cette 
province s’appeloit Sinope. C’eft de la Pa- 
phlagonie que fortirent ces peuples He- 
netes ou Venetes qui joignirent Antenor 
en Italie , 8c font, à ce que l’on croit , les 
ancêtres des Vénitiens. 

Derrière la Paphlagonie eft la Galatie 
ou Galh-Grece , ainfl nommée parce qu’elle 
ÔtoiHiabitée par des Peuples moitié Gau- 
lois 8c moitié Grecs. Les Gaulois étoient 
certainement originaires du Languedoc, 
puifqu’une partie d’entre eux conferva le 
nom de Teclofages que portoient les habi- 
tans des environs de Montpellier 8c de 
• Iiv 
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Touloufe. Il y a des Auteurs qui pré- 
tendent au contraire que ce furent les 
Gaulois qui prirent leur nom des Ga- 
latcs, qui firent des irruptions dans l’Eu- 
rope. Quoi qu’il en foit, la principale ville 
de cette province s’appeloit Ancyrc^&C 
s’appelle aujourd’hui Angouri ou Angora ; 
c’cd dans fes environs que l’on trouve les 
chèvres, les chats &. les lapins blancs ôc 
à long%poils; les plus beaux camelots fe 
font avec ceux de ces chevres. 

En fuivaqt la côte depuis la Paphlago- 
nie ,* on trouve la Bithynie t anciennement 
appelée Mygdonîe. Elle étoit féparée de 
la province du Pont par le fleuve Sangar 9 
que la Fable & l’Opéra fuppofent avoir été 
le pere de la Nymphe Sangaride j amante 
d’Atys. Les principales ville de certegrande 
province étoient Nicée , qui a été célé- 
bré par la tenue de deux Conciles géné- 
raux , dont l’un a été le premier de tous 
fous l’Empire de Conftantin ; Myrtea, qui 
a été nommée dc’puis Apamêe \ Prufa , qui 
prit fon premier nom du Roi Prujîas , 
& a été depuis appelée Burfe\ avant la 
conquête de Conftanrinople, elle étoit la 
réfidence des Empereurs Ottomans; Nico- 
médie fut, pendant un temps, la capitale 
de la Bithynic ; LibijJ'a , au milieu des rui* 
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nés de laquelle on montre encore les dé- 
bris du tombeau d’Annibal; Héraclée du 
Pont ( Euxin ) , port de mer; enfin Calcé- 
doine j fi tuée prcfque vis-à-vis de Conf- 
tantinople , car la Bithynie s’étendait juf- 
qu’aux bords du Bofphor'e de Thrace. 
On prétend que les femmes de cette ville 
de Calcédoine ont été les premières aux- 
quelles on ait fait une loi de fe voiler le 
vifage quand elles pouvoient être vues des 
hommes, modeftic de précepte que fui- 
vent encore les femmes Turques & toutes 
celles d’Afie, quand elles ne peuvent pas 
faire autrement. 

Derrière la Bithynie , dans les terres, 
eft la Grande- Phrygie , ainfi nommée 
pour la diftinguer de la Petite, qui eft dans 
la Troade. Elle comprenoit un grand 
nombre de villes, dont la plupart font 
aujourd’hui ruinées , ou dont la fituation 
eft ignbrée. C’eft fur ce pays que régna 
autrefois le Roi Midas. Quoique plus 
grande que la Petite-Phrygie , elle ne con- 
tient pas , à beaucoup près, autant de lieux 
remarquables. On faitj’honneur aux Phry- 
giens d’avoir été les inventeurs de la flûte , 
des chariots à quatre roues, & des moyens 
d’atteler plufieurs chevaux à un même 
char. 
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La Myfie , grande province qui fut au- 
trefois (oumife à Créfus & fit partie de 
fon royaume de Lydie , enfuite en a 
formé un particulier, qui a porté le nom 
de Pergame fa capitale, avoit pour villes 
principales Cynique , aujourd’hui ruinée, 
mais qui conferve de belles antiquités ; 
Lampjaque , ville voluptueufe , dans la- 
quelle Priape étoit honoré d’un culte 
particulier. Les peuples de Lampfaquc fu- 
rent toujours fournis aux Romains, 5c 
méritèrent , par cette complaifancc , d’être 
ménagés & que leurs temples fuflent 
confervés. C’étoit dans la Myfie qu’ctoit 
le fleuve Granique , fur les bords duquel 
Alexandre gagna fa première bataille con- 
tre Darius Roi des Pcrfes. Deux autres 
fleuves de cette même province, font * 
le Calque 5 C le Scamandre , qui traverfent 
auflï la Troade. Quelques Géographes met- 
tent dans la Myfie Thyatire , qued’autres 
placent dans la Lydie. 

, La Troade , ou royaume de Troie, 
çft remarquable , i par le château à'A- 
bydos , conftruit p^ur défendre le détroit 
appelé à préfent des Dardanelles , à caufe 
de la ville de Dardanie , non éloignée des 
ruines de Troie, & d’où les Troyens 
prirent le nom de Dardaniens. On donne 
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à cette ville pour fondateur , Dardanuç. ’ 
fils de Jupiter. On voit auprès du pro- 
montoire de Sigée le tombeau & Achille. 

Les lieux où étoit fituée Troie même, 
rfcn font pas éloignés. Tout le monde 
fait combien cette ville cft famenfe par 
fon fiégc ; mais les ruines, que l’on y voit 
aujourd’hui ne font point celles des murs 
fous lefquels combattirent Achille èc 
He&or, mais feulement de quelques for- 
tifications plus modernes, ruinées du temps 
de Sylla , par conféquentde la Répu- 
blique Romaine. C’eft dans cette province 
que font le mont Ida & les deux fameu- 
fes rivières du Scamandre Sc du Simo'is. 
UEolie faifoit, en quelque maniéré, partie 
de la Phrygie ; elle étoit fiçuée fur les 
bords de la mer, & devoir fon origine 
à une colonie Grecque. Toutes les villes 
qui la compofoient portoient des nôms 
grecs ; on y voyoit Elfe , LariJJe &C 
Phocée. 

La Lydie ou Mœonie ê X Ionie , la Carie 
& la Lycie étoient également des provin- 
ces de l’Afie-Mineure , toutes Grecques. 
Dans l’Ionie étoient Smirne , fur les bords 
du Mêles ; Ephefe , Clavpmene , Colophon ; 
le fleuve Méandre , fi fameux par fes 
tours & détours , ôc le Caifire. Dans 
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la Carie , la ville de Milet , Halicaraajfe 
ècCnide. Dans la Lycie, Paiera y actuelle- 
ment Patarée , le promontoire Sacré , ap- 
pelé depuis Chelydoine. Elle étoit arrofée 
par le fleuve Xantus. Derrière la Lycie 
étoit la Pijîdie y & audeflous, furies bords 
de 1^ mer, la Pamphylie. Antioche de 
Pifidie étoit la capitale de la première; 
lconium , à préfent Cogni , d’une petite 
province nommée la Lycaonie , ScAttale , 
à préfent Satalie y l’étoit de la Pamphylie. 
C’eft un port de mer au fond tl’un golfe. 
Derrière la Pamphylie étoit l’ Jfaurie , pro- 
vince rude & allez déferre, au milieu du 
mont Taurus. Enfin la Cilicie terminoic 
l'Afie-Mineure , &c confinoit à la Syrie. 
Elle étoit divifée en plufieurs contrées , St ' 
avoit pour capitale la ville de Tarfe , fur le 
fleuve Cydnus y dont les.eaux étoient très- 
belles , mais très-froides. Alexandre, en 
s’y baignant , gagna une pleuréfiedont il 
penfa mourir ; l’Empereur Frédéric I 
( Barberoufle ) , rJus malheureux , périt 
de la même maladie dans le même lieu 
& par une femblablc imprudence. 

Les Iflcs qui fe trouvent fur les côtes 
de l’Afie-Mineure, font en grand nombre 
à l’Occident, une feule eft au Midi. Les 
premières font partie de l’Archipel. Mais, 
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par la même raifon qu’on regarde celles 
qui tiennent de plus près à la Grece 
comme appartenant à l’Europe , de même 
celles qui font voifines des côtes de l’Afie- 
Mfneure font regardées comme Afiati- 
ques. Je crois très-inutile de les nommer 
toutes ; je me contenterai d’indiquer 
les principales. La petite Ifle de Tcnc- 
dos eft fameufe, parce que la flotte des 
Grecs s ? y retira., enseignant d’abandonner 
Troie, dans le dciïein de la furprendre. 
L’Ifle de Lesbos eft aflez grande ; l’air 
y eft bon & fain , le vin y eft excellent. 
Les habitant pafloient pour avoir de l’ef- 
prit , aufli eft-cc la patrie de la tendre 5c 
fpirituelle Sapho. Sa capitale s’appeloit 
Mytilene , & Te nomme encore aujour- 
d’hui Metelin. 

L’Ifle de Samos eft fituée vis - à - vis 
d’Ephefe ^ moins granae que Chio , mais 
aufli riche & aufli fertile ; elle étoit con- 
facrée à Junon v qui y avoir un temple 
magnifique. Elle fut la patrie de Pytka- 
gore. Ce fut fur Samos que régna ce ty- 
ran Polycrates , qui fe crut pendant II 
long-temps heureux, qu’il fe plaignoitdc 
fon bonheur & en. étoit fatigué; mais 
enfin la Fortune, fe lafla de le favorifer , ÔC 
il finit de la façon la plus tragique. 
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L’Ifle de Rhodes eft la dernicre de tou- 
tes celles de l’Archipel, Ôc très-près de la 
Carie. Elle eft très -fertile, aHfondanre en 
pâturages, en arbres, plantes & fleurs 
odoriférantes ; l’air y eft très-fain & tres- 
.pur; le ciel n’y eft prefque jamais cou- 
vert de nuages , ce qûi fait qu’elle étoic 
particuliérement confacrée au Soleil. Sa 
villecapitale reconnoifloit pour fondateur, 
Phonorée, Roi d’Argds, qui vivoit 740 
ans avant Jéfus-Chrift : c’eft à l’entrée de 
fon port qu’étoit ce fameux Colofle qui 
paffa pour une des fept merveilles du 
Monde ; c’étoit une ftatue du Soleil. 

La feule Ifle qui foit au midi, eft celle 
d t Chypre : belle, grande, riche, peuplée, 
commerçant^ elle a tous les avantages 
qui peuvent faire défirer la poffcflion d’un 
pays:auflï a-t-elle jgcé, dans tous les temps, 
l’objet de l’ambition de differentes Puif- 
fances. Elle eut autrefois fes Rois particu- 
.liers. Les Perfes s’en emparerent; Alexan- 
dre la conquit ; elle paffa aux Ptolémées; 
«nfin les Romains s’en rendirent les maî- 
tres dans les derniers temps de la Répu- 
blique : nous verrons cé quelle éft devenue 
par 1 ^ fuite. Elle étoit particuliérement 
confacrée à Vénus; & il n’y a point d’Ama- 
teur de la Poéfic à qui les noms de Pa- 
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phos & d’Amathonte ne foient familiers. 

Ces noms emportent avec eux une idée 
de volupté qui eft chere aux âmes fcn- 
fibles : de même il n’y a point de Buveur 
délicat auquel le mérite du vin de Chypre 
ne foit connu. Salamis étoitffeutrefois 
, capitale de l’Ifle : on l’appelle aujourd’hui 
pamagoufle\ elle eft encore aiïez confidé- 
rable & a un beau port. Quant à Nicojie , 
il ne paroît pas qu’elle ait été connue des 
Anciens. Macaria eft encore le nom d’une 
ville de Chypre : on prétend qu’il fut 
•donné autrefois à toute l’Ifle; il veut dire 
fortunée. 

• La Sy rie cft'une des grandes parties de LaSyrie. 
l’Afie ; elle s’étend le long des côtes de 
la Méditerranée , jufqu’à la Paleftine ; 

' dans l’épaiiïeur des terres , jufqu’à l’Eu- 
phrate , qui la fépare de la Méfopotamic; 
enfin jufqu’aux déferts *de l’Arabie. Les 
anciens Géographes la divifoient en Syrie 
propre & en Phénicie. La première contrée 
de la Syrie propre étoit la Comagene , qui 
pendant quelque temps eut fes Rois, qu«* 
les Romains fournirent êc anéantirent 
enfin fous les premiers Empereurs. La ca- 
pitale de ces Princes s’appeloit Samofate y 
près de l’Euphrate. La fécondé contrée 
étoit la Séleucide ; elle s’étendoit entre les 
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côtes de la Méditerranée & le fleuve 
Orontcs. Elle avoit pour capitale la fa*- * 
meufe, riche & délicieufe ville à' Antio- 
che en Syrie, qui, à la vérité, n’étoit pas 
fort ancienne, puifqu’clle n’avoitété bâtie 
que par^fcleucus Nicanor, d’abord Gé- 
néral d’Alexandre, puis premier Roi de, 
Syrie , qui lui avoit donné le nom de fon 
pere Antiochus. Mais Antioche parvint 
en peu de fiecles au plus haut point de 
grandeur & de magnificence : elle avoir 
un beau fauxbourg nommé Daphné , qui 
s’étendoit fur les bords du fleuve Orontes > 
Les Hiftoriens Païens en parlent comme 
d’un lieu de délices; ôc les Saints Pères 
Grecs , comme d’un lieu de fcandale con- 
tre lequel ils fe déchaînent. Les malédic- 
tions qu’ils donnèrent à Antioche U à 
fes environs, leur ont porté malheur; car 
aujourd’hui ces lieux fi fameux font fi bien 
détruits, qu’à peine en reconnoît-on les 
traces. Il faut obferver que fi cette An- 
tioche étoitla première de toutes les villes 

• de ce nom , il s’en falloit beaucoup qu’elle 
fût la feule à le porter, puifque Strabon & 
Etienne de Byzânce comptent jufqu’à 
douze villes dans l’Afie qui s’appeloient 

• ainfi. • , 

En fuivant le cours de l’Euphrate , on 

trouvoic 
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trou voit la Cyrreflique , dont la capitale 
étoit la ville de Cyrrus. C’eft dans Ce can- 
ton qu’étoit la petite ville de Bérèa , au- 
jourd’hui la grande & belle ville â’Àlcp: 
au dcflbus, la petite province à' Apamenc % 
dont la capitale étoit Apümée , belle Sc 
grande ville bâtie par Anùoçkus $oter y fil* 
de Stlcucu* Nicanor. La contrée des Pal 
myréniens étoit plus enfoncée dans les 
terres ; leur principale ville étoit appelée 
par les Grecs Palmyr « ; mais par les ha» 
bitans du pays , Tedmor ou Tadmor. On 
a prétendu qu’elle avoit été fondée par 
Saiomon. Les ruines de cette ville, que 
l’on voit encore, font fuperbes; cependant 
elle n’a pas fait grand bruit dans l’Hiftoirc 
jufqu’à la fin du troifieme fiecle. Ce fut 
alors que la fameufe Zénobic' régna fur 
Palmyre; elle défendit long -temps fes 
petits Etats contre l’Empereur Auiélien , 
qui enfin vainquit cette Reine & ruina 
Palmyre. 

La dernierc contrée de la Syrie s’appe- 
loit la Cotléjync. La plus belle ville qu’elle 
renfermât étoir Héliopolis , que l’on a ap- 
pelée depuis Balbec. Les ruines en font 
encore remarquables; on yvoyoirfur tout 
un fameux Temple du Soleil. Depuis fa 
deftru&ion , une ville qai lui étoit autre- 
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fois bien inférieure s’eft élevée : c’eft celle 
de Damas , qui , du temps des Romains, 
s'appelait Damafcus. Elle eft devenue puif 
fanre fous les Empereurs Chrétiens , ôC 
encore plus fous les Califes Mahomérans, 
qui y ont fait leur réfidence ; mais elle eft 
à préfent fort déchue. 

La Phénicie eft une province maritime 
qui a été autrefois très -riche, puifqu’ellc 
contcnoit les* villes de Tyr & de Sidon. 
La première , la *plus induftrieufe de 
l’Afie, a voit étendu fon commerce & fes 
Colonies jufqu’aux extrémités du Monde 
alors connu : elle a été la Merc Patrie 
de Carthage ; mais elle eft a&ucllemenc 
abfolument détruite. La ville de Sidon , 
qui n’a jamais été fi célébré que Tyr , eft 
un peu moins ruinée. Deux autres villes, 
moins connues des Anciens , font à pré» 
fent quelque commerce fur cette cote ; 
ce font Tripoli de Syrie , & Baruth , au- 
trefois Berythe. 

Terre Sain- P^teftine eft une partie de l’Afie, 

*e. plus intéreflante par les grands événemens 
qui s’y font paflTés , & dont l’Hiftoire eft 
confignée toute entière dans l’Ecriture- 
Sainte , que par l’étendue & les richeiïes 
de fon territoire. Le nom de Paleftinc 
vient certainement de celui des Philiftins 
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ou Paleftins , les mêmes que les Cana- 
néens , qui occupoienc la Terre Promife 
avant que les Ifraélites y rentraient fous 
la conduite de Moïfe. Depuis qu’ils en 
furent les maîtres, cette contrée a été 
appelée de leur nom Judée , comme eux- 
memes fe font appelés Juifs. Enfin nous 
l’appelons la Terre-Sainte , à'caufe des 
grands Myfteres qui s'y font opérés. L’on 
lait que les Ifraélites, forçant de l’Egypte, 
étoient déjà divifésen douze Tribus com- 
pofées des defeendans de dix fils & de 
deux petits-fils de Jacob. Ces douze Tri- 
bus fe partagèrent la Paleftine; chacune 
d'elles en occupa un canton contenant 
plufieurs petites villes ou bourgades qui 
avoient leurs noms particuliers, mais donc 
peu étoient confidérables. U- faut remar- 
quer dans la Tribu de Juda , le lieu de 
Bethléem , qui a vu .naître Jéfus-Chrift. 
Jérufalem , la feule ville de conféquence 
de la Judée, éroit dans la Tribu de Ben- 
jamin, qui, lorfque la Terre-Sainte a été 
partagée en deux Royaumes , ne s’eft ja- 
mais féparée de la Tribu de Juda. Celle 
de Lévi eft également reftée unie aux deux 
dont je viens de parler, parce qu’elle étoic 
particuliérement attachée au fervice du 
Temple, 8c n’avoit point eu de part à la 

Kii 
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diftribution des terres. La ville de Jcrico 
dépendoit aufli de la Tribu de Benjamin. 
Celle de Samarit appartenoie d’abord à 
la Tribu d'Epkraim , la première de toutes 
celles qui fc révoltèrent, contre les Rois 
de la race de David réiidans à Jérufalem : 
elle devint la capitale du Royaume d’If- 
raël , & fit. fcbifme avec ceux qui prati- 
quoient fidèlement la Loi de Moïfe. La 
Tribu de Simeon avoit pour bornes à 
l’Orient une aflez grande étendue de côtes 
fur la Méditerranée , dont la meilleure 
partie étoit occupée par le refte de ces 
Philiftins contre qui les Ifraélitcs avoient 
eu fi long- temps à combattre. Leurs prin- 
cipales villes étoient Afcalon & Ga^a. 
On fait qu’ils étqient idolâtres: le Temple 
de leurs principaux Dieux , Dagon Sc Bel- 
\ébut (1), étoit dans Afcalon. Cette ville 
çft abfolument détruite; mais Gaza, qui 
eft un petit port de mer, fubfiftc encore 
fous fon ancien nom. La Tribu de Dan 
étoit au rfiidi de celle de Siméon ; elle 
avoit un port de mer, Joppé 3 qui fubfiftc 
encore fous le nom de Jaffa , & qui a été 
très-fameux dans le temps des Croifadcs. 


C 1 ) On prétend que ce nom vent dire Roi dis Mou - 
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La Tribu de Manafle étoit partagée en 
deux par le Jourdain. Cette riviere fa- 
meufe, dans les eaux de laquelle Jéfus- 
-Chrift fut baptifé par Saint Jcan-Baprifte, 
ne fc jetoit poinrdans la mer, mais dans 
le lac de Gene\arcth , que fous l’Empire 
des Romains on a nommé lac de Tibériadei 
La Tribu d'JJ/achar s’étendoit depuis ce 
lac jufqu’à la mer. A fon extrémité étoit 
fitué le mont Carmel , fi fameux par la 
retraite & les miracles d’Elie & d'EliTee* 
& le mont Thabor , fur lequel s’opéra la 
Transfiguration de Notre- Seigneur. Le 
revers de ce même mont Thabor étoit 
dans la Tribu de Zahulon , remarquable 
parce qu’elle contenoit la ville de Nd\ct- 
rctk^&C celle de Béthulie , dont le fiége 
fut levé par l’adreflè & le courage de la 
belle Judith. La Tribu d ' Afer s’étendoit 
derrière la Phénicie, & pofledoit quelques 
petits ports de mer, tels que celui d’Acco y 
depuis appelé Acre y & enfin Ptolémdide. 
Ce port a été fameux dans le temps des 
Croifades , fous le nom de Saint- Jean 
d' Acné. Dans la Tribu de Nephtali , fe 
trouvoit Capharnaum , à Pembouchurc du 
Jourdain , dans le lac de Tibériade. Il n’.y 
avoit aucun lieu bien remarquable dans 
des deux Tribus de G ad & de Ruben , qui 
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étoient tout-à-fait dans les terres, & fé- 
parés des autres par le Jourdain , qui , en 
forçant du lac de'Genezarerh , alloit en- 
core , après un cours allez conlidérable , 
fe jeter dans le lac Afphaltite , autrement 
dit la mer Morte. La Genefe nous apprend 
que-ce lac, dont les eaux font Bitumineufes 
éc puantes, couvre les ruines des villes de 
Sodome 8c de Gomore , détruites par l'effet 
de la vengeance divine, en punition des 
mauvaifes mœurs de fes habitans. 

La Terre-Sainte refta ainfi divifée juf- 
qu’à ce que les deux Royaumes de Juda 
éc d’Ifraël fuffcnt fuccelfivemcnt envahis 
par les Affyriens 8c les Babyloniens. Les 
dix Tribus qui compofoient le Royaume 
d’Ifraël furentenvoyéesaufonddel’Eippirc 
d’Affyrie, du côté de la mer Noire. Les 
vrais Juifs ou fujetsdu Royaume de Jûda 
furent d’abord difperfés dans la Babylonie, 
,8c obtinrent enfui te de Cyrus la permif- 
fion de retourner dans leur patrie 8c même 
de faire rebâtir leur Temple; mais ils ref- 
\terent tributaires des Perles, enfuite d’A- 
Jexandre , 8c enfin de fes fuccefleure , juf- 
iqu’à ce que , fous la conduite de Judas 
Macchabée, ils fe révoltèrent contre An- 
tiochus Epiphanes Roi de Syrie. Les 
Afmonéens, defeendans des Macchabées, 
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conferverent pendant quelque temps le 
trône de Judée : enfin Hérqde, de la. 
race des Idumécns, s’en empara. Après fa 
mort , les Romains partagèrent le pays 
entre (es enfans , & enfin la Judée fut 
réduite en Province Romaine, après la 
conquête de Jérufalem par Titus fils de 
l’Empereur Vefpafien , & qui fuccéda à 
fon perc. Pendant le temps que la Judée 
fut partagée entre les enfans d’Hérode,. 
les principales provinces qui la compofoienc 
s’appeloient, la Galilée ; r°. la Sa - 
marie y dont la capitale portoit toujours 
le même nom , mais fut appelée par Hé- 
rode, Sébafie , en l’honneur d’Augufte ( 1 ) i 
3 0 . la Judée proprement dite. Sichem étoit 
une ville très - ancienne du pays de Sa- 
marie, puifqu’elle fubfiftoit dès le temps 
du Patriarche Jacob. Jéroboam , premier 
Roi d’Ifraël. , la rebâtit ; elle fut regar- 
dé^ quelque temps comme la capitale 
de ce Royaume. Hérode la rétablit de 
nouveau fous le nom de Néapolis,, que 
l’on reconnoît encore dans celui de Na-, 


( 1 ) Le mot de Sibtfle eft celui d’Augufte traduit en 
grec. Ainfi il ne faut pas s'étonner que ce nom ait été donné 
à un grand nombre de villes de la Grece & de ^Uic , lors- 
que ces pays furent fournis à l'Empire Romain.™ 
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ptouye t qu’elle porte aujourd’hui. La Judée 
proprement dite contenoit Jérufalem , 
dont on prétend que l’ancien hç>m écoit 
Salem ou Solyme, David la fond;* fur le 
mont de Sion. Les Romains l’ayant prife 
& détruite fous Titus , Adrien y envoya 
une Colonie Romaine, & lui fit prendre 
le nom d 'Ælia. Mais la Religion Chré- 
tienne étant montée fur le trône Impérial 
avec Conftantin,cc Prince lui fit repren- 
dre Ton ancien nom de Jérufalem, par 
refpe& pour les myfteres qui s’y étoient 
opérés tandis qu’elle s’appeloît ainfî. 

En rentrant dans le centre de l’Afïe, 
on trouvoit l'Arménie & les pays qui ea 
dépendoient, fitués entre le Pont Euxin 
& la mer Cafpicnne. Ondivifoicl’Arménic 
en Grande & en Petite. L’une & l’autre 
eurent d’abord des Rois tributaires des 
Aflyrictfs & des Medes i enfuitè elles fu- 
rent regardées comme provinces de l’Em- 
pire des Perfcs. Après la mort d’Alexan- 
dre , les Seleucus & Tes Antiochus , qui 
occupèrent la Syrie , prétendirent aulîi 
être maîtres de l’Arménie; mais des Sei- 
gneurs de çe pays fe révoltèrent corrrrc 
eux , & prirent le titre de Rois. Le plus 
fameua^’entre ccs Monarques portoit le 
nom de Tygrane \ l’un d’entre eux fut 
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gendre de Mithridate , & fit avec lui la 
guerre aux Romains. II fut vaincu fuc- 
teflivement par Lucullus & par Pompée. Les 
Romains s’emparèrent de fon Royaume : 
cependant il y eut encore en différons 
temps des Rois d’Arménie, qui tantôt fai- 
foient la guerre aux Romains, & tantôt 
étoienf leurs tributaires. Enfin l’Arménie 
fur partagée ctltrc les Romains & les Par- 
thé?. 1 . 

L’Arménie Romaine fut appelée So- 
pkeney êc -celle fourni fe aux Parthes, Perfe- 
-Arménie. Les deux grands fleuves de Y Eu- 
phrate 8ç du Tigre ont leurs fources & 
une partie de leUrs cours dans l’Arménie, 
êc vont enfin feqeter dans le golfe Perfi* 
que. VAraxe y a fan cours entier , & fe 
jette dans le Cyrus , près de’ la mer Caf- 
pienne. Les villes principalesde la Grande 
Arménie font AnaXate fur YAraxe t qu'on 
prétend avoir été/ondée par Annibal , & 
Tigranocerte au milieu du mont Taurus. 

Celles de l’Arménie Romaine étoient 
Mélitene fur l’Euphrate , & Théodojia qui 
s’appelle à-préfent Erqeritm'. J 

Entre la mer Gafpienne & la mer Noire Albanie, • 
etoient trois grandes provinces , dont 
la première s’appeloit \ Albanie , fur la 
mer Cafpienne ; c’eft aujourd’hui lapro- 
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vince du Schirvan , dépendant de la Perle.* 
La fécondé, l’/éeV/e, actuellement la Géor- 
gie , traverfée par le fameux mont Cau - 
café. La troifieme , la Colchide , fituée au 
fond du Pont-Euxin , ou de la mer Noire , 
traverfée par le fleuve du Phafe ; c’eft à 
préfent la Ming relie. -, 

LaPcrfe. En fe rapprochant du centre de l’Afic, 
on trouvoic le grand Empire des Perfes , 
des débris duquel fe forma celui des 
Parthes , &qui avoit été formé lui-même 
de ceux àîAjfyrie & de Médie. Je vais 
indiquer en peu de mots quelles étoiept 
les principales provinces ,qui le comp&r 
foient , & quel a été, leur fort depuis les 
temps les plus anciens 3 jufqu’aux plus 
beaux fours de l’Empire Romain. > 

La Méfopotamic èto\tùï\Ci nommée, par- 
ce qu’elle étoit fituée entre les deux fleuves 
de l’Euphrate & du Tigre. On l’appeloit 
anciennement Aramée f 6 C aujourd’hui le 
Diarbeck. Ellefe divifoiten plufieurs con- 
trées ; celle plus voifinc de l’Arménie 
s’appeloit Ofroene , iç avoit pour capi- 
tale Edejje. On y. rrouvoit Charam ou 
Haram^ qui avoit été ..autrefois la de- 
meure d’Abraham. La Migdonie s'éten* 
doit le long des bords du Tigre; fes prin- 
cipales villes étoient Amida & Nifbe. En 
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fuivant le cours de ce fleuve , on voyoit 
ks villes de Séleucie & de Ctéjiphon; ce 
fut fur les frontières de la Babylonie, 
dans les plaines de Sennaar , que la Ge- 
nefe nous apprend que Nembrot eflaya 
dé bâtir la tour de Babel ; près de là 
eft Bagdad. 

La fameufe ville de Babylone donnoit 
fon nom à la Babylonie , qui n’eft qu’une 
continuation delà Méfoporanie; les deux 
fleuves de l’Euphrate & du Tigre fe 
joignent, enfemble auprès d’une ville que 
l’on nommoit Apamée de Méfene. Après 
avoir pafle l’Euphrate , le pays que l’on 
trouve entre l’Euphrate ÔC 'l’Arabie s’ap- 
peloit la Chaldée ; elle étoit remplie de 
vaftes plaines , dont les habitans paffoient 
autrefois pour de grands Aftronomes, Sc 
pour favans même en Aftrologic, parce 
qu’ils obfervoient les aftres très à leur 
aifç fous le ciel k.plus pur. 

La contrée entre le Tigrc:s6c -le mont 
Taurus avait- retenu le nom d’Aj/ÿrie 
proprement dite., A fori centre étoit la pe- 
.tite province d 'Adiabene t dans laquelle 
on. croit qu’avoir été autrefois, la ville 
de Ninive fi,riche, fi peuplée 6c fi grande, 
quelle âvoit jufqu’à vingt lieues de tour. 
Elle eft à préfent fl complètement dé- 



i Di la lecture 

truite, qu’on ignore préciféjncnt où «lie 
étoit fituée. Il n’y a plus dans l’Aflyrie 
de ville un peu confidérable que celle 
A'Erbil y autrefois Arbele , auprès de la- 
quelle Alexandre battit Darius. 

A l’Orient de l’Aflyrie, on trouve la 
Médie y qui a au Nord la mer Cafpicnne, 
& la vraie Perfc au Midi L : on fait que ce 
pays forma un Empire particulier qui fe- 
coua le joug de celui des Aflyriens, fous 
la conduite d 'Arbace, Il fut détruit par 
Cyrus y ou plutôt joint par ce Conquérant 
au grand Empire des Perfes. La capitale 
de la Médie étoit Ecbatanty qui s’appelle 
aujourd’hui Amadan , au milieu du mont 
Taurwt. Entre le fleuve Araxe & la mer 
Cafpienne, étoit la ville de G abris , au- 
jourd’hui Tauris. La Médie étoit féparée 
de YHycarrtie , par ce que l’on appeloit les 
Portes CafpUnncs. C’étoirun défilé très- 
aifé à défendre, & très- difficile à forcer, 
au milieu des montagnes: Quand on les 
a-voit pafTées , on entroit dans YHycar- 
nie, grande province à laquelle appartor 
noit une partie des côtes de la mer Caf- 
picnne ; les ports & les villes qu’elle ren- 
fermoit avoient des noms barf>ares, au- 
jourd’hui changés contre d’autres, mais 
qui ne méritent pas que nous nous y ar- 
rêtions. 
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Derrière l’Hycarnie, au milieu des ter- 
res, étoit le pays des Parthes , dont les 
peuples étoient bons guerriers, &. fur- 
tout excellent cavaliers. Leur principale 
ville étoit appelée , par les Grecs & les 
Romains, Hécatonpile. Les Parthes furent 
fournis au x^Perfes jufqu’à la deftruâion 
do l’Empire de ceux-ci par Alexandre. 
Après la mort de ce Conquérant , ils re- 
connurent pendant quelque temps pour 
leurs maîtres , les Rois de Syrie : mais fous 
le fécond Antioc^us , ils lecoucrcnt leur 
joug Sc choifirent ^>our Roi , Arfaces , 
jeune guerrier courageux, qui fut le Chef 
d’une Dynaftie qui régna fur les Parthes 
pendant plus de deux cent cinquante 
ans avant la naiflance de J. C., & autant 
après; on les appela les A r/aci des. Leur Em- 
pire fut détruit par de nouveaux Perfes 
qui ont été enfin chafles par les Maho- 
hlétans. 

Entre le pays des Parthes & la Sog- 
diane , étoit autrefois une province nom- 
mée la Margiane\ elle fait aujourd’hui 

? artîc du Korafan , & eft habitée par les 
^ art are S Ufbecks. La plus grande partie 
de cette province étoit délerte; cepen- 
dant les anciens Géographes parlent de 
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certaines villes d’Alexandrie ou d’Antio- 
che, qui y étoient fituéeS. . 

La Sogdiane , placée entre le fleuve 
Oxus & YlàxarteSy étoit egalement dé- 
ferre & barbafe; cependant elle conte- 
noit, dit-on, auflî différentes villes qui 
portoient le nom d’ Alexandrie &C de Cy~ 
ropolis , & une nommée Maracanda , qui. 
depuis a été très-fameufe fous le nom de 
Samarcand. 

En repartant YOxus , on trouvoit la 
Baclriane , dont la <^pjfalc étoit Baclra y 
aujourd’hui Balck : clcrriere celle ci , la 
Paropamife , dont la principale ville por- 
toit le nom de Parfia. Il y avoit encore 
dans cette province une Alexandrie , que 
l’on dit être aujourd’hui Candahar. Entre 
la Baclryane &C le pays des Parihes, étoit 
Y Ane ; la capitale s’appeloit Aria y aujour- 
d’hui Herat . Derrière la Paropamife , 
étoient la Drangiane , YArachoJie ôc la 
Gédrojiey frontières de l’Inde. La derniere 
s’étendoit jufqu’à la mer, que l’on appelle 
aujourd’hui le Détroit d'Ormus. Les Grecs 
appeloicnt les peuples qui habitoient les 
cotes de cette mer , Ichtyophages , c’eft-à- 
dire Mangeurs de poijjon. 

• En remontant le long des côtes du 
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golfe Perfique , & aujourd’hui le ^olfe de 
Balfora , on trouvoic la Caramanie , pro- 
vince très-étendue , mais déferre dans fa 
plus grande partie. Elle a porté long-temps 
le meme nom; aujourd’hui on la nomme le 
Kerman. Sa ville principale s’appcloit Kar - 
mana\ elle eft détruire. A fon extrémité 
du côté de la mer, étoit l’Iflc à'Ogiris , à 
préfent Ormus. La province que l’on trou- 
voit enfuite en remontant vers la Baby» 

Ionie , étoit la Perfe proprement dite. Ses 
deux villes principales étoient Perfépolis & 
Pafargade ( 1 ). 

Enfin , tout auprès de la Babylonie , 
étoit la Sujïane , qui s’étendoit jufqu’àu • 
bord du Tigre. Sa capitale étoit Suje. Cette 
province s'appelle encore le Chujîjïan. 

Une partie le nommoit XElimais , & les 
habitans Elamitcs. On prétend qu’ils 
avoient été autrefois très-puilTans; mais 
on ne peut pas fixer précifément l’époque 
ni l’étendue de cette pui fiance. 

Après cette énumération néceflaire- L’Arabie, 
ment longue de toutes les provinces qui 
compofoicnt le grand Empire des Perfes, 
il faut jeter un coup-d’œil fur X Arabie % 

( 1 ) On montre encore en Perfe les ruines vraies ou pré- 
tendues de Perfépolis , auprès de Schiras ; mais pour Pafar- 
garde , on ignore abfolument oti elle étoit ûtuée. 
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iituée entre le golfe Perfique & celui ap- 
pelé communément la mer Rouge. Tout le 
monde fait qu’on diftingue trois Arables , 
la Pétrée , la Déferte & YHeureufe. La pre- 
mière cft fituée au haut de la mer Rouge , 
Cn plus grande partie entre les deux poin- 
tes que fait ce golfe en s’approchant de 
la Méditerranée. Quoique ce foit la plus 
petite des trois Arabies , elle renferme des 
Nations dont les noms fontaffez familiers, 

f >arce qu’il en cfl: fouvent queftion dans 
'Ecriture-Sainte, à caufc des grandes re- 
lations qu’elles avoient avec le Peuple 
Juif. Ces différentes Nations defeendoienc 
également d’Abraham; les Juifs parlfaac, 
& les Arabes par Ifmaël. Cependant, en 
général , elles étoient ennemies ; Sc l’on 
va teconnoître par leurs feuls noms, qu’elles 
ont toujours eu guerre l’une avec l’autre. 
On regarde cohftamment la ville dcPetra 
comme capitale de l’Arabie Pétrée , & lui 
ayant donné fon nom. Les habitans des 
environs de cette ville s’appeloient Na- 
batéens ; ils defeendoient d ’ Abraham ; 
mais ce n’étoit ni par Agar , ni par Sara\ 
ils venoient d’une troifieme femme ou con- 
cubine, nommée Cethura. Les Madïanius , 
dont il cft beaucoup parlé dans l’Ecriture- 
Sainte , grands ennemis des Ifraélites , 

avoient 
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avoienc la même origine, 8c étoient voi- 
fins des Nabatéens. Les Ammonites 8c les 
Moabites defeendoient de Loth 6c de Tes 
filles. L’on fait que Loth étoit neveu d’A^ 
braham. Les Iduméens 6c les Amalécites 
venoient àl Efaü -, petit-fils d’Abraham 6c 
frere de Jacob. Efaii s’appeloir aufli Edom y 
d’où vient le nom d’Jduméens. Quant aux 
Amalécites y ilstiroicnt leur nom d 'Amalec, 
petit-fils d’ Efaii. Le refte des habitans de 
l’Arabie Pétrée étoient Ifmaélites , def- 
cendant d’Abraham par ïfmaèl fils d'A - 
gar\ aulfi on les appeloit quelquefois Aga- 
réniens ( i). Il y avoit dans l'Arabie Pétrée 
deux célébrés montagnes, le mont Sinaï 
£c le mont Oreb. C’eft fur la première que 

( i ) On peut, faire une remarque fort finguliere au 
fujet des Arabes , ç'eft qu'il n'y* point eu de Peuple (ur h 
terre qui ait eu plus de foin de confervcrles traces de fon 
origine , ni qui ait été plus certain de la vérité de fa généa- 
logie. Séparés en différentes tribus , qui ne fc font jamais 
mêlées entre elles , ils favent s’ils defeendent de Loth , d’A- 
inalec ou d’Ifmaël. Toutes les femmes de chaque tiibu 
étoient en commun ; ils étoient ainfi tous fre res ou coufîns , 
& ils ne regardoient comme adultéré que la fréquentation 
d'une de leurs femmes avec une femme d’une autre tribu. 
Lorfqu’un Arabe vouloir vifiter une des femmes de fa tribu, 
il lailfoit fon bâton à la porte , & aucun n’ofoit le 
troubler; mais la nuit étoit accordée- de droit ailx plus 
anciens de la tribu. 

Tome XXXIII. L 
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Dieu donna la Loi à Moïfe; & ce granc 
Patriarche cft enterré, dit-on , fur la fé- 
condé, qui cft devenue un lieu de grande 
dévotion , non feulement pour les Chré- 
tiens , mais même pour les Juifs. 

L’ Arabie. Déferte , qui eft tout-à-fait 
dans les terres , n’eft habitée que par des 
peuplades d’Arabes errans , de l’efpece de 
ceux que l’on appelle Bédouins , & que les 
Grecs appcloient Nomades. Leurs peupla- 
des, ou hordes errantes & ambulantes, 
fontrépandues en grand nombre dans route 
l’Afie & dans l'Afrique ; mais leur centre 
& le lieu de leur origine eft l’Arabie Dé- 
ferte. Les mœurs de ces peuples font fin- 
guliercs & curieufes à connoître. J’aurai 
occafion d’en parler par la fuite. 

Les Peuples de \' Arabie Heyreuje font, 
comme la plupart de ceux des deux autres, 
defeendus d’Abraham & d’Ifmaël ; mais 
la fertilité du pays qu’ils habitent en a 
engagé une partie à abandonner la vie er- 
rante , champêtre & barbare qu’ils me- 
noient, pour bâtir des villes &: faire le com- 
merce fur les deux mers entre lefquelles 
ils fetrouvoient placés, la mer Rouge & le 
golfe Perfiquc. Les Sarafins étoient un de 
ces Peuples ; leur nom cft devenu fameux, 
& leur puiflance fi étendue, que pendant 
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plufieurs fiecles ils ont ryrannifé la plus 
grande partie de l’Afie & de l’Afrique , 
& un des plus beaux pays de l’Europe * I’Efpa- 
gne. Suivant Ptolémée, ils font originaires 
du petit canton de Sarrace , dans l’Arabie 
Pétrée , & ayant paffe dans l’Arabie Heu- 
reufe, ils ont bâti la ville d 'Hippos , fut 
la mer Rouge. Les Minéens ont été les fon- 
dateurs de plufieurs cités, dont la plus 
confidérable étoit Iatrippa 4 aujourd’hui 
Médine , patrie de Mahomet. Les Sabéens 
avoient, dès le temps de Salomon, fondé 
la ville de Saba ; c’eft une queftion de 
Lavoir fi la Reine de ce nom, qui fit le 
voyage de Jérufalcm exprès pour admirer 
la lagefle du fucceflcur de David, ou plu- 
tôt pour le féduire* régnoit fur la Saba 
d’Arabie , ou fur Celle d’Ethiopie. 

Ces mêmes Sabéens furent les fonda- 
teurs de la ville de Mdcoraba aujourd’hui 
la Mecque. Les Homerites furent les pre- 1 
miers habitans du royaume & de la ville 
àé Aden , & les G erré cris , de celle de G erra , 
à prefent Elcatif. 

Les Arabes ne furent jamais que 
dans une dépendance légère &. momen- 
tanée des grands Empires , tels que 
ceux des Aflyriens ôc des Perfes. Ils obéi^ 
rent à Alexandre ; mais ils fecouerent 

Lij 
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promptement le joug de Tes fuccefleurs. 
Ils ne furent jamais fournis aux Romains ; 
6 c fi on entend parler quelquefois dans 
l’Hiftoirc Romaine, de Rois ou Princes 
Arabes, c’étoient des Iduméens ou des 
Ammonites de l’Arabie Pétrée. Ils faifoienc 
des courfes également fur toutes les Na- 
tions dont ils étoient environnés, & les 
pilloient. Enfin, fous la conduite de Ma- 
homet, ils devinrent véritablement con- 
quérans , comme nous le verrons par la 
fuite. 

'L'Inde , qui eft aujourd’hui la plus 
grande, la plus riche 5c la plus intéreflante 
partiede l’Àfie,étoit bien foiblement con- 
nue des Anciens. Elle a pris fon nom du 
fleuve Indus , que l’on prétend que Bac- 
chus paiïa le premier: mais dans quel temps 
& comment ce Dieu ou ce Héros con- 
quit-il l’Inde? C’eft ce que l’on ignore. 
L’Hiftoirede cette conquête eft accompa- 
gnée de circonftanccs fi fabuleufes , qu’à 
peine peut-on croire que le fond en eft 
véritable. Alexandre a été le fécond con- 
quérant de l’Inde; mais il ne pénétra pas 
bien avant dans ce pays; il n’alla pas 
même jufqucs au Gange , mais fe contenta 
de voir la mer de l’Inde à l’embouchure 
de l’Indus. Il eft vrai qu’il envoya plu- 
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fleurs Navigateurs ôc quelques foldats 
reconnoître des parties des Indes plus 
éloignées; & c’eft fur leurs découvertes 
qu’étoit fondée toute la connoiflance que 
l’on avoit de l’Inde du temps de Strabon 
& de Ptolémée ; car les Romains , qui 
étoient plus conquérans que commer- 
çans , ne s’occupèrent jamais de cette 
partie du Monde ; s’ils en tiroient quel- 
ques produ&ions , elles leur venoient de la 
lcconde main par l’Egypte. Ainfl il n’eft 
pas poflible de faire une defeription fui- 
vie de l’Inde d’après les Anciens , vu l’in- 
certitude de la fituation des lieux dont 
ils ne parlent qu’au hafard. On fait feule- 
ment qu’ayant paflfé l’Indus près de fes 
fources , & enluite ayant defeendu ce 
fleuve jufqu’à la mer, Alexandre trouva 
les Royaumes de Taxile &. de Porus , qui 
font aujourd’hui partie de l’Empire du 
Mogol : au voifinage de la Baclriane , 
étoit une ville de Nyfa , dont on attri- 
buoit la fondation à Bacchus ; Alexandre 
bâtit aflez près de lâ une autre ville qu’il 
nomma Bucephale , en l’honneur de fon 
merveilleux cheval, qui mourut dans cet 
endroit. En defeendant l’Indus , & après 
avoir vaincu les Malliens y il* trouva une 
ville habitée par des Philofophcs In- 

L iij 
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dicns, que les Grecs appelèrent Gymno » 
fophijles , parce qu’ils alloient tout nus; 
mais ils étoicnt & font encore connus 
dans le pays fous le nom de Brackmanes 
ou Bramins ; l’on reconnoît encore dans 
leurs principes & leur conduite, le peu que 
nous en ont appris les Hiftoriens d’Alexan- 
dre. A l’embouchure de l’Indus étoient les 
Patalenes & la ville de Batala. On appe- 
loit Ganganides , leshabitansdes bordsdu 
Gange, & Cherfonefed’or , un pays voifin 
de l’embouchure de ce grand fleuve ; c’cft 
, aujourd’hui le Bengale 
^obancP 1 ' Tous les anciens Géographes nous par^ 
l 110 n ’ lent de Fille Taprobane , que nos meilleurs 
Modernes croient être celle de Ceylan> à 
la pointe de la prefqu’Ifle de l’Inde. Elle 
pafloit pour très-riche , & l’on en tiroit 
des drogues & des parfums précieux. Plu- 
sieurs autres Iflcs de la mer des Indes , 
pommées dans les anciens Périples (Voya- 
ges ) , font probablement les Maldives. 
On faifoit fur tous ces pays, prefque in- 
connus , les contes les plus extraordinaires 
& les plus fabuleux. 

Pays des Quoique l’Empire des Sines ou Chinois 
scrcL &dCS déjà fl° r ifl^ nc du temps des Romains 
& même de*celui d’Alexandre , les anciens 
Géographes ne nous en donnent que les 


Digitized by Google 



/ 

dis Livres François. i6j 
notions les plus légères : on doute même 
que les vrais Chinois leur aient été con- 
nus ; & M. Dan ville, dont l’autorité eft 
d’un grand poids , penfe que les Sines 
n’étoient autre chofe que les habitans de 
la prcfqu’Ifle de l’Inde, par delà le Gange. 
On a auffi foupçonnéque les Seres , Peuple 
habitant un pays au fond de EAIre, dont 
les Romains tiroient la foie, qu’ils appe- 
loient fericum y étoit la Chine. Mais on 
a bien reconnu depuis que c’étoit la Tar-, 
tarie Orientale, dont les Peuples ont con- 
quis, à plufieurs reprifes, la Chine. Il ne 
croît point de foie dans leur pays; mais 
ils en tiroient de la Chine, & la por- 
toient dans des efpeces de foires ou de 
marchés établis dans la Scythie, Sc de là 
elle paflbit dans l’Empire Romain. 

La Grande Scythie oceupoit un terri- 
toire immenfe, dont la plus grande partie 
n’étoit que foupçonnée par les anciens 
Géographes. Elle a été fameufo par les 
Peuples qui en font fortis, bien plus que 
par les lieux qu’ils y ont occupés d’abord: 
cependant on remarquoit le mont Imaüs , 
& plus loin les monts Riphéës. La Sarmatie 
Afiatique en faifoit partie ; c’eft ce qui 
eompofe aujourd’hui l’Empire, de Ruflie 
en Afie, & toute la Grande Tartarie. Les 

Liv 
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fleuves qui l’arrofoient étoienc le Tandis , 
aujourd’hui le Don. A l’embouchure de 
ce fleuve , dans les Palus Méoddes , à 
préfent mer de Jabach , étoit une ville 
appelée Tandis , a&uellement Afoph. Le 
jiha t aujourd’hui le Volga , fe jette dans 
la mer Cafpienne , près de la ville à'Aflra- 
can , qui étoit tout-à-fait inconnue aux 
Anciens. Le pays des Amazones étoit placé 
entre ces deux grands fleuves. Les Peuples 
fortis de la Scythie & qui ont fait le plus 
de bruit dans l’Europe , ont été les Saques , 
les Majfagetes , les Alains : il y avoir 
d’ailleurs des Anthropophages , ou man- 
geurs d’hommes, des Hypopophages , ou 
mangeurs de chevaux , & des Arimafpes , 
dont on faifoit les contes les plus extraor- 
dinaires. 

L’Afrique. L’Afrique eft la troifieme, & étoit la 
dernière partie du Monde connu des An- 
ciens , encore ne l’étoit-elle qu’en partie. 
Nous-mêmes n’en connoiiïons pas encore 
l’intérieur ; mais du moins nous avons 
parcouru toutes fes côtes , nous en avons 
fait le tour , au lieu que du temps de Pto- 
lémée on n’en connoilToit qu’environ un 
tiers. 

l’Egypte. L 'Egypte étoit la plus belle partie de 

l’Afrique connue des Anciens x 8c la feule 
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qui eût l’avantage d’être fertile. Tout le 
monde fait qu’elle devoit cette fertilité 
aux inondations du Nil. On la divifoit 
en trois parties, la BaJJe-Egypte , celle 
du milieu , & la Haute. La Balle s’étendoic 
fur la côte de la Méditerranée : c’eft au 
milieu de cette province que le Nil fe 
jetoit dans la mer par fept embouchures 
principales. Le terrein compris entre ces 
fept canaux étoit appelé par les Grecs 
Delta , parce qu’il avoit une forme trian- 
gulaire dont la Méditerranée faifoit la 
Bafc , les deux principales branches du 
Nil , les côtés, & le cours du fleuve en- 
tier avant fa féparation, la pointe. La ville 
d ’ Alexandrie fut fondée par Alexandre le 
Grand , aflez près de la bouche la plus 
occidentale du Nil. Ce Conquérant com- 
mença à en faire une des plus fuperbes 
villes.du Monde. Les Ptolémées , fes fuc- 
cefleurs dans le Royaume d’Egypte , 5c 
qui defeendoient d’un de fes Généraux, 
crurent honorer fa mémoire en fuivant 
fes intentions, 5c agirent d’ailleurs con- 
formément à leurs propres intérêts , en 
ornant Alexandrie de fomptueux bâti- 
mens , rendant fon port le plus beau , le 

F lus commode 5c le plus commerçant de 
Univers. Les Romains , après avoir fou- 
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mis P Egypte , loin de détruire Alexan- 
drie , augmentèrent encore Ton luftre. 
L’Egypte fournifioit à Rome de grandes 
reflourccs : les richeflTes ôc les curiofités 
qu'on pouvoit tirer de l’Arabie, de l'E- 
thiopie 6c des Indes, ne pouvoient arri- 
ver jufque dans cette capitale du Monde 
que par le Nil ou la met Rouge , par 
conféquent par Alexandrie. Ainfi , à me- 
fute que le luxe augmenta dans Rome, le 
commerce de ce port de mer devint plus 
confidérable ; fon éclat fe foutint auffi 
long-temps que celui de Rome même ; 
on peut même dire davantage , car la 
tranflation du Siège Impérial à Conftan- 
tiuople, ne put l’afFoiblir, 6c les ravages 
& la tyrannie des Mahomérans ne furent 
pas capables de l’anéantir : c’étoit toujours 
par Alexandrie que fe fai foi t le commerce 
des Indes; les Vénitiens 6c les Génpis en 
étoient les facteurs : il o’y a eu que la dé- 
couverte d’une nouvelle route pour fe pro- 
curer ces tréfors , qui a enfin appauvri 
Alexandrie ; cependant c’eft encore le 
feul port de l’Egypte car Rofette 6c Da- 
miette ne lui font pas comparables. 

Entre Alexandrie &c le Delra, étoit an- 
ciennement la ville de Canope , fameufe 
& commerçante ayant les conquêtes d’A- 


Digitized by Google 



des Livres François. 17 r 
Jcxandre , mais réduite à rien depuis cette 
ancienne époque. Dans le Delta même 
étoit Bolbitis^ aujourd’hui Roferte. A l’em- 
bouchure du canal le plus occidental, & à 
celle de la derniere branche du Nil, qui 
terminoit le Delta du côté de l'Orient, 
fe trouvoit Tanis & la ville de Pelufe , 
avec un port qui , quoiqu’il cédât le pas 
à celui d’Alexandrie, ne laiiïoit pas que 
d’avoir de l’importance & de la conli- 
dération. On voit encore aujourd’hui 
quelques traces de Tanis dans un lieu 
nommé Tinée. Pelufe eft détruite; mais 
Je port & la ville de Damiette ont été 
conflruits un peu plus loin fur la côte , 
toujours fur le rivage de la mer à l’Orient, 
Le relie de la côte d’Egypte n’offre plus 
aucuns lieux intéreffans jufqu’à la ville de 
Rhinococura , ou la ville des Rhinocéros, 
la derniere de l’Egypte du côté de la Pa- 
leftine. En remontant , le long du côté 
méridional du Delta , on trouve les ruines 
ou du moins la place de plulieurs villes qui, 
dans des temps plus reculés , ont été c.on- 
fidérables & ont eu leurs Rois particu- 
liers , telles que Bubafte , Héliopolis , ou 
la ville du Soleil ; & en s’en écartant , 
j4rfinoé , furnommée de Cléopâtre, au- ’ 
jourd’hui Sue% , lituée à l’extrémité de 1» 
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mer Rouge , la plus proche du Nil & de 
la Méditerranée. Entre & le fleuve, 
on trouve les traces d’un canal que les 
anciens Rois d’Egypte avoient entrepris 
pour joindre le Nil à la mer Rouge. Tra- 
jan , à la mémoire duquel on doit déjà 
tant de bénédi&ions , entreprit de réparer 
ce canal , & eût rendu un grand fervice 
à l’Empire Romain , s’il l’eût perfectionné; 
mais les fuccefleurs le négligèrent. Le 
beau projet de faire communiquer les In- 
des avec l'Europe , en joignant la mer 
Rouge à la Méditerranée , a été regardé 
comme impraticable, & le fera fans doute 
toujours, tant que l’Egypte ferapoflTédée 
par des Nations barbares. 

< L’Egypte du milieu éroit autrement 
nommée l’ Heptanome , parce qu’elle étoit 
divifée en fept diftri&s ou gouvernemens, 
dont je ne vais défigner que les principaux. 
Celui de Memphis a certainement été le 
premier par l’importance & la grandeur 
de fa ville capitale, réfidtfncc des anciens 
Rois du pays ; mais elle cft depuis long- 
temps entièrement ruinée. Laconftru&îon 
d’Alexandrie lui porta un coup mortel , les 
Ptolémées s’y étant établis. Lorfque les 
Souverains Mahométans ont voulu reve- 
nir dans l’intérieur de l’Egypte , ce n’a plus 
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été de l’ancienne Memphis ^ mais du Caire 
qu’ils ont fait leur capitale. Tout le mon-» 
de fait que les monumens les plus précieux 
de la grandeur des anciens Rois d’Egypte, 
font les Pyramides dans lediftri&dc Mem- 
phis ; ôc non loin de fes ruines , le lac de 
Mœris & le Labyrinthe qui fervoit de fé- 
pulture aux anciens Rois, & qui étoit près 
de la ville d ' Héracléopolis. Dans les autres 
diftriéls étoient Crocodilopolis , ou la ville 
des Crocodiles , dans laquelle ils étoienc 
honorés d’un culte particulier; Cynopolis^ 
ou la ville des chiens , & un grand nombre 
d’autres confacrées à différentes efpeces 
d'animaux auxquels chacune d’elles CToit, 
pour ainfl dire , confacrée : il y en avoit 
même dans lefquelles les oignons & au- 
tres légumes étoient honorés. Quelque ab- 
furdes que fuflent ces cultes , ils étoient 
moins injurieux à la Divinité , que celui 
que l’Empereur Adrien força les Egyptiens 
de rendre à fon favori Antinoüs , jeune 
homme qui n’avoit d’autre mérite que fa 
beauté. Il fit bâtir une ville & un Temple 
en fon honneur , & en compofa un hui- 
tième Nome ou diftriét de l’Egypte. 

La Haute-Egypte s’appeloit autrement 
la Thébaide : elle étoit partagée en qua- 
torze Nomes , & s’étendoit jusqu'aux fron- 
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ticres de l’Ethiopie , un peu par delà les 
catara&es du Nil. Les cataractes étoienc 
des chaînes de rochers à travers lefquels 
le Nil fe précipitoit s &C qui en interrom- 
poiertt néceflairemcnt la navigation , tant 
en remontant vers l’Ethiopie , qu’en def- 
cendant de ce Royaume vers l’Egypte. 
Les principales villes de la Haute-Egypte 
étoient la fameufe Thebes , furnommée 
aux Cent-Portes ; elle étoit très- célébré 
dans l’antiquité pour fa magnificence ; 8c 
fes Tuines,qui fubfi lient encore & qui ont 
bravé les injures du temps pendant plus 
de vingt fiecles , prouvent qu’elle méritoit 
cet tê réputation. La ville de Syene étoit 
auprès des cataractes; fes ruines annon- 
cent aufii de la magnificence. Des Voya- 
geurs modernes prétendent avoir retrouvé 
les débris de la flatuc de Memnon entre 
Thebes Sc Syene. Tout le monde a en- 
tendu parler de la fable que Ton débitoit 
fur cette ftatue : on prétend qu’au lever 
du Soleil & échauffée des rayons de cet 
aftrc , elle rendoit des fons & même des 
oracles. Les Grecs croyoientque Memnon 
étoit fils de Titon & de l’Aurore. Il eft 
plus probable que c’étoit un Roi d’Ethio- 
pie qui fit quelques conquêtes en Egypte. 
La ville de This avoit.été, dit-on, au- 


/ 


Digitized by Google 



des Livr.es François. 17$ 
trcfois la capitale d’une Dynaftie de Rois 
d’Egypte , que l’on appeloic les Rois Paf- 
teurs .* elle étoit déjà ruinée du temps des 
Ptolémées. Pour la remplacer en quelque 
forte , ces Princes firent bâtir dans 'la 
Haute-Egypte la ville de Ptolémaïs , qui 
fut grande & puiflante autant de temps 
que cette Dynaftie de Rois , d’origine 
grecque , régna dans ce pays. Au dcflous 
de Thebes, en defeendant le Nil, étoit 
la ville de Coptos , que l’on dit être très- 
ancienne, fans qu’il foit pofiible de dé- 
cider au jufte du temps de fa conftruc- 
tion ni de fa deftru&ion. C’cft elle qui 
a donné le nom aux anciens Chrétiens 
originaires du pays , que l’on appelle en- 
core Coptes. Les Ptolémées firent tracer 
un chemin qui, partant de cette ville de 
Coptos , fe rendoit à Bérénice , ville qu’ils 
avoient fait conftruire fur la mer Rouge, 
& qui fervoit d’entrepôt au commerce des 
Indes. Elle ne fubfifte plus, ou a fi bien 
changé de nom, qu’on ne peut la rccon- 
noître. Entre le haut Nil & la mer Rouge, 
étoientces fameux DéfcrtsdelaThébaïdc, 
qui ont été dans la fuite habités par un fi 
grand nombre de pieux Solitaires , dont 
les auftérités tiennent véritablement du 
miracle. 



17 6 De la lecture 
L a Lybie. En fuivant les côtes de l’Afriqua le 
long de la Méditerranée, à l’occident de 
l’Egypte, on trouvoit la Lybie , très-grande 
province , mais prefque entièrement dé- 
lerte, fur-tout dans fon intérieur. Ses côtes 
mêmes n’étoient que peu fréquentées, 
parce qu’elles étoient d’un difficile abord , 
& nullement fertiles. On diftinguoit la 
Lybie Maritime en Marmarique &c Cy- 
réndique\ la première* n’a voit rien de re- 
marquable que le temple & l’oracle de Ju- 
piter Ammon ; mais en voulant aller le 
confulter, on devoit craindre d’être en- 
glouti par les fables mouvans dont étoient 
remplis les défères qu’il falloit traVerfer. 
La Cyrénaïque étoit mieux habitée : fa ca- 
pitale étoit Cyrene , que l’on prétendoit 
avoir été fondée par une Colonie de Grecs. 
En fuivant toujours la côte , on trouvoit 
les Syrtes , écueils ou rochers redoutables 
aux Navigateurs de ce temps là. Au fond 
d'un golfe qui en étoit rempli, fe trouvoit la 
Nation barbare des Nafamones avoient 
détruit celle des PfyUe s qui fe nourriffioient 
de ferpens, & étoient fi familiarifés avec 
ces animaux même les plus venimeux, 
qu’ils guérifloient ceux qui en avoient été 
mordus , en fuçant leurs plaies. On trou- 
voie enfuite fur la côte la Nation des Tri- 

politains , 
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politains , donc la capitale étoic la Grande 
Leptis , à préfent Tripoli de Barbarie. 
Derrière eux , les Nations, fauvages & er- 
rances des Troglodites 6c des Garamantes. 
La province d’Afrique proprement dite 
ëtoit remarquable par un grand nombre 
de villes 6c de ports de mer aflez confidé* 
râbles, entre autres , Adrumette St la Petite 
Leptis. Aprçs avoir doublé un Cap que 
l’on appelle aujourd’hui le Cap Bon , on 
entroit dans le porc de la fameufe ville de 
Carthage : tout le monde en (ait l’hiftoire, 
&nous aurons aflez d’occafions de la rap- 
peler. Aflez près étoic Tunes , aujourd’hui 
Tunis ; U tique, fi fameufe paria belle dé- 
fenfc ôcla mort de Caton ; Btferte ,Hyppone 
dont S. Auguftin fut Evêque , aujourd'hui 
Bonne ; St Lama , où Annibal fut vaincu. 
parScipion. 

La Numidie avoit quelques places fur la 
côte , mais s’étendoic d’ailleurs dans les 
terres: fa capitale étoit Cirta. C’étoit la 
réfidencedu RoiMaflinifla, ôc ce fut où fe 
paflerenteesfeenes fi touchantes entre lui 
St la Reine Sophonisbe. Cette ville s’ap- 
pelle aujourd’hui Conflantine. ’ L’on fait 
quelle réputation avoient les Cavaliers St 
les chevaux Numides. C’eft de ceux-ci que 
defeendent les chevaux barbarefques ou 
Tome XXXIII. M 
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barbes , dont nous fai Tons encore tant de 
cas. C’dt dans cette contrée qu’eft placée 
la ville à' Alger \ mais elle n’étoit point con- 
nue des Anciens. 

La Mauritanie étoit la plus grande 
province de l'Afrique, & s'étendoit le 
long du refte des cotes de cette partie 
du Monde. On la diftinguoit en Mau- 
ritanie Céfarée & Tingitane\ la première 
avoir pour capitale Julia Cefarea ; la fé- 
conde, dans laquelle fe trou voit tout ce 
qui compofe aujourd’hui les royaumes de 
Fe\ 3 C de Maroc, comprenoir auffi les Co- 
lonnes d’Hercule , du coté de l’Afrique , 
èc ainfî Tingis & Sep ta , aujourd’hui Tan- 
ger ot Cerna , vis-à-vis de Tarijfe & Gi- 
braltar eu Efpagne ; plus loin, Lixa , au- 
jourd’hui le port de Larache. C’étoic der- 
rière la Mauritanie qu’étoit le mont ou 
plutôt les monts Atlas ; 8t de l’autre côté 
de cette chaîne de montagne , le pays des 
Gétules , peuple errant, aujourd’hui rem- 
placé par des Arabes Bédouins. Encore 
derrière ceux-ci, les N ig ri tes , habitans 
des bords du grand fleuve Nigris , au- 
jourd’hui le Niger. Il efl: évident que ces 
Nigrites (ont nos Negres. Nos anciens 

D # O 

Géographes paroi lient avoir eu quelque 
légère idée d’un autre grand fleuve j ils 
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1 l’appellent le Dardanus. M. Danville croit 
que c’eft le Sénégal. Les idées de Ptolé- 
1 mée fur ce fujet, écoient très-confufcs ; 
nous-mêmes nous ne connoiflons encore 
que les embouchures de ces deux fleu- 
ves; mais nous avons lieu de croire qu’ils 
1 ont leurs fources dans l’Ethiopie comme le 

' Nil. 

Cette grande région de X Ethiopie étoit, 
à beaucoup d’égards , un problème pour 
les Anciens , & l’efl: enebre un peu pour 
nous. Le mot d 'Ethiopien en général veut 
dire /z0:r;efFcétivemenr tous ceux de ce pays 
I font noirs; mais il y a d’ailleurs un grand 
nombre de Nations negres toutes difleren- 
tes , dont l’énumération feroit immenfe. 

! Ptolémée défigne lesiV^Æ,quiont donné 
le nom à la Nubie. Il feroit suffi vain 
qu'inutile de poufler plus loin les détails 
des conje&urcsque les Anciens formoienc 
fur l’Ethiopie. 

Je n’ai plus qu’un mot à dire fur les Ifles 
! de l’Afrique qui étoient connues des An- 
ciens. Il V en avoit quelques -unes daus la 
l Méditerranée, mais de peu d’importance ; 
I Ptolémée connoiiïoit dans l’Océan les 
l Ifles Fortunées, aujourd’hui les Canaries ; 
celles*- ci ont été enfuite fi bien ou- 
bliées, quelles ont eu befoin, pour ainfi 

Mij 
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dire, d’une nouvelle découverte qui cnâ 
été faite au quatorzième fiecle. Ôn pré- 
tend que les Anciens ont encore connu 
ou du moins. foupçonné d’autres Illes; 
mais rien n’eft moins certain. Le Peryple 
d’Hannon , que j’ai déjà dit qui avoit 
fait le tour de l’Afrique , parle d’une Ifle 
de Cernes &, d’une de Ménuthias. Quel- 
ques Auteurs prétendent que ce font celles 
du Cap K trt 6c de Madagafcar. 

Tel étoit le Monde connu du temps 
de Ptolémée , c’efl: - à -dire au fécond fie- 
cle de notre Ere. Pendant les deux ou 
trois fiecles fuivans , on n’a rien ajouté aux 
connoifl'ances que nous en avoit données 
ce fameux Géographe , l’étendue de l’Em- 
pire Romain ayant été la même pendant 
tout ce temps-là. Mais dans les dix fiecles 
fuivans, depuis le cinquième jufqu’au 
quinzième, les connoifl'ances géographi- 
ques ont bien changé. La terre s’eft: agran- 
die , pour ainfi dire , par de nouvelles dé- 
couvertes , & les noms des poflefleurs de 
l’ancien Monde , ceux des pays & des 
villes n’ont plus été les mêmes. C’eft ce 
changement de décoration que je vais 
préfenter à mes Leéteurs dans le tableau 
fuivant. * 
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Second tableau du Monde & des chan - 
gemens- qui font furvenus dans la Géo- 
graphie depuis la décadence de l'Empire 
Romain jufquau quinzième fiecle , tiré 
des Géographes du moyen âge 3 & des 
tuteurs Arabes 3 Grecs , Latins & Fran- 
çois qui ont écrit avant l’an 1500. 

D ans le précédent tableau, je me fuis iflesBrittn- 
arrêté d’abord fur l’Europe ; & voulant 
parcourir les différcns pays qui compo- 
fent cette partie du Monde, j’ai com- 
mencé par les Ifles Britanniques ; je vais 
fuivre la même route. La Bretagne , 
que nous appelons aujourd’hui Y Angle- 
cerre 3 fut foumife aux Romains jufiquc 
fous l’Empire d’Honorius fils de Théo- 
dofe , tout au commencement du cin- 
quième fiecle ; mais alors de grands trou- 
bles agitèrent l’Empire d’Occident. Les 
Empereurs de Rome fe crurent obligés 
de retirer les légions qu’ils entretenoient 
dans la Bretagne, du moins il ne fut plus 
polfible de les recruter. Alors les Bretons 
fe trouvèrent libres du joug Romain ; mais 
ils né jouirent pas long - temps de cette 
liberté. Des Barbares , venus du fond du 
Nord, abordèrent dans ia Bretagne , 6c 

Miij 
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pillèrent les habirans, d’ailleurs embarraf^- 
fés à fe défendre contre les incurfions des 
Pietés &des Scots, établis dans cette partie 
fcptentrionalc de l’Ifle que nous appe- 
lons aujourd’hui VEcoJJ'e. Les Anglo- 
Saxo.ns firent une première defeente fous 
le régné de Vortigerne , Roi de race Bre- 
tonne, qui ne put les rcpoufTcr entière- 
ment. Il mourut, & eut pour fucceffeur 
un Roi d’origine Romaine, nommé Am- 
brai fe Aurele t qui ne fut pas plus heureux. 
Les Barbares formèrent un établiflement 
dans un canton que l’on appela Cantium , 
dont la province de Kent t qui fubfîftc 
encore en Angleterre , a pris fon nom. 
Encouragés par ce premier fuccès , ils ti- 
rèrent de nouvelles troupes de leur pays ( i }; . 
à l’aide de ces fecours, ils étendirent de 
plus en plus leur domination. Ils formè- 
rent un fécond établiflement au midi de 
l’Angleterre & l’appelerent Sud-Saxo- 
nie , nom qui fc reconnoît encore dans 
celui du Comté de SuJJ'ex. Ils firent une 
troifieme conquête en tirant vers l’occi- 
dent ; ils l’sppelerent Ouefl-Saxonie. La 
quatrième leur coûta bien plus de pei- 

( I ) Ce pays ctoit I’Anglîe , canton de la Germanie , 
fïtiié vers l’embouchure de l'Elbe , & habitd par une colo- 
nie de Saxons, l’une des Nations de la Germanie. 
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nés. Un ancien Roi Breton, dcfcendanc 
de Voriigeme , arrêta pendant long-temps 
leurs progrès. II s’appcloit Artur\ & c eft 
lui qui , fous te nom diARoi Anus , eft le 
Héros des fameux Romans de !a Table 
Ronde. L’Hiftoire de la Grande- Brera- 
gne, dans les cinquième & fixieme fie- 
cles, eft fi obfcure, que ceux qui ont voulu 
l’écrire ont été obligés de s’aider de ces 
Fables, & ils ont fi bien confondu les 
erreurs romanefqucs avec les vérités his- 
toriques , qu’il eft prefque impoffible de 
les débrouiller. Quoi qu’il en foit, après la 
mort d’Artur,les A nglo- Saxons pafierent 
le fleuve de la Saverne, & établirent le 
Royaume de Mercie , qui contient un 
grand nombre de provinces au centre de 
l^Pb. De nouveaux venus formèrent deux 
autres petits Royaumes, YEfl-Saxonie & 
l 'Efl-Anglie. On retrouve le nom du pre- 
mier dans les Comtés d'EJfex & de Mid- 
lejfex , qui s’étendent le long du bord 
feptcntrional de la Tamife. Les Bretons, 
chafles de tous les côtés, furent obligés 
de fe réfugier dans la province de Cam~ 
brie , aujourd’hui le pays de Galles , SC 
dans l’extrémité du nouveau Royaume 
à'OueJl Saxe, que l’on appeloit la Comu- 
bie , aujourd’hui le Cornwall. Enfin la 
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Noriumbrie ,1a derniere province au nord 
de l’Angleterre du côté de l’EcofTe , tomba 
au pouvoir de deux Guerriers Saxons qui 
la partagèrent. E^elred , petit fils de l’un 
& de l’autre par Ton pere & par fa mere, 
réunit tout ce Royaume de Nortumbrie, - 
actuellement le Nortumberland , & devint 
ainfi le plus puiflant des Rois Anglo- 
Saxons, qui divifcrent l’Angleterre en 
fept Royaumes que je viens de nommer. 
L’ EIeptarchie(cc[\ ainfi qu’on nommacette 
nouvelle conftitution de l’Angleterre , 
d’un nom grec, qui veut dire gouvernement 
de fept) fubfifta pendant plus de deux 
ficelés. Durant ce temps , tout changea 
en Angleterre , le gouvernement , les 
mœurs , & les noms des Royaumes , des 
provinces, des villes , des rivières, WÈc. 
On oublia tout ce qui avoit été en ufage 
dans le temps de la domination des Ro- 
mains , & les Bretons furent confinés dans 
les provinces de Galles & de Cornouailles. 
Cependant au huitième fiecle, les Rois 
Anglo-Saxons commencèrent à fe faire 
la guerre. OJfa, l’un d’eux, réunit plufieurs 
Royaumes de l’Heptarchie ; il étoit Roi 
de Merde , & faifoit fa réfidence à Loti' 
dreSy après avoir fournis l 'EJî-Saxe & l 'E/b- 
cingle. Après fa mort , un autre Roi delà 
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JVeJi - Saxe ou des Anglois Occidentaux 
eut encore un fuccès plus brillant & plus 
complet, car il réunit fous fa domina- 
tion toute l’Hcptarchie.. Il fe nommoic 
Egbert , avoit été élevé à la Cour de 
Charlemagne, & avoit. pris des leçons 
du Savant Alcuin , qui étoit lui -même 
Ançlois. L’étude des Sciences St des Let- 

O 

très , dans un fiçcle de barbarie, fit à' Eg- 
bert un grand Politique St un habile Gé- 
néral. Il fe fervit de fes talens pour s’af- 
fujettir toute la Bretagne. S’il laifla le 
titre de Rois à quelques Seigneurs de l’Ifle, 
au moins fe reconnurent-ils fes valfaux St 
fes tributaires. Dans d’autres cantons, Eg- 
bert établit des Ducs St des Comtes. Le 
grand Roi Alfred fut un de fes defeen- 
dans : il ne mourut qu’à la fin du neuvième 
fîecle, avec la gloire d’avoir été le plus 
grand, le plus jufte St le plus favant de 
tous les Rois qu’ait eus l’Angleterre. Il eut 
befoin d’employer tous fes talens pour 
fe défendre contre les Danois , nouvelle 
troupe de Barbares qui , du Danemarck , 
vinrent fe jeter fur l’Angleterre , en dé- 
barquant à l’embouchure de la Tamife , 
comme avoient fait autrefois les Anglo- 
Saxons. Ils pénétrèrent d’abord avec allez 
de facilité dans le Royaume de Kent. Ils 
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brûlèrent Londres & Cantorbéri . Tout 
trembla devant eux ; ils pilloient & détrui- 
sent les églifes avec d’autant plus d’a- 
charnement qu’ils étoient encore Païens, 
tandis que depuis plus de deux cents ans 
l’Angleterre étoit convertie au Chrîflia- 
nifme. Alfred fut d’abord obligé de céder 
à l’orage. II fe réfugia dans une extrémité 
du Comté de Sommerfet ; mais , ayant 
raflemblé des forces , il revint fur les 
Danois, les vainquit, & en difperfa les 
débris dans quelques provinces de Ton 
Empire , où ils promirent de relier tran- 
quilles & fidcles. De nouveaux Danois ou 
Normands voulurent imiter les premiers ; 
mais ils furent complètement repouffes. 
Cependant, après la mort d’Alfred, les Da- 
nois revinrent encore, à différentes repri- 
fes, dans l’Angleterre; tantôton les com- 
battit, quelquefois on les éloigna en leur 
donnant de l’argent; mauvaife coutume 
qui ne pouvoir que les engager à revenir 
plus fou ven t à la charge. Ètkelred , def- 
cendant d’ Alfred , prit le plus mauvais 
parti de tous; il ufa de rrahifon, &: fit 
mafifacrer en un feul jour tous les Da- 
noisqui fe trouvèrent en Angleterre. Leurs 
compatriotes, en apprenant cette nouvelle, 
jurèrent d’en tirer vengeance. Us tinrent 
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parole, 8c ce fut avec tant de coarage 8c 
de fuccès, qu’ 'Edmond . , fils d’Ethelred, fe 
voyant abandonné par fa Noblcfle, fut 
obligé de partager Ton Royaume avec Ce 1- 
nut , Prince Danois, auquel il abandonna 
toure la partie feptenrrionale , compofée 
des Royaumes de Nortombrie 8c de Mer- 
de. Après fa mort. Canut fut maître de 
l’Angleterre toute entière. 11 avoit con- 
fervé fes droits fur le Danemarck; il hé- 
rita de cette Couronne , 8c y joignit même 
celle de Norwege. Ce fut le plus grand 8c 
le plus puifl'ant Prince de fon fiecle. Il 
tnourut l’an 1037. Ses trois fils partagè- 
rent fes Etats. L’un d’eux eut l’Angle- 
terre ; mais les Danois ne furent pas long- 
temps paifibles polTefleurs de ce trône. 
On leur fit fuccéder le jeune Edouard , 
fils d 'Ethelred. Ce Prince étoit très-dé- 
vot; il ne voulut point fe marier , & ayant 
été trahi par un fujet rebelle qui parvint 
à le dépofleder, il céda fes droits fur la 
Couronne à Guillaume , Duc de Norman- 
die : celui - ci, qui fut furnommé depuis 
le Conquérant , étoit de race Danoife ou 
Normande ; fes ancêtres étoient parvenus, 
environ cent cinquante ans auparavant, 
à s’établir en France 8c à en poiïedcr 
la plus belle province. Çuillaumc def- 
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cendit en Angleterre en 1066, gagna la 
bataille d 'HajUngs contre Harold qui 
venoit de fuccéder injuftement Sc fans 
droits, au Roi Edouard. L’Ufurpateur pé- 
rit dans cette bataille, & Guillaume fut 
couronné ÔC reconnu Roi unique &C tout 
puiffant en Angleterre. Il fit de grands 
changemens dans les Loix , les mœurs &C 
le langage des Anglois. Il voulut qu’ils fe 
conformaffent en tout aux ufages établis ' 
en Normandie , 6c qui étoient déjà très- 
différens de ceux des Danois, quoiqu’il 
n’y eût pas bien long-temps que les Nor- 
mands fuflent fortis des mêmes pays 8c 
de la même barbarie. Us avoient appris à 
parler françois , 8z avoient un code écrit 
en cette Langue. Guillaume voulut qu’il 
fervît pour l’Angleterre, fans fouffrir qu’il 
fût traduit en Saxon. Alors les Anglois 
furent forcés d’apprendre une Langue dans 
laquelle ils dévoient trouver les réglés de 
leur conduite. L’ancien idiome Saxon 
ne fut cependant pas tout-à-fait oublié ; 
mais il fe mêla fi bien avec le François 
Normand , qu’il en réfulta une Langue 
mixte , qui eft l’Anglois d’aujourd’hui. La 
différence de l’accent eft feulement caufe 
que la plupart des mots françois 3 trans- 
portés dans la Langue Angloifc, ne fe 
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reconnoiflent plus que quand ils font 
■écrits, & prelque jamais quand on les 
prononce. Il n'y eue que les noms des - 
provinces déjà établies , & des villes^éjà 
fondées , qui refterent Saxons ; la 

prononciation de la plupart changea, de 
même que celle d’un petit nombre de 
noms originaires Romains ou Bretons. 
A cela près, il ne fut plus queftion de 
ces deux dernières Langues en Angle- 
terre. Par une fuite du même efprit de do-* 
minatibn, le Conquérant ne fouffrit plus 
qu’il y eut dans fon Royaume de petits 
Rois fubalternes ni de grands Vaiïaux 
de fa Couronne qui pulïènt s’attribuer au- 
cuns des droits de la fauveraineté. L’An- 
gleterre fut partagée en trente- fix Shire% 
ou Comtés; par la fuite on y en ajoura 
quelques autres. Les Rois d’Angleterre eu«i 
rent alors un grand avantage fur ceux 
de France. Ils n’eurent point à foamettre 
les poflefleurs des grands fiefs , puifqu’ii 
n’y en avoit point en Angleterre de l’ef- 
pece de ceux qui étoient fi redoutables 
pour les Rois de France. Les Comtés fe 
multiplièrent ; les Seigneurs qui en por- 
tèrent les titres , foit qu’ils fufient 
d’origine Saxonne ou Normande, afiifte- 
rent au Parlement ou Confeil du Roi , 
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aufli bien que les Evêques , fur le pied 
de Barons , Pairs entre eux , mais Bien 
'éloignés d’avoir la prétention d’être Pairs 
du ioi. Pour diminuer encore l’auto- 
rité^ue pouvoient avoir les Seigneurs y 
on admit dans les Parlemens les Députés 
des diftérens Skires ou Comtés. Alors 
les Rois d’Angleterre n’eurent certaine- 
ment plus rien à craindre d’aucuns de leurs 
VafTaux en particulier; mais l’afTemblée 
^nationale réunie fe rendit bientôt redou- 
table; elle fe fit craindre des Monarques, 
afToiblit leur autorité , ôt eft enfin par- 
venue à les y faire prefque renoncer. 

Deux fils de Guillaume le Conquérant 
remplirent fucceffivement le Trône d’An- 
gleterre, qui pafla enfuite par une fille 
dans la Maifon des Comtes d’Anjou , 
dont le chef avoir été furnommé Planta- 
genet. Cette Dynaftie de Rois d’Angle- 
terre nt s’efl: éteinte qu’à la fin du quin- 
zième fiecle. C’cft à l’Hiftoirc à nous ap- 
prendre quels ont été les principaux évé- 
nemens de la vie de ces Rois; il fuffit de 
dire ici que fous leur régné la face de l’An- 
gleterre , les mœurs &c le langage des An- 
glois n’ont point changé : ces Monar- 
ques ont fournis à leur domination le 
pays de Galles, celui de Gornwall , &: 
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même l’Irlande ; quant à PEcofle , elle cfl: 
reliée tout-à-faic féparée de l’Angleterre 
jufqu’au commencement du dix-fepticme 
fiecle. Je vais expliquer un peu plus en 
détail ccs révolutions. 

J’ai déjà dit que les anciens Bretons 
s’étoient réfugiés dans la Cambrie 5c la 
Cornubie. Ces provinces feches , montueu- 
fes 6c arides, dont la première tiroir peut- 
être fon nom des Cimbres qui l’avoient 
occupée autrefois, prit le nom de Wall 
ou de Galles , dans le temps que les Saxons 
furent maîtres de l’Angleterre : il tft pro- 
bable que .ce furent eux qui le lui don- 
nèrent , parce que les Bretons , qui s’y 
réfugièrent , étoient originaires Celtes: 
or les Celtes étoient les mêmes que les 
W elches , Wallons ou Gaulois ; car ces 
noms font les mêmes , différemment pro- 
noncés. Les Saxons, au contraire , étoient 
Germains , Teutckes ou Teutons. Non 
feulement les Gallois ou Bretons ne purent 
être forcés dans leur retraite tant que les 
Saxons régnèrent en Angleterre, mais ils 
faifoient des courfes dans 1 la Mcrcie , 5c 
le Roi OJfa fut obligé de conftruire une 
grande muraille tout le long des frontières, 
pour les empêcher d’y pénétrer. On pré- 
tend que le R^>i Alfred fournit leur Prince 
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à un tribut ; mais certainement ils ne 
furent point domptés par Guillaume le 
Conquérant, ni même par fes fuccerteurs 
pendant près de deux fiecles.; ils avoient 
reçu dans leur pays, des émigrations de 
la Flandre maritime 8c de lHibernie. 
L’Iflc d 'Anglefey, autrefois Mono . , étoit 
pour eux un porte de la plus grande im- 
portance. Enfin Edouard premier , Roi 
d’Angleterre , s’en rendit maître en 1 i8z; 

ayant fait en même temps entrer une 
armée par terre dans le pays de Galles , il 
parvint, en iz&6, à le fou mettre entière- 
ment. Lewlin , dernier Prince de Galles, 
ayant été tué , les uns difent dans une 
bataille , les autres par un affadi nat , 
Edouard , pour coni'oler les Gallois , 
nomma fon fils aîné Prince de Galles, 
promit que tous les héritiers préfomptifs 
de la Couronne d’Angleterre porteroient 
conftamment ce titre; ce qui a été exécuté 
depuis. Le Cornwa.ll avoit été fournis plus 
d’uu fiecle auparavant; mais les habitans 
de ces deux provinces ont confervé leur 
ancien langage &. un grand nombre de 
monumens , d’après lefquels il eft aifé de 
juger que lçur origine eft commune avec 
les Peuples qui habitent la Petite-Bre- 
tagne. • ; ' 

JL’ Irlande , 


•r 


Digitized by Goog 



des L iv kæ s François. 193 

\J Irlande , que les Romains ap'peloient 
Hibernia , n’a pris le nom à'Iriland que 
vers le dixième fiecle. On prétend que 
ce nom ‘a une étymologie bien plus an- 
cienne , puifque le nom à'Itrnc , qui fe 
, prononçoit Erin ou Irin , étoit Je plus an- 
cien nom de ceux qui habitoient ce pays 
avant les Scots. Il y a , au fujet de l’Ir- 
lande , des anecdotes d’une antiquité R 
reculée, qu’elles en deviennent fabuleufes ; 
cependant elles font répétées par tous les 
Hiftoriens de la Grande-Bretagne ; mais 
il feroit fort inutile de les rapporter ici. 
Depuis latranfmigration des Scots de l’Ir- 
lande dans l’Ecofle , jufqu’à la cônquête 
u’en fit Henri II , on ne fait de certain , 
ur ce qui fe palTa dans cette Ifie, que le 
peu c^ue je vais dire. Les Romains la con- 
nurent ; mais on ne voit point qu’ils l’aienc 
fournis. L’an 431 , Saint Patrice en fut 
l’Apôtre, & y fonda l’Archevêché d *Ar- 
magh , qui eft devenu l’églife primatiale 
de l’Ifle. II trouva de grandes difficultés, 
pour établir fon Apoftolat , de la part du 
Roi & des Prêtres idolâtres; enfin il en 
vint à bout , êc mourut en 460 , âgé de 
quatre-vingt-trois ans. Il n’y a-perfonne 
qui n’ait entendu parler du fameux Pur- 
gatoire de Saint Patrice: c’eft une image 
Tome XXXIII. N 
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de l’Enfer, que l’on prétend qui fut né- 
ceffaire à l’Apôtre de l’Irlande pour effrayer 
& convaincre fes profélytes. Cet Apôtre, 
ainfi que bien d’autres des pays barbares , 
fut celui des Lettres comme celui de la 
Religion : aufiîeft-ce àlui que les Irlandois . 
font redevables de l’écriture dont ils ont 
ufé pendant long -temps. Le Saint étoit 
Breton, & il fit adopter aux Hibcrnois 
les caraéteres Bretons ; mais la Langue 
que les Peuples parloient eft reftéc afiez 
différente du Breton : c’eft celle des 
Scots , qui eft commune entre les Ir- 
landois &. les Montagnards Ecoffois. Peu 
après fa converfion , vers le fixieme oit 
feptieme fiecle, l’Irlande étoit* partagée 
en quatre grandes provinces qui ont long- 
temps fubfifté depuis : l’une étoit 1 ’£//- 
tonie ou Ulfier , au nord de l’Ifle ; la ca- 
pitale étoit Armagh : la fécondé, la Lage'~ 
nie ou Leinfier , à l’occident; c’eft là qu’efl: 
fitué Dublin , actuellement capitale du 
Royaume : la troifieme , la Momonie ou 
Atounjler , au midi , dans laquelle fe trou- 
vent Cork , Limerik & Waterford : la qua- 
trième, la Conacie y à l’orient. Au milieu 
de l’Ifle étoit le pays de Midie , qui for- 
moit, dit-on, un petit Royaume particu- 
lier. Cette divifion de l’Irlande fublifta 
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très-Iong-temps. Quelques Rois fubalter- 
nes étoient maîtres de ces quatre provin- 
ces , & on prétend qu‘ils avoient au deffus 
deux un Souverain principal. Aux neu- 
vième & dixième lîeclcs, les Danois firent 
des efforts pour s’emparer de î’Ifle, mais 
inutilement : cependant un Roi nommé 
Turgcs , fameux par fes cruautés, força 
fes fujets à la révolte. Us fe liguèrent 
avec des Saxons , & des Danois ou Nor- 
mands , qui entrèrent dans l’Ifie , s’y 
établirent de différens côtés, & y for- 
mèrent un mélange de différens Peuples 
qui fubfifterent indépendans de toute 
PuifTance étrangère, jufqu a ce que la di- 
vifion s’étant mife entre les Rois des cinq 
différentes provinces que je viens de nom- 
mer , ils appelèrent à leur fecours , à la 
fin du douzième fiecle , Henri II , Roi 
d’Angleterre, premier de la raçe des Plan* 
tagenets. Ce Monarque conquit & fou- 
rnit l’Irlande , & rendit fes Tributaires 
les cinq petits Rois; infenfiblemenr leurs 
familles & leurs titres s’éteignirent. Les 
Rois d’Angleterre furent feuls Seigneurs 
d’Irlande. Henri VIII fut le premier qui, 
au feizieme fiecle , prit le tirre de Roi 
de cette Ifle. Les Rois d’Angleterre y ont 
établi un Parlement dans la même formç 

N ij 
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que celui de leur premier Royaume, mais 
qui doit être indépendant de celui-là. Les 
Loix &; la Langue Angloife ont prévalu 
dans les grandes villes &. les cantons fer- 
tiles & commerçans de l’Ifle^ mais l’an- 
cienne Langue Hibernoife & les mœurs 
fauvages &c barbares fe font maintenues 
dans l’intérieur. Tel étoit l’état de l’Irlande 
au quinzième fiecle. 

Il faut parler de XEcoJJe avant que de 
quitter les Ifles Britanniques. Le plus an- 
cien nom qu’ait porté ce Royaume , eft 
celui de Calédonie. Ce fut là que fe ré- 
fugièrent les Picles &c autres Bretons les 
plus barbares que les Romains ne purent 
pas foumettre. Non feulement ils s’y dé- 
fendirent, mais iis faifoient des incurfions 
fur la Bretagne , foumife aux Romains. 
Ce fut pour les arrêter que l’on éleva 
cette grande muraille , dont on voit en- 
core les ruines , qui s’étendoit d’une mer 
à l’autre, depuis Carlijle jufqu’à Barwick. 
Les Picles furent troublés dans la poiïef- 
lion de la Calédonie par les Scots , venus 
d’Irlande. Us fe partagèrent d’abord le 
pays. Les Scots s’établirent à Argatil , au- 
jourd’hui Argylle, & s’étendirent enfuirc 
dans le pays d'Allaban, dt>nt on a fait 
X Albanie : c’cft la partie feptenrrionale de 
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l’Ecofle. Les Picles continuèrent d’occu- 
per la partie méridionale de la Calédonie ; 
mais au neuvième fiecle , les Scots s’étant 
.trouvés les plus forts, ils fournirent, fous 
la conduite de Kenneth //, leur Roi j 
toute la Calédonie , &c elle prit Je nom 
d 'Ecojfe. Pendant les troubles qui agitèrent 
les derniers régnés des Rois Anglo-Saxons, 
les EcolTois firent même des conquêtes fur 
l’Angleterre ; ils s’emparèrent d’une partie 
du Royaume de Nortombrie , &. de ce que 
l’on appelle aujourd’hui le Cumberland. 
Guillaume le Conquérant ayant traité 
allez- durement les Seigneurs Anglo- 
Saxons Sc donné leurs terres aux Cheva- 
liers Normands qui- l’avoient fuivi , ces 
anciens Seigneurs Anglois fc retirèrent 
en Ecofle. La pollérité de plufieut's d’en- 
tre eux fubfifte encore dans l’EcofTe mé- - 
ridionale , où le langage , les mœurs & les 
noms relTemblent beaucoup à ceux d’An- 
gleterre ; tandis que dans rEcoflTe.fcpten» 
trionale on rctrouvoit encore , il n’y a 

f ias long - temps , les coutumes barbares , 
es noms, la Langue , l’habillement même 
des Scors èc des Hibcrnois. On ne peut 
compter raifonnablcment la fuite des Rois 
d’Ecoiïe,quc depuis Kenneth II, qui réunit 
au neuvième fiecle le Royaume des Pi&cs 

Niij 
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à celui des Scots , quoique l’on fâche que 
la converfion des Ecoflois au Chriftianifmc 
foit bien plus ancienne & remonte juf- 
qu’aucinquiemcfiecle. Depuis le douzième, 
que les fuccefleurs de Guillaume le Con- 
quérant réunirent toute l’Angleterre, ceux 
de Kenneth , qui avoient aufli réuni toute 
l’EcolTe, eurent prefque toujours des guer- 
res avec les Anglois. A la fin du treizième 
fîecle , Edouard premier , Roi d’Angle- 
terre , ayant voulu décider entre deux 
Prétendans au Royaume d’Ecofle, celui 
qu’il avoit rejeté reparut bientôt dans le 
pays , 6 c, avec le fecours de la France , il 
s’établit fur le trône , malgré les Anglois. 
Son fils lui fuccéda. A la mort de celui-ci, 
en 1370 , la Maifon de Stuart monta fur 
le trône d’Ecofle : elle s’y eft foutenuc 
v jufqu’au feizieme fiecle, confervant tou- 
jours de grandes liaifons avec la France, 
& ayant prefque toujours des guerres avec 
l’Angleterre. C’eft à l’Hiftoire à nous en 
apprendre les détails. 

l’Efpagne. Nous avons vu , dans le premier tableau , 
l’Efpagnc entièrement foumife aux Ro- 
mains. Les Cantabres mêmes ayant fubi 
leur joug fous l’Empire d’Augtifte , ce 
grand 6 c beau pays fur partagé en difFé- 
- tentes Provinces Romaines, La principale 
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étoit la Tarragonoife , qui comprenoit 
feule plus de la moitié de l’Efpagnc ; tout 
ce qui a compofé depuis le Royaume d’A- 
ragon , la Catalogne , la Navarre & la 
Vieille Caftillc; laBifcaie, les Afturies, 
& la Gallécil , aujourd’hui la Galice. La 
fécondé des grandes provinces de l’Efpa- 
gne Romaine étoit la Lufitanie , aujour- 
d’hui le Royaume de Portugal ; & la troi- 
liemej la B étique , à préfent l’Andalou- 
fie , avec les Royaumes de Grenade , 
Murcie & Valence. Cette derniere partie 
de la Bétique fc nommoit en particulier la 
Carthaginoife. La domination des Ro- 
mains , ainfi établie, dura jufqu’au cin- 
quième ficelé. Alors les Barbares de diffe- 
rentes Nations , mais tous venus du fond 
du Nord , après avoir traverfé la Gaule , 
entrèrent fucccflivement en Efpagne, & 
en partagèrent les provinces. Les V andales 
s’établirent dans la Gallécie ; les Sucves 
dans une autre partie des provinces ma- 
ritimes , à l’occident ; les Alains dans la 
Lufitanie & la Carthaginoife ; 8c les Si- 
linges , qui étoient une branche des Van- 
dales , dans la Bétique. Les Romains , 
réduits à la province Tarragonoife , 8c ne 
Tachant comment repoufler ces ennemis. 

N iv 
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qui avoient encore toute la bravoure & la 
férocité de leur première origine, prirent 
le parti d’appeler à leurs fecours d’autres 
Barbares : ce furent les Vifigots qui fe 
chargèrent de combattre &: de châtier les 
premiers. Effectivement ilS détruifirent 
les Silinges, & affoiblirent à tel point 
les Alains , que ceux Ci furent obligés de 
fe joindre aux premiers Vandales & de fe ^ 
confondre avec eux. Mais les Vifigots 
étant retournés dans la Gaule Narbon- 
jpoife, les Vandales rentrèrent dans l’in- 
térieur de l’Efpagne , la traverferent toute 
entière , &c vinrent occuper la Bétique , 
qui fut appelée de leur nom Vandaloufîe 
ou Andaloufie. Cependant ils n’y refterent 
pas long temps , Ce pafferent dans l’Afri- 
que, où ils firent des ravages fameux dans 
l’Hiftoire, Les Sueves les remplacèrent 
dans la Bétique 8; la Carthaginoife ; mais 
les Vifigots, rappelés une fécondé fois 
par les Romains, défirent les Sueves. à 
plate couture, ayant à leur tête Théodo - 
ride ou Ihéodoric II; ce Roi pourfuivit 
même les Sueves jufque dans la Gallecie; 
tuais alors les Vifigots , fans renoncer .à 
ce qu’ils poffédoient dans les Gaules Nar- 
bonnoifç & Aqqitanique, firent de grands 
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ëtabliflemens dans la Lufitanie 5 c la pro- 
vince Tarragonoife. Alaric , fécond du 
nom , neveu de Théodoric II, & l’un de 
fes fuccçflcurs, étoit également pui liane 
de l’un & de l’autre côté des Pyrénées; 
mais enfin il fut vaincu par Clovis au- 
près de Poitiers, l’an 507. Alors les Vi- 
figots perdirent beaucoup du côté des 
Gaules ; mais Amalaric , fils d’Alaric , 
conferva fa puilTance en Efpagne, fous 
la tutelle de Théodoric III , fon grand- 
pere maternel , Roi des Oftrogoths. Sous 
le régné d’ Amalaric, il reftoit encore des 
Romains en Efpagne, & quelques débris 
de la Nation des Vandales & des Sueves ; 
mais ils furent fuccelfivement anéantis par 
f les Vifigots, que l’on neconnutbientôtplus 
que fous le nom de Goths , en fupprimant 
la première partie du mot qui indiquoic 
qu’ils venoient de la Gothie occidentale. 
Cet Empire des Goths fur toute l’Efpa- 
gne dura 185 ans , depuis Amalaric juf* 
qu’à Roderic. Tout le monde lait que ce 
fut fous ce Monarque, qui avoit détrôné 
&C fait a (l'affiner Witïi^a , que s’opéra, en 
71 1-, la grande révolution qui fournit 
l’Efpagne aux Mahométans. On ne parloit 
plus alors dans toute l’Efpagnc d’autre 
Langue que le latin corrompu par les Bar- 
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bares , Goths & Vandales ( i ) ; ccft ce 
que nous appelons encore la Langue efpa- 
gnole, à quelques expreffions arabes près , 

3 ui s’y font gliflecs pendant la domination 
es Maures. 

- Lorfque les Mahométans entrèrent en 
Efpagne , les Califes de Damas, de la race 
des Ommiades, étoient maîtres de la par- 
tie de l’Afrique que l’on appeloit la Mau- 
ritanie , d’où l’on-a donné le nom de Mau - 
maux Arabes qui en fircntla conquête pour 
ces Califes. Mufa en étoit Gouverneur 
, pour le Calife Elvalid. Il reçut les follicita- - 
tions des enfans de Witiza & d’un Comte 
Julien , qui fe plaignoit que le Roi Roderic 
avoir déshonoré la fille. Mufa obtint de 
ion Souverain la permilîion de voler \ leur £ 
fecours , &C de tenter la conquête de l’Ef- 
pagne. Il y envoya d’abord un Capitaine 
nommé Tarif ’, qui s’établit au pied des 
Colonnes d’Hercule, dans un lieu que l’on 
appelle encore de fon nom, Tariffa\ en- 
fùite un autre Officier nommé Tarik : ce- 
lui-ci prit pofteau pied d'une montagne, 
renommée de nos jours fous le nom de 
Gibraltar , cdmpbfé de deux mors arabes, 

* • - — . - 

( i ) Il faut en excepter quelques cantons où l’on parloie 
encore la Langue des Cantabres, aujourd'hui la Bafque. 
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Gibel Sc Tarik, liés par l’interjeétion Al , 
montagne de Tarik. Deux batailles livrées 
par ces Capitaines, décidèrent du fort de 
î’Efpagne : dans la première , Inigo , Gé- 
néral de Roderic, fut entièrement défait ; 
la fécondé dura, à ce que rapportent les 
Auteurs Efpagnols, pendant huit jours 
confécutifs; mais enfin Roderic, trahi pat 
les fils de Witiza, fc noya dans une ri- 
vière qui fe jette dans la mer auprès de 
Cadix. Les Goths étant fans Chefôc fans 
armée, les Maures firent de rapides pro- 
grès ; ils s’emparèrent de Cordoue , de 
Malaga , 5c de l’ancienne Eliberis , près 
de laquelle ils bâtirent une ville qu’ils 
appelèrent Agarnata y aujourd’hui Gre~ 
nade. Ils conquirent le pays de Murcie 9 
le port de Carthagene , 5c la ville d'Oriola , 
à préfent Orihuela. Parvenus jufques à 
Tolede y qui étoit la réfidence des Rois 
Goths, n’étant point en aflTez grand nom- 
bre pour la confcrver par eux-mêmes * ils 
•en confièrent la garde aux Juifs, bien fûrs 
de leur animofité contre les Chrétiens. Ce 
fut Tarik qui fit la plus grande partie de 
ces conquêtes. Mufa, Gouverneur de la 
Mauritanie, jaloux des fuccès de fon Lieu- 
tenant, paflaen Efpagne avec une grande 
armée, 5c fe mit à conquérir des provin- 
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ces de Ton côté. Il fournit Scville , l’an- 
cienne ville d 'Emerita , aujourd’hui Me - 
rida , pénétra à Sarragojfe , à Barcelone y 
&,pa{Iant les Pyrénées jufques à Narb’onncy. 
en revenant il s’empara de la Galice 8c des 
Afturies ; cependant on prétend que ce 
, fut par capitulation qu’un Seigneur Goth, 
nommé Pelage , 8c que d’autres appellent 
. T héodimir y conferva dans les montagnes 
une autorité qui fut la bafe du rétablifle- 
ment des Chrétiens dans le continent de 
l’Efpagne. Avant la fin du huitième fiecle, 
les Mahométans , entièrement maîtres de 
l’Efpagne, oferent porter leurs armpis juf- 
ques au centre de la France, envahirent 
l’Aquitaine , 8c furent défaits auprès de 
Poitiers par Charles Martel. Ils étoient 
alors commandés par Abderame , Général 
d’un des Califes Qmmiades; mais ceux-ci 
furentchaflTés par lesAbbafiidesen 749. Les 
Abbaftides eurent d’abord la même autorité 
en Efpagne; mais leur éloignementdel’Afri* 
que 8c de l’Europe, leur fit perdre infenfible- 
ment une partie de leur pouvoir. Les Emirs 
de Fe\ 8i de Maroc prirent bientôt le nom 
de Rois , de Princes , 8c. afFeélcrent les ti- 
tres de dignité qui ne peuvent fe rendre en 
; françois que par ceux de Chef des Fideles y 
8c de Princes des Croyans . La même va- 
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fiité s’empara de ceux qui dominoient en 
Efpagne. Oh vit alors' des Almoravides , 
d es Almoades > &cc. ; enfin, l’Efpagnc Ma- 
hométane fe divifa en plufieurs Royau- 
mes. Les Rois Maures devinrent jaloux 
les uns des autres, & fe firent la guerre, 
tandis qu’ils avoient à fe défendtc contre 
les Chrétiens , qui rega*gnoicnt du terrein 
à leur préjudice. Enfin, au bout de fept 
cents ans , les Maures ont été abfolument 
chaffés de l’Efpagne ; il faut voir comment 
cette révèlution s’opéra, après avoir ob- 
fervé que tout ce que l’on trouve en 'Ef- 
pagne de noms de .provinces , de villes, 
de rivières , & même de familles confi- 
dérables , a fa fource & fon étymologie 
dans la Langue latine, dans celle des 
Goths, &C enfin dans celle, des Arabes. 

Les Aflurtes furent le berceau de la 
Monarchie Efpagnole a&uclle, foit que 
Pelage s’y foit d’abord réfugié , comme 
difent quelques Auteurs, fous le regne de 
Witiza, dans une grande caverne que l’on 
montre encore , qui s’appelle la cava longa t 
dans laquelle une armée entière ne put le. 
forcer* foit que , fans être réduit à une fi 
terrible extrémité, il fe foit retranché dans 
les montagnes, où il fut joint par un grand 
nombre de Chrétiens Goths , lors de Tir- 
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ruption des Maures ; il efl: certain qu’il 
s’y maintint contre toutes les forces des 
Mahométans : ce fut d’abord dans un 
terrein très-reflerré , cnfuitê dans un plus 
étendu, tel que la province des Afluries , 
qui a environ quarante lieues de longueur. 
Il ne prit point le titre de Roi , & fe 
contenta de celui 3 e Seigneur, qui s’ex- 
primoit par le mot Dom , abrégé de Do- 
minus ; mais il n’y avoir que lui qui le 
portoit dans le pays; ainfi cette qualifi- 
cation de Dom , aujourd’hui fi commune 
en Efpagne , étoit , il y a mille ans , la 
marque de la Souveraineté. 

DomPélage mourutcn739 ; fonfils Fa . - 
fila lui fuccéda, &: à celui-ci Alphonfe , fur- 
nommé le Catholique , qui le premier com- 
mença à faire des conquêtes fur les Mau- 
res ; .mais ce n’étoient que des cou.rfes 
dans lefquelles il maflacroit tous les Ma- 
hométans & ramenoit les Chrétiens avec 
lui dans fes montagnes. Son fils fro'ila 
ofa établir une ville & en faire fa capi- 
tale. Ce fut Oviedo y qui fut érigé en Evê- 
.ché & e(t devenu enfuite un Archevê- 
ché conûdérable. Alphonfe , furnoAmé le 
Chajle , fils de Froïla, étendit encore fes 
conquêtes, tant du côté de la Galice que 
de celui de Léon . Au bout d’un fiecle ? 
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ces Princes des Afturies pofîederent deux 
Royaumes , le Léon Sc la Galice, lis por- 
toienc le titre du premier, & firent leur 
capitale de la ville de ce nqm. Leurs fil* 
fe font quelquefois intitulés Rois de Ga- 
lice , mais plus fouvent Princes des AJlu- 
ries , titre que les fils aînés des Rois d’Efpa- 
gne portent encore. Le Royaume de Léon 
ne s’étendit d’abord que jufqu’au fleuve 
Douro ; mais enfuite les Chrétiens allè- 
rent plus loin, & les Rois de Léon fou- 
rnirent à leur domination Salamanque ; ils 
prirent &: reprirent même à plufieurs 
reprifes ce qui forgie aujourd’hui une 
partie du Royaume de Portugal. La ville 
de Léon tiroit fon nom de ce qu’une 
légion Romaine s’y étoit autrefois établie; 
aulfi s'appelle- t-clle en latin Legio\ cepen- 
dant les Rois de Léon mirent dans leurs 
armes. un lion. La partie de ce Royaume 
qui étoit par delà le Douro , prit le nom 
particulier d ' Ejlremadoure , comme qui 
dirôit au delà du Douro ; le nom de cette 
province s’eft étendu par la fuite beau- 
coup plus loin. Alphonfe Ky qui ne ré- 
gna que tout à la fin du dixième fiecle, 
fut le premier qui donna des Loix à ces 
defeendans des Goths réfugiés dans les 
montagnes des Afturies. Ils étoicnc re- 



îoS De la* lecture 

tombés dans la barbarie , parce qu’ils 
avoient manqué de tout ce qui peut pro- 
curer l’aifance , entretenir le luxe , SC 
à leur fuite les arts agréables , la politefle 
& la douceur des mœurs. Les Arabes, au 
contraire , s’étant mis en poflellion de 
toutes les richefles des anciens Rois , 5C 
jouiiîant de çoutes les douceurs que peuc 
fournir le climat d’Efpagne, étoient po- 
lis, avoient l’efprit cultivé, étoient inf- 
truits dans toutes les Sciences que l’on 
pouvoit favoir alors , & firent connoître 
les premiers au refte de l’Europe cet^ 
galanterie chcvaler^fque dont nous con- 
fiervons encore l’idée avec fatisfaclion. 
Abderame , que d’autres Auteurs appel- 
lent Almam^or , fut le premier qui fecoua 
le joug des Califes; il fe fit rcconnoître 
Souverain par toute l’Efpagne Mahomé- 
tane. Il tenoit fa Cour à Cordoue\ mais* fa 
vraie capitale éto’it Tolede. Ces deux villes 
étoient fuperbes; les Mahométans y étoient 
les maîtres; mais les Chrétiens y vivoient 
heureux & tranquilles. Us étoient gouver- 
nés par des Evêques & des Prêtres -fou- 
vent tirés du Clergé de France. Les Juifs 
avoient la même liberté de confcience. 

Abderame , quoique guerrier & même 
conquérant, fe piquoit d’une humanité 8c 

. d’une 
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d'une bienfaifancc générale qui lui a été 
fouvent reprochée par ceux de fa feébe 
comme un défaut de zele pour leur Re- 
ligion. Pépin , premier Roi de France de 
la fécondé race, ne fit aucune difficulté 
de faire alliance avec ce Monarque ; mais 
Charlemagne fe ligua avec d’autres Sara- 
fins jaloux de lui. Ils fe rendirent les 
tributaires de Charles, 6c il entra en El? 
pagine pour les protéger. Des deux ipeur- 
fions de Charlemagne, la première fut heu- 
reufe, 6c la fécondé infortunée, puifque 
tout Te monde fait qu’elle finit par la dé- 
faite de Roncevaux, dans laquelle périt 
le fameux Roland," Héros de tant de Ro- 
mans 6c de Poèmes françois 6c italiens. 
Les Efpagnois ont un autre Héros dit 
même temps 6c du même genre ; il s’ap- 
pelle Bernard del Carpio. 

Le Royaume de Léon fubfifha jufqu’au 
douzième fiecle qu’il fut réuni à celui de 
Cafldlc , dont voici la première origine. 
Le nom de Cajlille ^’cfl nullement an- 
cien ; ce n’étoit, au huitième fiecle, qu’un 
petit canton au centre de PEfpagne, vers 
la fource de l’Ebre ; le principal lieu , 
dont on ne fait pas même, aujourd’hui la* 
véritable ^pofition , s’appeloit Amaya. Le 
premier Comte de ce petit pays, dont oa 
Tome XXXIII. O 
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entend’ parler , fe nommoit Roderic. Au 
neuvième fiecle, fes fucccfleurs étendirent 
leur domaine du côté de Burgos ; au 
dixième, ils devinrentencorcplus puiffans. 
Alors les Rois de Léon en conçurent quel- 
que jaioufie. Ils voulurent s’emparer de 
leurs terres , &: même cmprifijnner ces 
Comtes ; mais ceux - ci fe défendirent , 
refterent indépendans , & ayant ofé at- 
taquer les Maures , le Comte de Caftille , 
Garde Fernandés^ gagna des batailles con- 
tre eux , depuis 980 jufque vers la fin 
du fiecle. Ce Garcie Fernandés poffédoit 
la Seigneurie de Lara , qui , de ce moment- 
là , devint le nom de fa poftérité : fi cette 
Maifon fubfifte encore , comme quelques 
Auteurs le prétendent, elle efl: certaine- 
ment -une des premières de l’Europe. C’efl: 
à cette époque que les Hiftoriens, les 
Poètes & les Romanciers Efpagnols pla- 
cent l’Hiftoire des fept Infans de Lara 3 . 
anecdote finguliere, dont j’aurai occafion 
de parler dans la Éaite. L’arriere petite- 
fille de Garcie Fernandés époufa un Roi 
de Navafte, hérita enfuite de la Caf- 
tille , qu’elle laiffià fa mort à fon fécond 
fils, la Navarre reftant à l’aîné. Ce cadet 
ne voulant point avoir un moihdre titre 
que celui que portoic fon frere, prit celui 
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de Roi de Caftille , fous 4 e nom de Fer- 
dinand I. Il fit d’abord d’aflez grandes con- 
quêtes fur les Maures , & ne put pas les 
..conferver toutes; mais il fut* plus heu- 
reux, en réunifiant à fa nouvelle Cou- 
ronne, celle de Léon , les Afturics , & la 
Galice, du chef de Sancha 1a femme, 
fille de Veremond III , dernier Roi de la 
race des Goths. La réunion de ces diffé- 
rcns Etats rendit les Rois de Caftille ft 
puillans , qu’ils purent impunément en- 
•treprendre de grandes conquêtes fur les 
Maures. Non feulement la Caftille s’éten- 
dit dans tout ce que l’on appelle aujour- 
d’hui la Caflille vieille , dont Burgos étoic 
la capitale, mais à la fin du onzième fie- 
cle , Alphonfe VI,* à l’aide du famemç 
Ciel Rui Dia^ y Héros d’une des Tragé- 
dies du grand Corneille, forma la Caflille 
nouvelle y & en 1085 , il prit la grande 
& célébré ville de Tolede , qui , depuis 
trois cent foixante-dix ans, étoit fous la 
domination des Mahométans. On* con- 
vient pourtant allez généralement que 
cette ville a beaucoup perdu depuis, puif- 
quq de trois cent mille habitans quelle 
renfermoit alors , elle eft aujourd’hui ré- 
duire à quinze mille. J’ai déjà dit que les 
Chrétiens vivoient fort tranquillement 

Oü 
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fous l’Empire d^s Maures; on les appeloip 
Mozarabes ils avoient confervé une li T 
jurgie particulière , qui étoit en ufage 
du temps des Rois Goths, Si avoir été 
arrangée par Saint IJîdore , Evêque de 
Séville : on voulut la leur faire quitter 
pour le rit Romain, Si l’on eut beaucoup 
de peine à les y engager. Il fubfifte encore 
dans la Cathédrale de Tolede un monu- 
mentde cette liturgie. Laderniere conquête 
que le Çid fit pour le Roi Alphonfe , fut 
celle du Royaume de Valence ; il y fut» 
aidé par pl ufieurs Princes Si Seigneurs Fran- 
çois qui avoient marché à cette expédition 
comme à une croifade. Le Cid mourut 
en 1099. Après la mort d’Alphonfe VI, 
le Royaume de Léon Si celui de Caftille 
furent encore partagés entre fes enfans ; 
mais ils furent bientôt réunis , Si au com- 
mencement du treizième fiecle , il ne fut 
plus queftion que du Royaume de Caftille. 
En Î137, Ferdinand , troifiemc du nom , 
dit Je Saint , enleva.aux Maures la ville 
de Cordoue , Si les années fuivantes , celles 
de Ja'cn Si de Séville , qui étoient les 
principales villes de l’Andaloufie. Alpfyon- 
fe X , Ion fils, furnommé le Sage , fuç 
renommé pour fes connoifTances en AF 
tronomie Si dans toutes les autres Scient 
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ces; il donna auffi des Loix à la Caftille , 
fonda l’Univerfité de Salamanque, & au- 
roit bien mérité Pépithetc de Sage\ s’il 
n’avoit pas eu k prétention de le faire 
élire Empereur d'Allemagne. Tandis qu’il 
s’occupoit de cette chimere, les Maures fu- 
rent fur le point de rentrer dans les pays 
dont il les avoit chafles , 8c il ne fauva 
fes conquêtes qu’en jetant la divifioni 
parmi eux. Son petit-fils , Ferdinand IV, 
reprit Gibraltar fur les Maures en 1309. 
Sur la fin du même fiecle , les troubles in- 
teftins qui agitèrent la Caftille pendant 
la guerre entre Pierre le Cruel 8c Henri 
de Trajiamare , laifterent un peu rcfpiret 
les Maures , réduits aux Royaumes de 
Grenade 8c de Murcie. Les guerres en- 
tre les Rois de Caftille 8c d’Aragon pro- 
duifirent le même effet, jufqu’à ce qu*en- 
fin Ifabelle , héritière du Royaume de 
Caftille , ayant époufé Ferdinand Roi 
d’Aragon , les forces de l’Efpagne fe 
trouvant réunies, ces Souverains parvin- 
rent à s’emparer de la ville de Grenade, 
& à chafter abfolumcnc les Maures de 
toute l’Europe; ce qui n’arriva qii’en 1492. 
Les Rois de Caftille furent fort aidés dans 
leurs guerres par les trois Ordres militai- 
res qu’ils établirent fuccellivement; favoir. 
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Alçantara , Calatrava 64 Saint- Jacques. 
On fixe réfabliflement du premier à l’an 
115(3, fous Alphonfe VIII; il fut d’a- 
bord appelé Saint Julien du Poirier , Sc 
ne prit le nom d’Alcantara qv*’en 1*19. 
On donna aux Chevaliers la réglé de Saine 
Benoît , fuivant la réforme de Cîteaux ; 
celui de Calatrava fut aflujetti à la même 
réglé dès l’année 1 1 58. Le Roi SanchelII, 
•voyant la ville de Calatrava afliégée par 
les Maures , déclara qu’il l’abandonne- 
• roit à ceux qui auroient allez de courage 
pour la défendre. Un Abbé de Cîteaux, 
nommé Raymond , aflemblaun allez grand 
nombre de Chevaliers , fe jeta avec eux 
-dans la place , & força les Maures de re- 
noncer au projet qu’ils avoient de s’en em- 
parer. Depuis çe temps , cette ville eft de- 
veifbe le domaine & le chef-lieu de l’Or- 
dre. Enfin l’Ordre militaire & hofpita- 
lier de*Saint Jacques . doit fon établiiïe- 
ment à Alphonfe IX, qui, en 1161 , 
voulut réeompenfer les fervices que quel- 
ques Gentilhommes avoient rendus à 
l’Etat & à la Religion , en défendant, con- 
tre les M*aures, les pieux Chrétiens qui 
alloienten pèlerinage à Compoftelle, pour 
y vénérer les reliques de Saint Jacques. 
Depuis cc temps, les Chevaliers de ces 
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Ordres ont été très-utiles aux Rois de 
Caftillc jufqu’à l’cnticrc expulfion des Mau- 
res de l’Efpagne. 

L’étymologie du mot de Navarre cft 
©ftfcurc; cependant il paroît quelle vient 
de deux mots Cantabres , qui lignifient 
terre plate. Il eft bien extraordinaire qu’un 
pays aufîi montueux ait pu être appelé 
ai n fi. Quoi qu’il en foit, le premier Roi 
de Navarre le nommoit Garde Ximenès ; 
fes fujets étoient Vafcons 6e Cantabres , 
qui n’avoient jamais pu être fournis par 
les Maures j il éroit fils d’un Seigneur 
Inigo, originaire de Bigorre. Les pre- 
miers Rois de Navarre ne s’intitulèrent 
d’abord que Rois de Pampelune , 6c ce ne 
fut au plus tôt qu’au dixième fieefe qu’ils 
prirent le titre de Navarre. Ils furent 
long-temps fans ofer attaquer les Maures,. 
& jufqu’au onzième fiecle ils fe conten- 
tèrent de fe défendre conrA eux : enfin 
ces Rois, profitant des divifions de leurs 
ennemis, firent alors quelques progrès. Un 
d’eux réunit les Royaumes de Léon , de 
Caftille 6c la Bifcayc j mais.il fie la fauçe de 
partager fes Erats entre lès enfans, moyen- 
nant quoi la Navarre refta ifolée 6c très- 
bornée. Ce Royaume fut enfuite joint à. 
l’ Aragon par des alliances j mais il en. fut 

O i? 
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de nouveau fépa'ré , ayant été abandonné 
pat les Rois d’Aragon de leur Maifon, à 
des cadets dont la lignée s’éteignit en 
1x34. La Navarre paffa à des Princes roqt- 
• à-fait étrangers , tels que Thibaut , Comte, 
de Champagne , dont la petite-fille époufa 
Philippe le Bel Roi de France; & Louis 
Hutin , fon fils, n’ayant eu qu’une fille, 
cette Princeffe hérita de la Couronne de 
Navarre, & la porta, par fon mariaîge, 
à un Prince de la Maifon de France de 
la branche d’Evreux. A l’extin&ion de 
cette branche, elle repaffa dans la Mai- 
fon d’Aragon , en fortit pour entrer dans 
celle de Foix , &c enfin dans celle d’Al- 
bret. T^us ces Rois de Navarre pofféde- 
rent toujours Pampelune & la Haute- 
Navarre, la Baffe en deçà des Pyrénées, 
par rapport à l’Êfpagne , & même d’autres 
terres en France; mais ils s’occupèrent beau- 
coup plus de ces dernières polfefiions, que 
d’un Royaume flérile qui ne leur donnoit 
qu’un titre : ainfi , tandis que les Rois 
d’Aragon & de Caffillc étendoient leurs 
Etats en faifant des conquêtes fur les 
Maures , ceux de Navarre fe contentoienc 
du peu de pays qu’ils pofTédoient en Ef- 
pagne. Il en réfuira, qu’en 1516 le Roi 
d’Aragon eut grande facilité à ufurper 
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la Haute - Navarre , qui eft rcftée au 
Roi d’Efpagne; & Henri d’Albrer, An- 
toine de Bourbon &: Ton fils Henri IV, 
& les Rois de France fies fuccefleurs fe 
font contentés de la Baflc 8c du titre dé 
Rois de Navarre. 

Le nom d 'Aragon vient d’une petite 
rivière qui pnflé près de la ville de Jaca 
dans les Pyrénées & fe jette dans l’Ebre. 
Il s’établit autrefois de ce côté un petit 
Etat que l’on nomma Ribagorça ; il at 
donné naiflance au Royaume d’Aragon, 
qui regarde comme fon premier Roi Dom 
Ramir , qui vivoit vers l’an 104Ç: il périt 
en 1063 , dans une bataille contre ufi 
Roi Maure de Saragofle. Son fils Sancke 
poiïeda le Royaume de Navarre en même 
temps que l’Aragon ; mais ces deux Etats 
furent féparés peu après. Au commen- 
cement du fieele fuivant , Pierre premier. 
Roi d’Aragon , fecoua le joug qu’avoic 
impofé à fes" aïeux ceux que l’on appeloit 
les Riccos Hombrès. Ils prétendoient élire 
leur Roi , en lfc faifant fouferire une dé- 
claratian très-humiliante , & en le forçant 
de prêter, entre les mains du Grand Jufti- 
cier du Royaume, ferment de ne jamais 
donner atteinte à leurs privilèges. La foc- 
mule était telle : » Nous qui valohs au- * 
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»» tant que vous , nous vous choijijfons pouf 
a notre Roi , efpérhnt être contens de vous ; 
« Jinon , non «. Pierre ayant affemblé les 
Etats, y porta la patente de Ton élection; 
& ayant tiré Ton poignard , il s’en fervit 
pour en couper le parchemin en quatre; 
ôc comme il s’étoit bleffé avec ce même 
poignard , il arrofa de fon fang fa figna- 
ture, en difant qu’une promefle qui avi- 
liffoit un Roi ne devoit être effacée qu’avec 
le fang même du Monarque. On prétend 
qu’on voit encore , dans le Palais de la 
Juftice à Saragoffe , la flatue du Roi 
Pierre , tenant d’une main le poignard , 
& de l’ahtre le parchemin. Après avoir 
ainfi établi leur autorité , les Rois d’Ara- 
gon firent fucceflivcment de grandes con- 
quêtes fur les Maures. En 1219, Jacques , 
Prince d’Aragon, prit fur eux les Ries 
de Majorque , de Minorque &C â'Ivica , 
& s’en déclara Roi. Ceux de Caftille 
ayant laiffé perdre le Royaume de Va- 
lence , conquis parle Cid, ceux d’Aragon 
le reprirent, & il fut joint à leurs Etats. 
A la fin du treizième fiecte & au commen- 
cement du quatorzième , ils firent la con- 

Î juête du Royaume de Murcie , & rédui-, 
irent les Maures au feul Royaume de 
Grenade , que Ferdinand, Roi d’Aragon, 
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fournie enfin dans le quinzième fiecle,* 
comme je l’ai dit plus hauc. 

On appeloit autrefois Marche d'Efpa- 
gne , ce qui forme aujourd’hui la Catalo- 
gne , îont le nom aCtuel eft encore le fujet 
de quelques conjectures étymologiques 
‘afifez obfcures. Les villes de Barcelone &C 
de GironCy qui en étoient les principales, 
furent long-temps foumifes à la Couronne 
de France. Charlemagne & fes fuccefleurs 
leur donnèrent des Comtes,, dont la Ju-* 
rifdiCtion s’étendit même jufque fur le 
Rouflillon, le Languedoc 8c la Provence. 

Ils y fubfifterent allez long- temps; & ce 
ne fut que fous le regne de Saint Louis, 
en 1158 , que ce pieux Monarque eut la 
compiaifance de céder aux Rois d’Aragon 
la fuzeraineté de la Catalogne, du Comté 
de Barcelone & du Rouflillon; ils en ont 
long temps joui depuis: c’cft feulement 
au quinzième fiecle qu’ils reftituerent le 
Rouffillon au Roi Louis XI. Charles VIII 
le rendit mal à propos à Ferdinand d’Ara- 
gon*; mais enfin , par la fuite, le Rouflilloa 
cftrefté à la France, & la Catalogne à l’Ef- 
pagne. • ; ^ _■ 

Le Portugal , comme je l’ai, déjà dit, Porroga^ 
s’appeloit autrefois la Lujltanie. Il y avoit 
à l’embouchure de la rivière de Douro , 
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un port qui fc nommoit Callé'. il devint 
commerçant & confidérable; 8c c’eft de 
ce port , aujourd’hui Porto , que le Portugal 
( Portucallé) a pris Ton nom. Les Maures 
s’emparèrent de la Lufitanie comme de 
tout le refte de l’Efpagnc ; mais les Rois 
de Léon 8c de Galice les chaflerent bien- * 
tôt d’une partie de ce Royaume. Au com- 
mencement du douzième ficelé, un Comte 
Henri , que l’on prétend ifiu de la pre- 
mière Maifon de Bourgogne, defeendanre 
de Hugues Capct , époufa la fille d’Al- 
phonfe VI Roi de Caftille , 8c elle eut 
le Comté de Portugal en dot. «Après la 
mort de Ton pere , cette Princciïe prit le 
titre de Reine ; 8c n’ayant pa obtenir la 
Couronne de Caftille , elle procura du 
moins à fies defcendàns le titre de Rois 
de Portugal. Alphonfe , Ton petit-fils , 
vainquit cinq Rois Maures, & prit pour 
armes cinq écuftons difpofés fur une croix; 
ce font encore celles de Portugal. Ce 
Royaume s’accrut infenfiblement par les 
Conquêtes que-fes Rois firent fur les Mau- 
res. Sa capitale fut d’abord Coimbre. Les 
Rois ayant fournis Lisbonne , s’y érablirent 
vers la fin du douzième fiecle. Au trei- 
zième, les Portugais conquirent le petit 
Royaume des -Al gary es^ En 1319 , fous 
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le régné de Denis , l’Ordrè de Chrifl fut 
établi fur les ruines de celui des Templiers : 
il fut aulfi utile aux Portugais dans leurs 
guerres contre les Maures , que les trois 
Ordres d’Efpagne l’étoient aux Rois de 
Caftille. Ce fut au commencement du 
quinzième ficelé que l’Infant de Portugal, 

Dom Henri , après avoir fait des conquêtes 
fur- les Maures dans l’Afrique , entreprit 
de faire des découvertes le long des cotes 
de cette partie du Mende. En effet , il • * 

découvrit Plfle de Madere, Se Paffura au 
Portugal : il prépara les voies à des décou- 
vertes bien plus importantes. Dom Henri 
mourut en 1461. Le Royaume de Portu- 
gal fublîftoit encore à la fin du quinzième 
fiecle, féparé des autres qui partageoient 
PEfpagne ; Se les découvertes que les Por- 
tugais liront alors n’appartiennent pas à 
la partie de la Géographie dont je m’oc- 
cupe dans ce moment-ci. 

Pour expofer dans un fécond tableau La r r an«.- 
les changemcns arrivés dans l’ancienne 
Gaule ( actuellement la France ), depuis 
la décadence de l’Empire Romain au cin- 
quième fiecle, jufqu’au quinzième , il faut 
fc rappeler ce que j’ai dit. de l’état de la 
Gaule fous les Romains; parcourant 
de nouveau les provinces , • voir ce 'que 
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chacune d’elle eft devenue. Aflurément 
le changement de décorations de ce 
théâtre , (I intéreflant pour nous , a été 
bien éonfidérable ; cependant je vais tâ- 
cher d’expliquer, avec toute la clarté 8c la 
brièveté poflibles , comment il s’eft opéré 
pendant dix fieclcs 8c dans une fi grande 
écendue de pays. 

En fortant de l’Italie par la Ligurie 8c 
les Alpes maritimes , le premier pays que 
l’on rencontroit étoit la Province Romaine 
qui depuis a été appelée la fécondé Nar - 
bonnoife , Sc qui eft aujourd’hui la Pro- 
vence. Les Romains ne perdirent ce pays 
qu’au cinquième ficelé. Euric , Roi des 
Yiûgots, s’en empara; mais Alaric, Ton 
fils, ayant été tué dans une bataille par 
Clovis , celui-ci établit fa domination 
jufqu’à çette extrémité de la Gaule. La 
Provence entra dans le partage de plufieurs 
Rois Mérovingiens. Pépin ÔC Charlema- 
gne en jouirent comme du refte de la 
France , 8c après eux quelques - uns de 
leurs fuccefleurs. Au dixième fiecle , la 
Provence eut des Rois fous le nom de 
Rois d 'Arles : deux portèrent le nom de 
Bofon\ c’eft du dernier que defeendoient 
les premiers Comtes de Provence. Une 
héritière, nommée Douce, porta cette pro- 
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vince dans la Maifon des Comtes de Bar- 
celone ; & une héritière de ceux-ci , à 
Charles, Comte d’Anjou „ frere de Saint 
Louis. Ce Prince fut en même temps ap- 
pelé à la Couronne de Naples 8c de Sicile. 
Sa poftérité pofféda pendant environ un 
fiecle cette Couronne & la Provence. 
Jeanne première, fe voyant fans enfans , 
déclara fon héritier dans tous fés Etats 
Louis, Duc d’Anjou, fils du Roi Jean 
& oncle de Charles VI. Si ce Prince, fon 
fils fon petit-fils ne furent que Rois titu- 
laires des Deux Siciles , ils pofTéderent du 
moins tranquillement la Provence. Enfin 
le Roi Louis XI s’en mit en pofTeffion 
après la mort du bon Roi René , au préju- 
dice des Ducs de Lorraine, qui y avoient 
un droit bien certain. 

Les trois plus grandes villes de la Pro- 
vence, & les plusfameufes dans l’Hiftoire, 
font Marfeille , Arles & Aix. On trouve 
auprès d’Arles, entre deux bras du Rhône, 
une Ifie fertile que l’on appelle la Camar- 
gue. On prétend que c’eft le champ où 
Marius défit les Cimbres ; ces Barbares 
étoient venus des extrémités du Nord pour 
piller l’Italie : ils y euflent réufli , fi Marius 
ne les eût arrêtés & abfolument défaits. 

Avignon &c le Comtat , au milieu du- 
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quel cette ville eft fituée , font des dé- 

Î >endances de la Provence , dans laquelle 
es Papes , ayant été obligés de quittée 
Rome, s’établîtent fans autres droits que 
la complaifance des Souverains qui les y 
* reçurent , jufqu’à ce que la Reine Jeanne , 
en 1348 , engagea la ville d’Avignon à 
Clément VI pour quatre-vingt mille flo- 
rins. 

En remontant le long du Rhône 8c 
longeant les Alpes , j’ai dit que l’on trou-: 
voit la Vicnnoife / faifant encore une 
partie de la grande Province Romaine. 
Elle comprenoit ce que nous appelons au- 
► jourd’hui le Dauphiné , & même une 
nonne partie des Etats de Savoie jufqu’au 
lac de Gencve. Les premiers Barbares qui 
s’emparèrent de cette province furent les 
Bourguignons. Leurs Rois firent de Vienne 
leur capitale ; mais les enfans de Clovis 
s’étant emparés de ce premier Royaume 
de Bourgogne , les .Mérovingiens le pofr 
fédèrent, enfuite les Carlovingicns , juf- 
tju’à la mort de Louis le Begue : alors 
' un Comte Bo\on s’en rendit le maître ; 
& fe fit couronner Roi à Arles. Toutes les 
révolutions qu’efluya ce fécond Royaume 
de Bourgogne, font inutiles à décrire ici; 
il fufîît d’obferver que ce Royaume étoic 
• • . tout 
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tout entier entre le Rhône & les Alpes, 
& qu’on diftinguoit deux Bourgognes , 
dont l’une, qui étoit le Royaume donc 
je viens de parler, dépendoitde l’Empire; 
l’autre , que l’on appelôit la Bourgogne in* 
férieure , appartenoit à la France ; c’eft celle 
qui a retenu le nom de Bourgogne. Sur* 
la fin du temps qu’a fûbfifté le Royaume 
de Bourgogne, les Evêques & un grand 
nombre de Seigneurs ufurperent les droits 
de la Souveraineté. Un des plus confidé- 
rables d’entre eux , le Comte de Vien-*- 
• nois, qui ne s’intituloit d’abord, au on- 
zième ficelé , que Comte à'Albon , prie 
enfuitc le titre de Comte-Dauphin (i); 
& Tes fuccefleurs ayant continué de porter 
ce titre, l’ont communiqué à toute la 
province. On fait que le dernier d’entre 
eux, nommé Humbert ^ céda, en 1349,1e 
Dauphiné au Roi Philippe de Valbis, à 
condition qu’il en inveftiroic un de fes 
fils ou petits-fils. Charles, depuis Roi fous 
le nom de Charles V , fils du Roi Jean 8 c 
par conséquent petit-fils de Philippe de 
Valois, porta le premier le titre de Dau- 
phin , qui a depuis toujours été afïe&é aux 
fils aînés des Rois de France. 

( 1 ) On était que c’étoit originairement Un nom i* 
baptême. 

‘Time XXXIII. P 
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Après Viennp, qui étoitla capitale cîcs 
Allobroges, la plus ancienne ville du Dau- 
phiné eft Grenoble , qui s'appeloit an- 
ciennement Cularot\ elle prit le nom de 
Gratianople , de l’Empereur Gratien fils 
de Valentinien,- & celui qu’elle porte âu- 
“jourd’hui en dérive évidemment. 

Ce qui corapofoit la première Narbon- 
noife du temps des Romains , forme au- 
jourd’hui la plus grande partie du Lan- 
guedoc & du Rouffillon. Sa capitale étoit 
Narbonne. Les Romains y établirent eux- 
mêmes les Vifigots fous l’Empire d’Ho- * 
norius fils de Théodofe , dans l’efpérance 
que ces Barbares les défendroient contre 
d’autres qui venoient ravager l’Efpagne &. 
l’Italie. En effet, ces Vifigots rendirent 
quelques fervices aux Romains, qui leur 
abandonnèrent un affez grand canton , 
qu’ils appelèrent la Septimanie 3 parce qu’il 
renfermoit fept Cités; mais ils ne s’en 
contentèrent pas & s’étendirent encore 
plus loin. Ils en furent chaffés par Clovis, 
qui les rencogna dans un canton entre 
le Rhône & les Pyrénées, que l’on appela 
la Gothie. Ils revinrent enfuite à diffé- 
rentes reprifés dans les pays qu’ils avoient 
abandonnés : il$ te rétablirent à Nar- 
bonne. Les Goths ayant été chaffés.d’Ef- 
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pagne au huitième fiecle, Te réfugièrent à 
plufieurs reprifes chez leurs anciens com- 
patriotes de la Septimanic. Les Maures les 
y relancèrent & reprirent Narbonne ; mais 
enfin ces Mahoméraris furent rcpoufTés 
par Charles Martel. Ces anciens Goths 
fe fournirent & fe joignirent à Charle- 
magne dans fes expéditions en Efpagne. 
Cet Empereur leur confia la garde du 
Rouflillon & de la Catalogne. Les premiers 
Comtes de Barcelone & les premiers 
Rois d’Aragon étoient defeendans de ces 
Goths. On prétend que c’eft à caufe d’eux 
que l’ancienne Gaule Narbonnoife eft ap- 
pelée Languedoc , parce qu’on y parloit la 
Langue des Goths , qui prononçoient oc 
au lieu d'oui. Les Rois Vifigots firent leur 
réfidence tantôt à Narbonne , tantôt à 
Touloufe , qui étoit plus commerçante , 
plus riche, & dont la fituation étoit plus 
agréable. Narbonne refta feulement, Si. 
eB encore la Métropolitaine eccléfiaftique 
ou même la Primatiale du Languedoc : 
mais Touloufe devint la ville royale Sc 
la capitale civile de la province ; elle eut 
des Comtes qui eurent la plus grande au- 
torité jufqu’aux malheureufes guerres des 
Albigeois , dont je parlerai en rendant 
Compte des Livres d’Hiftoire. Ce qui a 
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achevé de faire tomber Narbonne , c’cft 
la perte de fon port. Du temps de fa fon-' 
dation par les Romains, environ foixante- 
dix ans avant la naiflance de Jéfus- Chrift, 
les galeres 8c les navires y abordoient 
aifément, & elle jouifloitd’un grand com- 
merce ; mais infenfiblemcnt la mer s’eft 
éloignée de fcs côtes , 8c elle eft à préfenc 
abfolument au milieu des terres 8c entou- 
rée de marais qui la rendent aflez* mal- 
faine. Aux douxieme, treizième 8c qua- 
torzième ficelés, Narbonne a eu des Vi- 
comtes qui ont été puiffans 8c jouent 
un aflez grand rôle dans THiftoire de 
Languedoc : j’aurai occafion d’en parler. 
Nîmes eft une ville très- ancienne ; car 
lorfque les Romains entrèrent dans les 
Gaules , elle étoit la capitale des K olfques 
Arécomiqucs. Ces Conquérans y .établirent 
depuis une Colonie qui fut très-floriflante : 
on peut encore en juger par les beaux 
monumens d’antiquité dont Nîmes eft 
remplie : mais comme c’étoit une place 
forte pour les temps de barbarie , elle fut* 
à plufieurs reprifes, afiiégée 8c faccagée 
par les Vifigots , enfuite par les Sarafins, 
8c fut reprife fur eux par Charles Martel : 
elle a beaucoup fouffert dans toutes ces ‘ 
révolutions. Montpellier , qui eft aujouc.- 
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d’hui peut-être la ville la plus confidé- 
rable, au moins la plus agréable du Lan- 
guedoc, eft une des plus modernes : elle 
doit fon exiftence à la deftruclion de la 
ville de Maguelone , qui elle-même n’étoic 
pas à beaucoup près auffi ancienne que 
Nîmes. Charles Martel ayant repris Ma- 
guelonc fur les Sarafins, la détruific de! 
fond en comble. L’Evêque 8c le Clergé fe 
retirèrent dans un lieu nommé Sufiantion , 
que leur offrit un Seigneur du pays ; mais 
au onzième fiecle les Evêques revinrent 
dans leur ancienne réfrdcnce, 8c rétabli- 
rent un peu Maguelone, qui enfin a été 
tout-à-fait abandonnée , parce que fon 
port , comme bien d’autres fur cette côre 
clb devenu impraticable : mais l’Evêché 
n’a été complètement transféré à Mont- 
pellier qu’au feizieme fiecle, en 1536. 

On a vu dans le premier tableau pré- 
. fenté dans ce Volume , que 1 ' Aquitanique 
droit une des plus grandes Provinces Ro- 
maines dans les Gaules. Elle fut fucceflîve- 
ment partagée en trois ; première Aqui- 
taine t féconde Aquitaine , 8c Novempo 
pulanie: cette dernierecomprenoit tout le 
pays entre la Garonne 8c les Pyrénées, ce 
qui forme aujourd’hui la Gafcogne , le 
Béarn , ou les Généralités ÜAufch 8c de. 

P fi] 
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Pau. La capitale s’appeloit Elu^a ; ce n’eft: 
plus qu’un bourg dans J’Armagnac, qui 
s’appelle Eaufe. Les neuf Peuples qui ha- 
bitoient la Novempopulanie furent chaffes 
6c fournis par les V afcones ( les Gafcons ) 
venus de l’Efpagne Sc particuliérement 
de la Navarre. Ils s’étendirent dans toute 
cette province, depuis les Pyrénées jufques 
à la Garonne. Ce font les mêmes que les Baf 
ques y il eft aifé de reçonnoître le nom des uns 
• dans celui des autres, puifque tous les Peu- 
ples de ces contrées ôc meme de l’Efpa- 
gne prononcent v, ce que nous pronon- 
çons b. Les Gafcons eurent des Ducs qui 
réfîfterent fouvent aux defeendans de Clo- 
vis, ou plutôt ne s’y fournirent que pafTa- 
gérement. Ils en uferent de même a\c c 
les Rois Carlovingicns, 6c jouirent de 
l’indépendance fous les premiers' Capé- 
tiens. Les principaux de ces Ducs furent 
Loup Centule , Sc Sancke , furnommé Mi- 
tarra ou le Montagnard ; enfin , Guillaume 
V , Duc d’Aquitaine ou de Guienne , 
hérita du Duché de Gafcogne, 6c il paflà , 
avec le refte de l’Aquitaine , à la Reine 
Eléonore . dont je parlerai dans un mo- 
ment. La fécondé Aquitaine comprenoit 
ce que nous appelonsaujourd’hui la Guien - 
ne i Ja Saintonge , VAunis , le Poitou 6c 1 'An- 
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goumois , entre la Garonne, la Loire, la 
mer & le Limoufin; fa capitale étoit Bor- 
deaux. Les Vifigots en étoienc les maî- 
tres lorfque Clovis étendit fa domina- 
tion jufques aux Pyrénées. Il paroît que 
les Rois Mérovingiens furent quelquefois 
reconnus dans l’Aquitaine ; mais leur 
Souveraineté n’y étoit ni complètement 
ni continuellement établie. Un Duc de 
race Mérovingienne , defeendant , dit- 
on, du Roi Charibcrt, s’y maintint allez 
long-temps contre les efforts des Carlo- 
vingiens : cependant Louis le Débonnaire 
avoir, du vivant même de Charlemagne, 
porté le titre de Roi d’Aquitaine. Enfin , 
amdixieme fiecle, fous le régné de Louis 
d’Qutremer , Guillaume , furnommé Tête 
d' Etoupe, fut inverti de la Guienne, du 
Poitou, de la Sainronge, & même du Li- 
moufin & de l’Auvergne, avec le titre de 
Duc d’Aquitaine. Sa poftérité conferva la 
Seigneurie de ces belles Provinces, & y 
joignit même celle de la Gafcogne , juf- 
ques à la moitié du douzième fiecle, qu’E- 
léonore de Guienne en hérita & les tranf 
mit aux enfans qu’elle eut d’Henri II 
Roi d’Angleterre. L’Aquitaine étoit ce- 
pendant toujours regardée comme un 
Fief de la France. Philippe Auguftc la conr 
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fîfqua fur Jean Sans Terre. Au treizième 
fieclc & au quatorzième 3 les Anglois en 
rentrèrent en poflelîion. Après la malhcu- 
reufe journée de Poitiers , où le Roi Jean 
fut faitprifonnier , Charles V, dit le Sage, 
fon fils, la recouvra à l’aide du brave Sc 
fameux Connétable Duguefclin. Charles 
VI l’abandonna aux Anglois comme tout 
lereftedefon Royaume, &c Charles Vlleut 
le bonheur de s’en remettre en pofleffion ; 
depuis, elle n’en a plus été féparée; quelques 
provinces feulement ont été données en 
apanage à des Enfans de France. 

La première Aquitaine a eu pour capi- 
tale Bourges , & comprenoit ce qui forme 
aujourd’hui le Limoufin & l’Auvergne^ le 
Bourbonnois & le Berri , depuis la Dordo- 
gne jufqu’à la Loire. Je viens de dire que le 
Limoufin & l'Auvergne avoient été com- 

c5 

pris dans l’héritage d’Eléonore de Guieone ; 
les deux autres provinces ont toujours 
fait partie des Domaines de la Couronne 
de France , fous les trois Races ; fi elles 
ont éré données en apanage & fi elles 
ont eu des Ducs & des Comtes particu- 
liers, nos Rois en ont toujours été recon- 
nus pour les Seigneurs fuzerains. 

Retournons à l’orient de la France; 
c’efl là qu’étoit placée la Sequanoife ou 
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Maxima Sequanorum 3 au defïus de la 
Viennoife\t lie s’étendoit depuis le centre 
des Alpes jufqucs à la Saône , & depuis le 
Haut-Rhin, jufqu’au lac Léman, h préfent 
celui deGeneve. De tout ce qui compofoic 
cette Province Rdmainq*, il n’y a appar- 
tenant aujourd’hui à la France que le 
Comté de Bourgogne &uneparriedu Du- 
ché, le refteeft de la dépendance des cantons 
Suifles Sc de leurs alliés, ou des Etats de 
Savoie. J’ai_déjà dit que la Bourgogne mo- 
derne cft ce qu’on appeloit, fous les deux 
p rem ieres Races de nos Rois, Bou rgogne i n- 
férieure , pour la diftinguer de la Bourgo- 
gne fupérieure , qui a £ormé le Royaume 
de Bourgogne. Quoiqu’une partie du Du- 
ché de Bourgogne a&ucl ait été comprife 
dans la première Lyonnoifc, je vais expli- 
quer rtiut d’un coup comment ce Duché 
& le Comté fe font formés. Les Bour- 
guignons ont été les premiers Barbares 
qui foient entrés dans les Gaules au.com- 
mcncemcnt du cinquième ficelé ; j’ai dit 
qu’ils formèrent un Royaume dont la ca- 
pitale fut Vienne , & qui s’étendit juf- 
ques à Arles ; mais ils avoient confervé 
leurs premières poffeffions en deçà du 
Rhône , & de ce côté-là avaient pafie le 
viont Jura. Les Rois de France refterent 
les maîtres de cette partie, après la def- 
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tru&ion du prejnier Royaume des Bour- 
guignons , 8c la Baftc-Bourgogne fe par- 
tagea . en Duché 8c en Comté. Raoul , 
Duc de Bourgogne, fut reconnu Roi de 
France au dixième ficelé, pendant que 
rimbécille Charles le Simple étoit en- 
fermé. Cependant , après la mort de 
Raoul, Louis d’Ourrcmer rentra (936) 
en poflèfiion du trône de fon perc, 8c ce 
ne fut qu’en 9S7 qu’Hugues Capet monta 
furie trône. Il joignoit alors la Bourgogne 
à fes autres pofleilions, étant petit-neveu 
de Raoul. Robert , fils d’Hugues Capet, 
donna en partage ou en apanage la- Bour- 
gogne à Robert fon fécond fils. C’eft ce 
Robert qui a fait la tige des premiers Ducs 
de Bourgogne , dont la Maifon s’eft éteinte 
en 1361. Le Duché revint alors au Roi 
Jean , qui -en invertit fon quatrier* fils, 
Philippe y furnonamé le Hardi : c’eft de 
lui qu’eft fortie la fécondé Maifon des 
Ducs # de Bourgogne, éteinte en la per- 
fonne de Charles le Téméraire , en 1 477. La 

Couronne de France eft alors rentrée dans 
• 

la poflTefiion pleine Sc entière du Duché. II 
s’étoit formédes débris du premier Royau- 
me de Bourgogne, indépendamment du 
Duché, u w -Comté compofé de terres to- 
talement comprifcs dans l’ancienne Pro- 
vince Séquanoife. Ce Comté ne relevoit 
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point de la France, mais dabord.de l’Em- 
pire, & enfuite , lorfque les Empereurs 
d’Allemagne ont paru abandonner tous 
leurs droits fur le Royaume de Bourgo-^ 
gne, il fe prétendit libre; & de là eft 
venu l’ufage de l’appeler Franche-Comté. 
Cette belle province fut pofTédée fucceffi- 
vement par des Princes de différentes 
Maifons , entre autres de celle de Châlons, 

& enfin revint au dernier Duc de Bourgo- 
gne de la première Race. Marguerite, 
Comteffe de Flandres , en ayant hérité , la 
porta au premier Duc de la féconde Race. 

A la mort de Charles le Téméraire , Louis 
XI n’ofa s’en emparer , parcç que ce n’é- 
roit pas un Fief de la Couronne de France; 
il en lai fia jouir l’héritiere de Bourgo- 
gne, qui, avec tant d’autres grandes & 
belles poffeffions , la fit paffer à la Mai- 
fon d’Autriche. Elle lui appartenoit encore 
au feizieme fiecle, & n’a été conquife que 
par Louis XIV au dix-feptieme. 

Entre la Loire & la Seine on trouvoit 
les trois Provinces* Lyonnoifes , tirées * 
de ce qui compofoit autrefois la grande 
Province Celtique. La première Lyon- 
noife étoit la plus étendue ; elle'com- 
mençoit à Lyon même , & fuivoit la Loire 
jufqu’au deffous cf Orléans, Scia Seine juf- 
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qu’au delà de Paris , mais feulement à la 
rive gauche de ce fleuve ; ainfi l’on con- 
^ çoit qu’elle embrafloit une partie de la 
Bourgogne , le Nivernais , le Sénonois , 
XOrléanois 6c le pays Char train. Ces der- 
nières provinces étoient trop près de la 
capitale pour n’avoir pas reconnu confia tri- 
ment l’autorité des Rois de France fous 
les trois Races : c’dl ce qui efl arrivé ; elles 
ont eu des Seigneurs particuliers , mais 
aucune prétention à l’indépendance, 8c fans 
qu’aucune Puiflance étrangère ait eu de 
prétention fur elles. 

La fécondé Lyonnoife n’étoit compofée 
que de ce qui forme aujourd’hui la Baffe - 
Normandie. Clovis s’en étoit rendu maî- 
tre aufli-tôt que de Paris , 6c fes enfans y 
avoient régné fans difficulté. Effe faifoit 
partie du Royaume de Neuf rie. Tout le 
monde fait qu’à la fin du neuvième ficelé 
ou au commencement du dixième, fous le 
régné du foible Charles le Simple, la Neuf- 
trie fut cédée aux Normands qui Pavoient 
long-temps ravagée, 6c qui en devinrent 
les paifibles pofleffeurs, cependant comme 
vaflaux des Rois de France. On fait en- 
core qu’en viron cent cinquante ans après 
cet établifTement , Guillaume, Duc de 
Normandie, conquit l’Angleterre. Quoi- 
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qu’il fût Roi de Souverain dans cette Ifie, 
«il n’en demeura pas moins vaffal de la 
Couronne de France pour la Normandie. 
Ses fucceffeurs au trône d’Angleterre de 
au Duché de Normandie conferyerent la 
même dépendance des Monarques Fran- 
çois , ce qui ne les empêcha pas de leur 
faire^Mvent la guerre, jufqu’à ce qu’en' 
1 lOjT'hilippe Augufte confifquâ la Nor- 
mandie fur Jean Sans>Terre, &laréunità 
fa Couronne , dont elle n’a plus été fépa- 
rée. Au refte , Rouen, capitale de la Npr- • 
mandie n’étoit point comprife dans la fé- 
condé Lyonnoiie, étant à la rive droite 
delaSeine. 

La troifieme Lyonnoife , plus étendue 
que la féconde, comprenoit ce que nous 
nommons aujourd’hui la Touraine , l Anjou , 
le Maine de la Bretagne. Ce dernier pays 
s’appeloit en particulier X Armorique. Une 
partie des Peuples qui l’habitoient def- 
cendoient des anciens Bretons , de ils y 
étoient certainement pafles de la grande 
Ifle Britannique ; mais on ne fait précifé- 
rnent à quelle époque. 11 paroît que dès 
avant que les Francs conquilfent les Gau- 
les , ces Bretons avoient de petits Rois , 
mais qui ne firent aucune difficulté de re- 
connoître pour leurs Seigneurs fuzerains 
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Clovis 8c Tes enfans. Dagobert reçut dans 
fon palais de Clichy, près Paris, les hom- 
mages ^e Judicael Roi delà Petite-Bre- 
tagne. Dès le temps de Charlemagne , on 
commen^oit à diftinguer dans cette pro- 
vince les Bretons Gallous , c’cft à-dire par- 
lant François ou Gaulois, d’avec 
tons Brctonnans , c’eft-à-dire parl|OBre- 
ton ou Celtique. Le célébré Rolano, ne- 
veu de Charlemagne, fut fait Comte d’An- 
gers par fon oncle , 8c chargé de défendre 
les frontières du Royaume contre les Bre- 
tons, qui étoient également braves 8c in- 
quiets. Sous Charles le Chauve, Noménoé, 
Roi de la Petite -Bretagne, fe prétendic 
indépendant du Roi de France , en faifant 
valoir fon titre de Roi de Bretagne. Son 
fils Hérifpoé 8c fon petit-fils Salomon eu- 
rent la même prétention : ils voulurent 
établir un Primat ou Archevêque à Dtil 
en Bretagne , pour fouftraire les Evêques 
de leur province à la Jurifdi&ion du Mé- 
tropolitain de Tours. A ces petits Rois 
fuccéderent des Seigneurs qui, chacun 
dans leurs terres, prétendirent être indé- 
pendans. Charles le Simple ne fut rien de 
mieux pourles contenir, que de déclarer 
à Rollon.y Chef des Normands , en l’invef- 
tiflant de la Normandie, que la Bretagne 
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en croit un arriere-fief. Les Normands 
continrent pendant un temps les Bretons, 
qui fc refuferent tant qu’ils purent à cette 
mouvance. Enfin la Normandie ayant été 
réunie à la Couronne , la Bretagne en 
devint un fief immédiat : cependant elle 
ne fut reconnue pour Pairie de France que 
lorfque des Princes de la Maifon Royale, 
branche de Dreux , furent Ducs de Bre- 
tagne ; ce qui arriva en 1297 : Jean II, 
Duc de Bretagne, fut alors reconnu Pair 
de France. Tout le monde fait qu’Annc 
de Bretagne, defeendante de Jean II, hé- 
ritière du Duché, époufa en 1491, d'a- 
bord Charles VIII, enfuite Louis XII * 
qu’elle eut de ce dernier une fille unique 
qui époufa François I, qui réunit ce Du- 
ché à la France. 

A la rive droite de la Seine , en tirant 
vers le Rhin & la Germanie , étoient les 
deux Belgiques ; la capitale de la première 
étoit Met% ; celle de la fécondé , Reims. 
Ces deux provinces réunies, en y ajou- 
rant quelques pays de plus, jufques au 
bord du Rhin , formèrent , fous la pre- 
mière race de nos 'Rois, le Royaume 
d ' Aujlrajie ) ou de la France orientale. On 
y remarquoit la grande forêt Charboniere , 
qui enfuite a été appellée les Ardennes ; ôc 
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les montagnes des Vofges , qui depuis ont 
fervi de barrière entre l’Allemagne ôc la 
France, 6c à préfentne font plus que fé- 
parer deux provinces .du Royaume la 
Lorraine 6c l’Alface. Le nom d'Auftrafie 
n’a pas été employé dès le premier par- 
tageque les fils de Clovis firent du Royaume 
de leur pere : car alors il y eut quatre 
Royaumes qui furent appelés du nom de 
leur capitale , Metz , Soiiïons , Paris &C 
Orléans. Metz , capitale de la première 
Belgique , ÔC depuis de l’Auftrafie, le fut 
aufli d’un Royaume moins confidérable , 
que pofleda Thierri fils aîné de Clovis. Il 
«’étendoit du côté de la Germanie au 
moins jufques aii Rhin. Clotaire n’eut 
d’abord que le fécond Royaume , que l'on 
appella de Soijfons ; fon pays faifoit par- 
tie de la fécondé Belgique , qui s’éten- 
doit depuis la Meufe jufques à la mer, 
comprenant tout ce qui forme aujourd’hui 
la Champagne , le SoiJJonnois , la Picardie. 
Les noms de Champagne 6c de Picardie 
n’étoient point connus des Romains, 6c 
ne l’ont même été qu’afifez long-temps 
après que les Francs ie furent emparés des 
Gaules. Le Royaume de Paris étoit ferré 
entre ceux de Soiffbns 6c d'Orléans , de 
forte qu’il ne po;ivoit guere compofej: que 

ce 
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cc qui a formé depuis la Normandie , toute 
entière partagée par la Seine &c la France 
proprement dite , dont Paris étoit le cen- 
tre : ce nom de France , pris dans un fens 
reftreint , s’efl confervé jufqucs à la fin 
de la fecondç Race : car on voit qu’alors 
Robert le Fort eut le titre de Duc & de 
Marquis de France ; & comme en cette 
qualité il commandoit dans le centre du 
Royaume, ilacquit'une fi grande confidé- 
ration,qucfaMaifon ,aprèsavoir, pendant 
environ un ficelé, tenu, pour ainfi dire, 
le (ceptre fans monter fur le trône, comme 
avoitfait la famille de Charles Martel fur 
la fin de la première Race, il fc fit enfin 
couronner Roi de France , avec d’autant 
moins de difficulté qu'il ne parut que 
changer fon titre de Duc contre celui de 
Roi. Il avoit des domaines confidérables , 
& il fembla qu’il ne vouloir point en ac- 
quérir d’autres. Son fils Robert les par- 
tagea même entre fes deux cnfaiM ; mais 
le feul titre de Roi avoit de grandes con- 
féquenccs. Selon les principes reçus &C les 
Loix des fiefg introduites depuis pluficurs 
ficelés en Europe par les Lombards , le 
Roi étoit le feul Seigneur fuzerain de 
toute la France ; tous les Ducs & les Com- 
Tomc XXXIII. Q 
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tes, quelque puififans qu’ils fu fient', étoient 
fes Vaflaux. Lefuzerain pouvoitconfifquer 
les fiefsdefesValïauxquandils manquoienc 
à leurdevoir envers lui ; il pouvoir les réu- 
nir lorfque la poftérité de celui qui lesavoic 
pofïedés venoit à s’ércindre. Enfin le Sei- 
gneur fuzerain pouvoir acheter le fief de 
fon Vaflal, &: celui-ci ne pouvoir le ven- 
dre à d’autres fans fon agrément. Il effc 
aifé de concevoir, d’après ces principes, 
comment tous les grands fiefs ont été 
réunis à la Couronne de France par les 
defeendans de Hugues Capet. Revenons 
au partage de la France entre les fils de 
Clovis. Le petit Royaume d’Orléans s’é- 
tendoit dans ce qui formoit autrefois les 
Lyonnoifes , &c peut-être jufqu’à l’Aqui- 
taine , autant que le pouvoir de la France 
y étoit reconnu. Cette divifion en quatre 
parties fut réduite à deux avant l’extinc- 
tion de la Dynaftic Mérovingienne. On 
ne comme plus que deux grands Royau- 
mes , celui d’Aufirafie ou France occiden- 
tale , êc celui de Neuftrie ou France orien- 
tale. Pépin & Charlemagne 1<^ pofledcrent 
tous deux réunis , & fous leurs defeendans , 
lorfque la France fut partagée , ce fut fous 
d’autres dénominations. Il parole que fous 
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Charles le Simple on n’entendoit plus 
par la Ncuftrie que cette belle province 
dont fut inverti le Duc des Normands. 

Au milieude IVAuftrafie s’éleva une, ou, 
pour mieux dire, deux grandes provinces, 
que l’on appela Lotharingie ou Lorraine , 
parce qu’elle fut le. partage de Lothaire % 
petit fils de Louis le Débonnaire. Ce pays 
continua de porter le nom de ce Prince , 
quoique par la fuite il paiïat à bien d’autres. 
Il fut divifé d’abord en deux grandes par- 
ties , la Haute & la Baffe- Lorraine. La 

{ >remiere comprenoit la Lorraine actuelle, 
es trois Evêchés, l’Alface, & s’étendoic 
le long du Rhin jufqu’à la Mofelle; aufli 
Fappeloit on quelquefois Lorraine Mofel~ 
lane. La Bafle-Lorraine commençoit à la 
Mofelle ; & , traverfant la grande forêt des 
Ardennes & la Mcufe, fuivant d’ailleurs 
le Bas-Rhin, comprenoit le Brabant, le 
Hainault & quelque partie de la Flan- 
dre : on l’appeloit particuliérement Lo- 
thier. On a fouvent regardé Louvain 
comme fa capitale. Les Livres d’Hiftoire 
nous apprendront quelle a été la fuite 
des révolutions de ces deux Lorraines. 

Il ne me refte plus qu’à dire ce que font 
devenues deux provinces de la Gaule qui 

Q ij . 
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s’étcndoicnt , en fuivant le cours du Rhin , 
depuis ce qui forme aujourd’hui l’Alface, 
jufqu’à l’embouchure de ce fleuve. Elles 
porcoienc le nom de première .& fécondé 
Germanie , & cependant elles étoient 
dans la Gaule , appelée depuis la France , 
les limites de la Germanie, à préfent l’Al- 
lemagne, ne devant erre pofées qu’au delà 
du Rhin. Les villes de Maïence, de Worfm 
& de Spire étoient comprifes dans la pre- 
mière de ces petites Gcrmanies, ôC Colo- 
gne dans la fécondé ; d’ailleurs l’une &C 
l’autre firent partie du Royaume de Lo- 
thaire. Mais lôrfque l’on forma ce Royaume 
pour ce Prince , l’an 855, on doit remar- 
quer qu’on laifla à Louis fon frere, fur- 
nommé le Germanique , les trois villes 
Spire, Worfm & Maïence ; &, eft-il dit 
dans le titre ou charte , propter vint co- 
piant , afin qu’il eût de bon vin , Lothaire 
ayant celui de Champagne & de Mofelle 
dans fon partage. 

L'Allema- Pour former un fécond tableau de l’érat 
8^. de la Germanie ou Allemagne , depuis 
le cinquième fiecle jufqu’au quinzième 
inclufivement, & faire entrevoir du moins 
comment fe font formés les divers Cer- 
cles , Provinces , Eleédorats &C Princi- 
pautés féculieres & eccléfiaftiques de l’Em- 
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pire Germanique, il faut Te rappeler quels 
éroient les habitans de ce vafte pays lors- 
que les Romains y entrèrent & en entre- 
prirent la conquête. Je les ai nommés 
au commencement de ce Volume. Une 
partie d’entre eux pafla le Rhin , les Al- 
pes, ou même la mer, pénétrant dans 
la grande Bretagne, en Italie, dans les 
Gaules , en Efpagne même , les uns rava- 
gèrent d’abord ces beaux pays & pafTe- 
rent plus loin , ÔC d’autres y formèrent des 
établifTement qui leur firent oublier leur 
ancienne patrie. Quelques-uns refterent 
libres en Germanie, ayant repoufle les 
Légions Romaines hors de leurs fron- 
tières : mais, affoiblis par les émigra- 
tions, ils furent obligés de former des 
ligues, au moyen defquelles ils fc maintin- 
rentdans leurs pofleflîons contre les irrup- 
tions de nouveaux Barbares Scythes , 
Huns , Sarmates, Efclavons, qui, de ces 
contrées, dont les Teutons étoicnt autre- 
fois fortis eux-mêmes , vinrent les rem- 
placer dans la Germanie, peut-être avec 
î’efpoir éloigné d’aller plus loin par la 
fuite. 

Une des plus confidérables de ces Li- 
gues fut celle des Alamanni ou Alle- 
mands ; elle fe forma des débris de plu- 

Qüi 
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fieurs Nations, entrç autres , des Bourgui- 
gnons , des Lombards & des Sucves. Les 
derniers furent ceux qui fe trouvèrent en 
plus grand nombre dans la Ligue ; ils ont 
donné le nom de Souabe à une bonne par- 
tie du pays entre le Haut-Rhin & le Haut- 
Danube. Une. autre portion de ce pays 
s’appela Elifaùa y d’où cft venu le nom 
d’ A/face. Il ne paroît pas que les Alle- 
mands fe foient étendus plus loin que la 
rivière du Necker\ mais probablement ils 
avojent envie de pénétrer plus avant; car 
nous voyons que ce fut fur eux que Clovis 
remporta la victoire à Tolbiac , en 496. 
Tout le monde fait que c’eft l’époque de 
la converfion de ce Roi &. de fa Nation à 
la Foi chrétienne. Tolbiac s’appelle au- 
jourd hui Z,ulpich\ ce lieu n’cft pas loin de 
Cologne : l'effet de cette bataille fut 
d’obliger les Allemands à fe renfermer 
dans leurs premières limites. Mais s’ils fu- 
rent reftreints d’un côté, en récompenfe 
ils s’étendirent dans ce qui forme aujour- 
d’hui la Suiffc Allemande ;la Suiffc Fran- 
çoife , c’eft à-dire celle où l’on parle Fran. 
çois, étant de la Province des Gaules dite 
Séquanoife, & ayant fait en fuite partie du 
Royaume de Bourgogne. Les Allemands 
furent les premiers Germains que Charlc- 
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magne , déjàRoidcFrance,foumitàfado- 
mination. De là on s'accoutuma en France 
à confondre le pays des Allemands avec la 
Germanie, & à l’appeler Allemagne. Cet 
ufage s’effc fi bien perpétué dans le Royau- 
me , que l’on y dit encore l’Empire d’Alle- 
magne, pour exprimer l’Empire de la Ger- 
manie ; mais dans le pays même on ne 
commet point cette faute, & la Nation fe 
défigne toujours par les mots de Teutoni- 
que ou de Germanique. Pour revenir aux 
anciens Allemands ou Souabcs , les def- 
cendans. ou fuccelTeuis de Charlemagne 
leur donnèrent des Ducs qui par la 
fuite, comme bien d’autres , devinrent 
héréditaires. Au onzième fiecle ce Duché 
étoit pofiedé par la maifon de Hohenjlauf- 
fen , qui a donné plufieurs Empereurs à 
l’Allemagne , & des Rois à Naples. Après 
fon extinélion , au treizième fiecle, la Mai- 
.fon d’Autriche a poflTédé *Ie Duché' de 
Sauabe 1 qui étoit autrefois bien plus 
étendu qu’il ne l’eft aujourd’hui ; car la 
plus grande partie de la Suifle & de l’Al- 
face & plufieurs Etats particuliers en dé- 
pendoient. Il ne lui en refte que le Brif 
gaw fitué dans*la forêt Noire. La Sôuabe 
contient de plus les Etats de deux Princes 
d’anciennes Maifons; favoir, les Margra- 

Qiv 
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ves de Bade , defeendans de la Maifon 
de Zeringhen , qui avoir une tige com-, 
mune avec celle d’Autriche , & les Ducs 
de Wirtemberg , dont la filiation n’cffcbien 
prouvée que depuis le douzième ficelé; 
mais qui prétendent faire remonter leur 
. origine jufqu’à un Grand Maître de la 
Maifon de Charlemagne. 

Après le pays occupé par les Allemands 
ou les Souabes , on trouvoit, en defeen- 
dant le Rhin , celui des anciens Francs, 
dont une portion s’appelle encore Franco- 
nie. Quoique la plus grande partie des 
Francs eût pafTe le Rhin St fc fût em- 
parée de toutes les Gaules, il en étoit pour- 
tant encore refté dans la Germanie. Ils 
avaient toujours des relations avec leurs 
anciens compatriotes , Sc n’en étoient pas 
bien éloignés, puifque cette France Ger- 
manique n’étoit féparée de la France Gau- 
loife que par le Rhin. Elle comprenoit plu- 
sieurs Peuples qui s’éroient liés ou ligués 
avec les Francs , St dont les noms fe re- 
connoiflent encore en Allemagne, tels 
que les Hejfons St les Thuringiens. Les pre- 
miers habitoient ce que l’on appelle encore 
aujourd’hui \e Landgraviat de Hejfe , do- 
maine d’une Maifon anciennement fi illuf- 
tre , que , dès la fin du neuvième fiecle , Re- 
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gnier , tige des Landgraves de Hcffe , étoit 
Comte de Louvain ; qu’au commencement 
du douzième, Godefroi , dit le Barbu , 
fut Duc de la Baffe -Lorraine ou Lothier\ 
qu’au milieu du treizième , Henri , Duc 
de Brabant, difputa la fucceffion de l’Em- 
pereur Frédéric II , &c obtrnt enfin pour 
fon partage , en 1163, le Landgraviat de 
Heffe, qui depuis a refté.à fa poftérité. 

Les Thuringiens avoient des Rois dès 
le temps de Childcric , fils de Mérovée, 
prédéccfleur de Clovis. Thiéri , l’un des 
fils de Clovis & Roi d’Auftrafie , fit la 
conquête de ce pays, aidé des Saxons , ÔC 
le partagea avec eux. Au neuvième fiecle , 
Louis le Germanique, arriéré petit-fils de 
Charlemagne, y établit des Ducs donc 
la famille s’éteignit au commencement du 
dixième, en 1039. Louis le Barbu en fuc 
établi Comte , & fon petit fils eut le titre 
de Landgrave ; fa poftérité s’eft éteinte au 
treizième fiecle, & la Thuringe, après 
beaucoup de troubles & de difficultés, eft 
partagée entre plusieurs Princes de la Mai- 
fon de Saxe quelques Comtes. L’Elec- 
teur de Maïence y poffede la ville d ’Er- 
furt. Le pays qui a confcrvé le nom de 
Franconie , eft rempli par les terres de 
trois Evêques, IViernfiourg , jibchjlet ÔC 
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Bamberg. Les deux premiers furent éta- 
blis par Saint Bonifacc, Archevêque de 
Maïence , qui fut l’Apôtre de l’ Allema- 
gne, au huitième ficelé. Le troificmc ne 
fut fondé qu’au commencement du on- 
2icme ficelé par l’Empereur Henri II. La 
ville de Nuremberg exiftoit, dit- on, dès 
le cinquième fiecle ; elle faifoit partie du 
pays des anciens Francs ; mais elle fut, 
par la fuite, foumife aux Ducs de Souabe, 
& ne fut affranchie que par l’Empereur 
Frédéric Barberourtc, au douzième. Elle 
obtintalors de beaux privilèges ; les Empe- 
reurs y tinrent fouvent, des Dictes, &c’cft 
dans cette ville qu’a été publiée la fameufe 
Bulle d’or, en 1356, fous l’empire de 
Charles IV. Bien avant ce temps-là, les 
Empereurs avoient établi dans Nurem- 
berg dej Burgravcs , c’eft-à-dire dcs-Gou- 
verneurs du Château. Frédéric de Hohen -1 
\ollern poiïedoit cette dignité ( 1 273 .) 
fous l’Empereur Rodolphe de Hasbourg} 
elle fut érigéejalors en fief héréditaire pour 
la polféritp de Frédéric, qui la confer ; y^ 
jufqu’en 141 5 , qu’un autre Frédéric, def- 
ccndant.jdu premier , fut inverti de f Elec- 
torat- de BTandebourgVêç.. vendit à la ville 
fbn Burg.ravrat. Cependant la nouvelle 
Maifon Électorale de Brandebourg con- 
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ferva de grandes terres dans la Franço- 
ise, & elle en jouit encore. La ville de 
Francfort , fur le Mcin , exiftoit déjà dans 
les pays des anciens Francs, fous le nom 
de Franconofurt ; elie a continué detre 
célébré fous l’empire de Charlemagne Sc 
de fa poftéri té. Dès le huitième fieclc, il 
s’y tint un Concile, ôc il y en a eu de- 
puis plufieurs autres. Audi-toc que l’on 
connut dans l’Empire , des villes libres ôC 
impériales, Francfort fut du nombre. La 
Bulle d’or ordonna que l’éleélion des Em- 
pereurs 2c leur couronnement fe feroienc 
dans cette ville ; enfin l’empereur Maxi- 
milien I y établit des foires qui font fa- 
meufes & très-fréquentées. . 

Ce que l’on appelle aujourd'hui le Pa- 
latinat c’eft-à-dire les rerres attachées à 
la dignité d’Elccteur Palatin , font auffi 
fituées dans cet ancien pays des Francs. 
L’on fait que lé Palatin étçit un des grands 
Officiers ôé peut-être le plus confidéra- 
ble de la Cour des Rois Mérovingiens, & 
enfuite des Empereurs defeendans de Char- 
lemagne. Il étoit le Chef de leur jufticc , 
le Surintendant de leurs domaines & de 
leurs affaires ; en un mot , il étoit à peu 
près en Germanie, ce que les Maires du 
Palais avoient été en France ; mais il ne 
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fe mêloit point du Militaire. I! paroîtque 
ce n’eft qu’au dixième fiecle , fous les Em- 
pereurs de la Maifon deSaxe, qu’on attacha 
des terres à ccttc dignité ; peu de temps 
après, ces terres devinrent des fiefs hérédi- 
taires. Le Palatinat pafla fuccciïîvcment 
dansplufieursMaifons, jufqu’àcequeLoa/> 
de Bavière en fut inverti par l’Empereur 
Frédéric II. Oihon de IVitelfpach , pere de 
Louis , avoit été fait Duc de Bavière par 
l’Empereur Frédéric I, & prétendoit que 
ce n’étoit qu’une reftitution, parce qu*il 
defeendoit des Ducs, encore plus anciens. 
Depuis cette époque, les defeendans d’O- 
thon & de Louis ont toujours portedé la 
Bavière le Palatinat : à la fin du trei* 
zieme fiecle , ils s’étoient partagés en deux 
branches, qui n*ont été réunies que tout 
récemment. 

Lai déjà dit que les trois grandes villes 
de Maience , Trêves & Cologne , faifoient 
partie des Gaules fous les Romains, & 
du Royaume d’Auftrafie fous la première 
& la fécondé Races de nos Rois ; mais 
comme elles font devenues depuis des Ar- 
chevêchés confidérables dans l’Allemagne 
& même des Electorats de l’Empire Ger- 
manique, je ne peux pas me difpenfer 
d’en parler ici. Maience a le premier 
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rang parmi les trois Electorats eccléliaf- 
tiques ; mais la ville de Treves eft certai- 
nement bien plus ancienne que celle de 
Maïence. Elle étoit chef d’un grand can- 
ton dès le temps de Céfar, & elle difputa 
à la ville de Reims l’honneur d’être la 
capitale de la fécondé Belgique. On pré- 
tend qu’elle reçut la Foi chrétienne dès le 
premier lieclc de Péglife , par unDifciple 
de Saint Pierre; cependant elle ne compte 
la fuite de fes Evêques que depuis l’an 
32S , & elle fut érigée en Archevêché en 
97 6. Au onzième lîecle , les Empereurs 
donnèrent d’aflez grands domaines aux 
Archevêques de Treves; ils ont été, par la 
Bulle d’or, reconnus pour Electeurs de 
l’Empire, & ils portent le titre d’Archi- 
Chancclier de l’Empire dans les Gaules. 

Cologne eft aulîi une ville d’une grande 
ancienneté; elle étoit la capitale de la fé- 
condé des deux petites Germants, en 
deçà du Rhin. Le nom qu’elleporteen latin 
de Colonia Agrippina , prouve que c’cft 
une Colonie Romaine fondée par Marc 
Agrippa, favori d’Augufte, ou du moins 
enl’honneur d’Agrippine, femme de l’Em- 
pereur Claude, &c merc de Néron. On 
prétend que fon Evêché fut établi par 
Suint Materne au premier fieele de l’E- 
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glife. Une tradition pieufe donne lieu de 
croire que ce Saint Materne étoit le fils 
de la veuve de Naïm , qui fut refTufcité 
par Jéfus-ChriH:; d’autres traditions, en- 
core moins vraifemblables, établirent que 
la ville de Cologne poflede les reliques , 
i des trois Rois ; 2 ®. de Sainte Urfule , 
Martyre, & des onze mille Vierges fes 
compagnes. Quoi qu’il en foit, elle fut 
érigée en Archevêché au huitième fxecle, 
& cft devenue le rroifieme Ele&orat ec- 
cléfiaftique. L’Eleéteur prend le titre d’Ar- 
chi-Chancelicr de l’Empire en Italie. 

La ville de Maience n’eft pas fi an- 
cienne, ou du moins n’étoit pas fi con- 
lîdérable du temps des Romains ; cepen- 
dant elle prétend avoir aufli reçu la Foi 
d’un Difciple de Saint Pierre , nommé 
Saint Crefcent. Ce n’eft qu’en 740 qu’elle 
fut érigée en Archevêché, en faveur de 
Saint «Boniface, & c’eft à ce Saint que 
l’églife de Maïence doit fa plus grande 
gloire; car Grégoire III, & Pépin que 
Saint Bonifacë avoit facré Roi de France, 
rayant chargé de prêcher la Foi à ce qui 
reftoit encore de Païens en Germanie , 
il exerça fon apoftolat avec tant de fuccès, 
que non feulement il baptifa une quan- 
tité innombrable de Saxons idolâtres , mais 
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qu’il établie des Evêchés dans la Germanie 
jufqu’au nombre de dix -huit, dont il 
fit Tes fufFragans, ôc des Abbayes à pro- 
portion. Quelques-uns de ces Evêchés ont 
été fécujarifés; mais il en fubfifte encore 
onze. Enfin Saint Boniface fut martyrifé 
par les Frifons païens en 754. Les Ar- 
chevêques de Maïence prennent la qua- 
lité de Primats de Germanie , que leur 
ont cependant toujours difputée les Arche- 
vêques de Reims en France. L’Archevê- 
que de Maïence prend aufli le titre d’Ar- 
chi-Chancelier de l’Empire en Allema- 
gne, 5 c, qui plus eft , il en exerce les fonc- 
tions, dirigeant les Dietes, ôc particuliére- 
ment le Collège éleéloral , enfin jouiflant 
de tous les droits de premier Electeur de 
l’Empire, qui lui font confirmés par la 
Bulle d’or. Les terres de fon Electorat 
font affez étendues ÔC très-fertiles. 

De tous les Peuples qui refterent dans 
la Germanie après que tant d’autres en 
furent fortis, aucun n’étoitplus nombreux 
ni plus brave que les Saxons , partagés en 
plufieurs branches : ils occupoient tout 
le terrein qui formeaujourd’hui troisgrands 
Cercles de l’Empire j celui de Haute-Saxe t 
celui de BaJfe-Saxe t &C celui ùzWetfphalie. 
On prétend que de pays de leur origine 
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étoit la Chcrfoncfc Cimbrique, c’eft-à- 
dire le Holftein , le Slefvick & le Jutland t 
qui appartiennent aujourd’hui au Dane- 
mark , ôc que c’eft de là qu’ils étoient 
partis pour conquérir l’Angleterre : ceux 
qui étoient reftés s’étoient avancés par 
terre jufqu’au bord du Rhin , après avoir - 
traverfé d’abord l’Elbe 3 enfuite le We- 
fer. Cette Nation des Saxons devenus 
Germains , s’étoit accrue à tel point * 
quelle avoit été obligée de fe partager 
en pluficurs branches. On diftinguoit les 
IVetfphales ôc les OJlphales , c’eft à dire 
les Occidentaux 6c les Orientaux. Le 
nom des premiers eft refté à la Wetfpha- 
lie ; celui des autres eft oublié ; -le pays 

Ï iu’ils oceupoicnt, entre l’Elbe 6c leWefer , 
orme aujourd’hui le Duché de Brême 6c 
les Etats de la Maifon de Brunfwick. 
Deux autres Peuples de la Saxe étoient 
ceux de YAngrie , placés entre les deux 
dont je viens de parler ; ils eurent pour 
Prince, Général ou Gouverneur, ce' fameux 
Witikind , qui ré lifta fi long- temps ôc avec 
tant de gloire à Charlemagne. 11 mouruc 
en 785 , & on prétend qu’il eut fon tom- 
beau dans un lieu nommé Engern. Les 
forêts ôc les montagnes de la Hart\^ refte 
delà forêt Hercinie 3 étoient la retraite 
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orditftirc des fujets de Witikind , lorf- 
-qu’ils étoient trop vivement pourfuivis , 
&, pour ainfi dire, traqués par les troupes 
de Charlemagne. Les derniers Peuples de 
la Saxe , par delà l’Elbe , s'appellent 
Nordalbingues. Ce fut pour les contenir 
que les Empereurs firent bâtir la forte- 
refie à' Hamrtiabourg t qui efl: à préfent la 
.grande Oc. belle ville d’Hambourg. Tous 
les Peuples Saxons que je viens de nom- 
mer fe défendirent long temps contre les 
Rois &C les Empereurs François , t2nt de 
la race de Clovis que de celle de Charle- 
magne , Sc ne purent être abfolumenC 
fournis que par les fucceffeurs de ceux-ci* 
Clotaire II fut celui de tous les Rois de 
la race Mérovingienne qui punitje plus 
févérement les Saxons de leur ancienne 
haine contre les Francs , car il les battit 
l’an 615 ; & l’année fuivante, il tua de 
fa main un de leurs. Rois, nommé Ber- 
thold , ravagea leur pays ; & c’eft à lui que 
l’on doit rapporter cet aé/te de cruauté 
attribué mal-à-propos à Charlemagne : 
il fit couper la tête à tous les Saxons mâles 
qui furpaiïbient la hauteur, de fa grande, 
épée , qui apparemment avoir la taille 
d’un enfant ; de forte qu’il fit périr tous 
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ceux qui étoient en âge de porter les 

armes. 

Sous le régné de Pépin , vers 760, nous 
voyons encore s’élever une grande guerre 
entre les Francs & les Saxons. Pépin les 
vainquit , leur impofa un tribut de trois 
cents chevaux , & leur fit promettre qu’ils 
laifleroient aux Evêques établis par Saint 
Boniface & aux Moines de Fulde , la 
liberté de leur prêcher l’Evangile. Ce fut 
ce dernier article qui fouffrit le plus de 
difficultés dans Ton exécution. Sous le 
régné de Charlemagne , les Saxons maf- 
facrerent encore les Millionnaires ; ils 
firent quelques Martyrs , mais ce ne fut 
pas impunément. Charlemagne entra dans 
leur pays , y fit de grands ravages , força 
les Idolâtres dans les rctranchemens d 'Eref- 
bourg en Wetfphalie , abattit leurs bois 
facrés & la ftatue d 'Irmenful qu’ils révé- 
roient , & qui n’étoit, dit-on , que celle 
d'Arminius qui avoit tenu tête aux Ro- 
mains fous l’Empire d’Augufte. Les Saxons 
parurent fe foumettre , mais ce ne fut 
pas fincérement. Charles fut obligé de 
retourner encqre jufqu’à quatre ou cinq 
reprifes de l’extrémité de l’Italie , de l’Ef- 
pagne ou de la France, à celle de la Ger- 
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manie , pour foumcttrc ccs Barbares. Les 
derniers moyens qu’il imagina pour les 
contenir , furent de tranfplanter de nom- 
breufes Colonies de Saxons dans fes pro- 1 
près Etats, ôc d’envoyer che^ eux d’autres 
Colonies de Francs. A la fin , ces moyens 
réufiirent , malgré les efforts du bravé 
Witikind. Lui-nrême fe fournit & fe con- 
vertit : il y a encore de grandes Maifons 
d’Allemagne qui prétendent en defeendre. 
Charlemagne laiffa aux Saxons une partie 
de leurs Loix civiles ; mais il en fit de 
très-féveres en faveur des Eccléfiaftiques 
& pour abolir le Paganifme, La preuve 
qu’elles réullirent parfaitement, c’eft que 
moins de cinquante ans après -la mort de 
cetEmpeteur, fes petits-fils ayant eu guerre 
l’un contre l’autre, Louis le Germanique 
ayant voulu attirer les Saxons à fon parti, 
leur promit liberté de confcience pour le 
Paganifme ; mais cette promeffe ne pro- 
duifit pas le moindre effet. Louis le Ger- 
manique étant refté maître de l’Empire, 
donna aux Saxons un Duc héréditaire , 
dont la poftérité monta fur le trône In> 
périal après l’cxtinélion de la Race de 
Charlemagne en laperfonned’ïïenri l’Oi~ 
fcleur. Son fils , Othon premier , inféoda 
le Duché de Saxe à une autre Maifoa 
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qui s’éteignit au commencement du dou- 
zième fieclc ; elle fut remplacée par celle 
de Supplembourg , qui porta aufli la cou- 
ronne Impériale en la perfonne de Lo- 
thairc II. Enfin Albert , lurcommé Y Ours > 
déjà Margrave de Brandebourg , fut aufli 
Duc de Saxe ; & fa poftérité a pofledé 
long-temps ce Duché, qui n’a eu le titre 
d’Ele&orat qu’au treizième fiecle. La bran- 
che aînée de la poftérité d 'Albert l'Ours 
a fini en 1411. Alors l’Ele&orat a .pafte 
dans la Maifon des Margraves de Mifnie , 
qui le poflede aujourd’hui , malgré les 
réclamations de deux branches cadettes, 
dont i’une/qui portoit le nom de Saxe- 
Lawemcourg , s’eft éteinte à la fin du dix- 
feptieme fiecle ; l’autre fubfifte encore, 
divifée en plufieurs rameaux ; c’eftl’illuftre 
Maifon d'Anhalt. Au refte , il s’en faut 
bien que ce qui eft connu aujourd’hui fous 
le nom de Saxe, Toit aufli étendu que 
l’ancien pays des Saxons. T ’Ele&orat de 
Brandebourg en faifoit paff.e. 

Après l’extin&ion de la poftérité de 
Charlemagne , & lorfque les Ducs de Saxe 
furent montés fur le trône Impérial en 
la perfonfle d’Henri l’Oifeleur , cet Em- 
pereur voulut afturer fes frontières & 
ioumettre des Nations Efclavones qui 
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s’étoient établies dans quelques cantons 

Î u’il prétendoic devoir appartenir à Ton 
>uché , ou au moins qui en étoient li- 
mitrophes. Il vainquit ces Peuples & y 
établit trois Margraviats ou Gouverne- 
mens de frontières , qui devinrent dans la 
fuite des fiefs hérëdi taires. Ces Margraviats 
furent ceux de Brandebourg 3 de Mifnie 
& de Lu^ace. Au onzième fiecle , fous les 
Empereurs de la Maifon de Suabe , la 
Lu^ace fut jointe au Duché de Boheme, 
& la Mifnie fut donnée à Dodon , defeen- 
dant, dit-on , du fameux Witikind : fa 
Maifon a continué d’en jouir jufqu’au 
quinzième fiecle qu’elle a été inveftie de 
l’Eleéborat de Saxe quelle poflede encore 
aujourd’hui. Quant au Brandebourg , il 
fut dépendant du Duché de Saxe jufqu’en 
1 142 , qu’ Albert l’Ours en fut inverti 
comme fief immédiat de l’Empire & in- 
dépendant de tout autre. La poftérité 
d'Albert l’Ours l’a poffédé quelque temps; 
il a parte enfuite dans celle de Bavière , 
repafTé dans celle d’Anhalt & dans celle 
de Luxembourg. L’Empereur Sigifmond, 
qui étoit de cette Maifon , s’en démit 
( «41 5 ) en faveur de Frédéric de Hohen- 
Zollcrn, Burgrave de Nuremberg, qu’il 

R ü) 



X6l De. LA LECTURE 

en invertit l’an 1417: il eft encore pofledé 
par fes defeendans. 

C’étoit auffidans l’étendue de l’ancienne 
Saxonie que fe trouvoient comprifes les 
terres de la Maifon de Brunfwick t dont 
une partie a été érigée en Eleétorat à la 
fin du fiecle dernier. La première fois que 
l’on entend parler du pays de Brunfwick, 
c’eft à la fin du neuvième fiecle. Othon 
le Grand, un des premiers Ducs de Saxe, 
pofledoit déjà ce pays comme fief hérédi- 
taire. J’ai dit que fa Maifon monta fur le 
trône Impérial (919) en la perfonne 
d’Henri l’Oifelcur ; elle s’éteignit en 
1014* avec l’Empereur Henri II. Cent 
ans après , un Comte de Supplembourg 
ayant époufé l’héritiere de cette Maifon, 
montaauffi furletrône Impérial fouslenom 
de Lothairell. Il n’eut qu’une fille unique, 
qui porta les Duchés de Saxe & de Brunf- 
wick à Henri le Superbe , qui fut certai- 
nement , pendant un temps , le plus grand 
St igneur qu’ait eu l’Allemagne. Il étoit 
déjà Duc de Bavière, defeendoit de 
Guelphc premier , Marquis d’Eft en Italie, 
fut créé Duc de Bavière en 1 071 , & mou* 
.jrur en 1 1 2,0. C’eft: de ce Seigneur <jue 
d^feend coûte la Maifon de Brunfwick i 
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& de Ton frere Foulques , celle des Ducs 
de Modene. La grande puilîance d’Henri 
le Superbe excita la jaloufie des Empereurs 
de la Maifon de Suabc , qui fuccéderent 
à Lothaire II. Ils firent la guerre à Henri 
le Superbe & à Henri le Lion Ton fils : 
ce dernier fut entièrement dépouillé de 
fcs principaux fiefs , & il ne lui relia que 
le pays de Brunfwick , qui a pâlie à fa 
poltérité & eftdiviféen différentes bran- 
ches , dont les Etats font partie de la 
Haute & BalTe-Saxe & de la Wctfphalic; 
Ce Cercle , que j’ai dit que formoit la 
partie occidentale du pays des Saxons , 
eft divifé en un grand nombre d’Etats 
différcns, dont les uns appartiennent à 
des Evêques établis ou dès les premiers 
fiecles de i’Eglifc, ou par St. Bonifacc , ou 
enfin par l’Empereur Charlemagne ; les au- 
tres à de riches Abbayes , dont quelques- 
unes ont été fécularifées aux feizieme Sc 
dix-feptieme fiecles. On y trouve à pré- 
fent un allez grand nombre de Comtés 
qui ont été réunis aux Etats de plus 
grands Princes., & enfin quelques villes 
libres. 

Une des Principautés de la Wctfphalic 
s’appeloit le Comté d 'Ofifrife ; c’eft le 
relie des domaines poflTédés par l’ancienne 
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Nation des Frifons , qui tenoit autrefois 
Ton rang dans la Germanie avec les Francs, 
les Saxons & les Allemands. Elle s’éten- 
doit fur toutes les côtes, depuis le Wefer 
jufqu’à l’embouchure du Rhin & de la 
Meufc , U confinoit par conféquent aux 
Belges ; mais elle faifoit des courfes , tant 
par mer que par terre , dans des pays plus 
éloignés. Nos Rois de la première Race 
ont été fouventembarraffésà les repoufler. 
Charlemagne & fes -defccndans furent 
obligés de les combattre : ce ne fut qu’à 
la fin du treizième fiecle que leur domi- 
nation cefla tout -à -fait. Les Comtes 
de Hollande ont fournis la partie qu’on 
appelle encore O fl- Frife ou Frife occiden- 
tale. La Frife proprement dite a eu 
fes Ducs particuliers , & forme aujour- 
d’hui une des Provinces-Unies des Pays- 
Bas ; & l’Oft-Frife a eu auffi fes petits 
Souverains particuliers , qui ont été an- 
nexés à l’Empire en 1455 » fous ^ fi ni P^ e 
titre de Comtes. Au milieu du dix-fep^ 
tieme fiecle, ce Comté a été érigé en 
Principauté; à la. fin de ce même fiecle, 
la Maifon de Brandebourg en obtint l’ex- 
peéfcative , en cas d’extin&ion de la famille 
des Comtes alors régnans , & darçs le 
fiecle épurant, çette expectative a eu fon 
efTet, 
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La Nation des Buyares , de laquelle 
defeendent les Bavarois, habitoit, dit- 
on , autrefois la Bohême. Ce fut du. temps 
d’Augufte que Marobode , Roi des Mar- 
comans , les chaffa de ce pays , qui a ce- 
pendant confervé leur nom ; mais ils ne fu- 
rent pas repoufles fort loin , Se s’arrêtèrent 
dans ce qui forme aujourd’hui la Bavière, 
On prétend que ce Peuple étoit d’origine 
Celtique ou Gauloife : quoi qu’il en foie, 
il refta dans cette partie de la Germanie 
pendanc que les Francs s’avançoient SC 
s’établifloient dans les Gaules. Nous 
voyons dans l’Hiftoire de nos Rois de 
la première Race , qu’il y eut allez de re- 
lation entre eux & les Ducs de Bavière, 
Ils paroiflfentquelquéfois rcconnoîcre l’au- 
torité des Rois d’Auftrafie , & d’aurres 
fois ils agiiïent comme indépendant. Char- 
' les Martel fit la guerre au Duc Odilon> SC 
le fournit. Tajjillon rendit hommage à 
Pépin & à Charlemagne fon fils ; mais 
enfuite il fe révolta, fut condamné SC 
dépouillé de fes Etats par l’Empereur. La 
Bavière, à plufieurs reprifes, entra dans 
le partage des enfans de Charlemagne. 
Carloman, fils de Charles le Chauve, eut 
le titre de Roi de Bavière ; mais il n’eut 
point d’enfans. Tout au commencement 
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du dixième fîecle , on voit que Léo- 
pold étoit Duc de Bavière, & l’on pré- 
tend qu’il defeendoit de Charlemagne : 
quoi qu’il en foit , il eft la louche de la 
Maifon Electorale Palatine qui fubfifte 
encore aujourd’hui. Ce Prince fut tué en 
907, dans une bataille contre les Huns; 
Tes deux fils lui- fuccéderent l’un après 
l’autre. Il ne paroît pas qu’alors le Duché 
de Bavière fût héréditaire ; car , après 
eux, on trouve qu’un fils d’Henri l’Oife- 
leur en fut pourvu. De la première Maifon 
de Saxe , ce Duché pafla dans celle de 
Suabe ; de celle-ci, dans la Maifon de 
Luxembourg ; au onzième fiecle , il re- 
vint à un Comte Palatin , pafla en- 
core dans la Maifon d’Eft ou des Guel- 
phes , fut confifqué fur Henri le Superbe, 
dont j’ai parlé il n*y a qu’un moment ; 
enfin, en 1183, Ochonde Witelfpach en 
fut inverti par l’Empereur Frédéric Barbe- 
ïoufle. On aflure que ce. dernier defeen- 
doit de Léopold, qui l’avoit pofledé au 
dixième fiecle, comme je l’ai déjà dit. La 
defcendance d’Othon de Witelfpach s’eft 
partagée en deux branches , dont l’une a 
• pofledé la Bavière, 8c l’autre le Palatinat. 
L’union qui a régné entre ces deux bran- 
'cKes les *a rendues très-puiflantes & très.- 
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confidérables en Allemagne. Rodolphe 
fut le premier des Comtes Palatins qui 
porta le titre d’Ele&eur ; il s’en fervic 
pour élever fur le trône Impérial fon 
frere Louis de Bavière , qui mourut en 
1 347. C’cft de cet Empereur que defeen- 
doient les Ele&eurs de Bavière, dont la 
Maifon vient de s’éteindre. La branche 
Palatine, qui en a hérité ôc qui fubfifte 
encore, defeend de Rodolphe. Le Duché 
de Bavière compofe la plus grande partie 
du Cercle de ce nom ; cependant on y 
trouve encore pîufieurs autres Princes , 
dont le premier eft l’Archevêque de Salts- 
bourg. Il fut établi en Evêché dès le fi- 
xieme fiecle ; ce fut Charlemagne qui le 
fit ériger en Archevêché par le Pape 
Léon III. La ville de Ratisbonne eVt\zku\c 
libre 5 c impériale de ce Cercle; elle eft fi- 
ttféc fur le Danube, ÔC très - ancienne, 
puifqu’clle fait remonter fa fondation par 
les Romains , fous le régné de Tibere. Elle 
fut ruinée à pîufieurs teprifes par les Bar- 
bares, ôc rétablie enfin par l’Empereur 
Arnoul , de la race de Charlemagne. Ce 
fut la réfid'ence des Ducs jufqu’à ce que 
l’Empereur Frédéric Barbcroufle la déclara 
libre ôc impériale en 1182; elle eft indé- 
pendante des Ducs de Bavière ôc de fon 
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Evêque , donc la création eft du régné de 
Charlemagne. 

Rats Je la Nous ne voyons point que l’Autriche 
Maïfon â i c écé habitée autrefois par aucuns Peuples 
Auuic c. pafriçyijgfs Ju nombre des Teutons ou 
Germains ; mais elle a pris fon nom Auf- 
tria, de fa fituation ; c’eft par la même 
raifon qu’on a appelé une partie de la 
France Aujlrajîe. Au refte , une portion 
confidérablc de ce que nous nommons 
aujourd’hui Autriche % étoit renfermée 
dans la Pannonie 6c l’Illyrie , ÔC n’apparte- 
noit point à la Germanie. Charlemagne 
fit de l’Autriche un Margraviat, vu fa 
pofition fur les frontières de l’Illyrie. Ce 
fief devint héréditaire comme bien d’au- 
tres ; cependant ceux qui le pofTéderent 
eurent beaucoup de peine à le défendre 
contre les Huns 6c les autres Barbares, 
particuliérement fous Henri l’Oifeleur.Hls 
furenc obligés de s’attacher aux Ducs de 
Bavière, 6c de tenir, pour ainfi dire, 
leur Margraviaten arriere-fief d’eux; mais 
•au douzième fiecle, lors de la cataftrophe 
• d’Henri le Superbe 5c de fon fils Henri 
le Lion , l’Autriche fut déclarée Duché SC 
Principauté de l’Empire , tout-à-fait indé- 
pendant de la Bavière. Au milieu du trei- 
zième fiecle, la race des anciens Ducs d’Au- 
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triche étant éteinte , Ottocare , Roi de Bo- 
hême , fe rendit maître de ce Duché ; mais 
Rodolphe de Hasbourg, premierEmpcreur 
de la Maifon appelée depuis Autriche , 
ayant vaincu Ottocare, le fit céder par 
ce Roi l’Autriche, la Styrie, la Carinthie 
& la Carniole : la poftérité de Rodol- 
phe a toujours poffedé depuis ce temps 
ces provinces. L’Empereur Frédéric III, 
voulant donner un titre illuftre aux pofîef- 
fions de fa famille, érigea l'Autriche en Ar- 
chiduché; tienne y c[\n en eft aujourd’hui 
la capitale, étoitfituée, comme je l’ai déjà 
dit, dans l’Illyrie. Les anciens Marquis 
&C Ducs d’Autriche n’y réfidoient point, 
mais à Lint . capitale de la Haute-Autri- 
che ÔC beaucoup plus moderne. La Styrie 
a pour capitale Grat^, qui s’appeloit autre- 
fois Grcecum Boïoaricum , d’où ü faut con- 
clurequ’elleappartenoit plutôt à la Bavière, 
& par conféquent à la Germanie , qu’à 
rillyric; aufli y parle-t-on la Langue Alle- 
mande ; mais dans la Carinthie on parle 
Efclavon. Il y a dans cette derniere pro- 
vince des .traces de l’ancienne liberté dont 
jouifloient les Peuples par rapport à l’é- 
le&ion de leurs Souverains. Les payfans 
étolcnt en poflefiion de l’élire, en lechoi- 
fifiant dans l’ordre de la Noblefle,& ils 
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l’inftalUient en le faifant afleoir fur une 
pierre où il faifoit ferment de maintenir 
leurs privilèges. La Carniole étoit certai- 
nement encore une partie de l’Illyric , 
d’autant plus qu’elle s’étend jufqu’au fond 
de la mer Adriatique & aux confins de 
la Croatie : on y parle Efclavon , & les 
habitans font defeendans des Huns ou des 
Scythes. 

En remontant vers le centre de l’Al- 
lemagne , entre la Bavière & l’Italie, on 
trouve la province du Tirol 3 & les Evê- 
chés de Trente & de Brixen. Le Tirol 
a eu long-temps fes Comtes particuliers , 
& ce n’cft qu’en 13 66 que la Maifon 
d’Autriche et* obtint l’inveftiture. La ville 
âTn/pruck , fa capitale, s’appeloit Œnipons , 
c’eft-à-dire Pont-fur-lTnn. L’Evêché de 
Brixen n’efl: connu que depuis l’an 1000; 
mais le fiége Epifcopal y a été transféré 
d’une ville de Sabïona , où il étoit établi dès 
le quatrième fiecle. Trente , fur la fron- 
tière d’Italie , fut , dit-on , fondé par Saint 
Jovin , Difciple de Saint Pierre : il fut 
rétabli l’an 400 par Saint Vigile , & fou- 
rnis .immédiatement au St. Siège , de forte 
qu’il ne releve d’aucun Archevêché. Cette 
ville eft célébré par le dernier Concile gé- 
néral qui s’ÿ cil tenu au feiziemc fiecle. 

, / ■ 
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Je viens d’expliquer ce que font deve- 
nus les Peuples anciens de la Germanie, 
& les pays qui leur appartcnoient lors 
de la deftru&ion de l’Empire Romain 
jufqu’au quinzième fiecle ; ceux donc je 
vais parler n’étoient pas proprement Ger- 
mains , mais originaires Scythes , Sarma- 
tes ou Efclavons; & quoique quelques-uns 
de leurs pays aient de grandes relations 
• avec l’Empire Germanique , ils ne font 
pas proprement compris dans Tes limites. 
Commençons par la Boheme. 

La Boheme ne tient à l’Empire que par- 
ce quelle a été déclarée EleéJorat , fans 
aucune contribution aux charges, ni obli- 
gation d’aflifter aux Dietes; elle a été d’a- 
bord peuplée par les Bo'iens ou Bo'ioa - 
riens , originaires Gaulois , qui furent 
chafles par les Marcomani qui avoient 
la même origine. Mais au neuvième fiecle, 
fous les derniers Empereurs de la defeen- 
dance de Charlemagne , ils furent fournis 
à un Duc de race Efclavone , qui étoit 
en même temps de Moravie ; & depui^, 
au milieu du dixième, Boleflas , Duc de 
Bohême , rendit hommage de fon Duché 
à l’Empereur Othon I , & cette dépen- 
dance de l’Empire a toujours duré depuis. 
A la fin du onzième fiecle, les Empereurs 




I.a Bohcma 
& fes dé- 
pendances. 
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de la Maifon de Souabe unirent les Mar- 
graviats de Moravie 6c de Luface au 
Duché de Bohême. Au commencement 
du treizième , l’Empereur Philippe de 
Souabe donna le titre de Roi à Primiflas 
Ottocare Duc de Bobcme ; il relia ce- 
pendant feudatairc de l’Empire , mais 
avec difpenfe d’aïïifteraux Dietes de l’Em- 
pire & de contribuer à fes charges ; ce 
qui n’empêcha pas que ces Rois ne fuflenc « 
déclarés, en izi?, Grands Echanfons 
de l’Empire. Ils furent reconnus Electeurs , 
parla Bulle d’or, mais toujours avec les mê- 
mes difpcnfes:‘Les dcfcendans d’Ottocarc 
ne poflederent paslong-tcmpsle Royaume 
qui étoit électif; il païra un moment dans 
la Maifon d’Autriche , enfuire, dans celle 
de Carinthic ; il fut pofledé par des Rois , 
tantôt des Maifons Allemandes, tan- 
tôt de race Efclavonc : enfin il entra 

* * 

dans la Maifon de Luxembourg. L’Em- 
pereur Charles IV étoit Roi de Bohê- 
me. Les Empereurs Venceflas & Sigif- 
mond, fes fils, le furent aufii ; enfin 
l’Êmpereur Albert II, de la Maifon d’Au- 
triche , gendre de Sigifmond, réunie 
ces deux titres au commencement du 
quinzième fiecle. Cependant il s’éleva de 
grands troubles dans ce Royaume , fon- 
dés 
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dés fur la prétention que les Peuples 
avoient d’élire leurs Souverains : il en ré- 
fulta de grandes guerres , auxquelles des 
intérêts de religion fe mêlèrent., jufqu’à 
ce qu’en 1526 la Princefïe Anne, fœur 
& héritière de Louis Roi de Hongrie SC 
de Boheme , époufa Ferdinand d’Autri- 
che, freredel’Empereur Charles-Quint, &C 
fon fuccciïeur à l’Empire. Il réunit ces 
deux Couronnes, & fa poftérité les a tou- 
jours pofledées depuis. La Boheme ayant 
été d’abord habitée par des Peuples Ger- 
mains,cnfuite foumile,à plufieurs reprifes, 
à des Efclavons, defeendans des Sarma- 
tes & des Scythes, une bonne partie des 
habirans , fur-tout les payfans, parlent la 
Langue Efclavone ; cependant l’Allemand 
eft la Langue dominante, du moins dans 
la plus grande partie de la Boheme. La Re- V 
ligion Catholique ôc le rit latin y ont été 
établis dès le neuvième fiecle. Dès la fin 
du dixième , il y eut un Evêché à Pra- 
gue, qui fut érigé en Archevêché en 
1344. Mais les héréfies des Huflîtes & 
des Luthériens ont occafionné dans ce 
Royaume de grands troubles, dont je ne 

Î >ourrai me difpenfer de parler fort au 
ong en rendant compte des Hiftoriens 
des quinzième & feizieme fiecles. 

Tome XXXIII. S 
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Depuis le onzième fiecle, la Moravie n’a 
point été féparée de la Bohcme. Les an- 
ciens habitans, d’origine Sarmate,s’appc- 
loient Maharenfès , du nom du fleuve 
Makarus ; c’eft celui que l’on appelle au- 
jourd’hui la Morave & le pays Moravie „ 
La capitale eft: Olmut ^ , ville ancienne, 
dont l’Evêché a été, dit-on, fondé dès 
le troifieme fiecle'de l’Eglife. 

La Luface fut unie à la Boheme en 
même temps que la Moravie ; elle a été 
bien des fiecles fans en être féparée. Ce 
n’eft qu’au dix-fçptieme quecette belle pro- 
vince fut d’abord hypothéquée , puis en- 
fin abfolument vendue aux Electeurs de 
Saxe , qui la pofledent encore fans aucun 
lien direél avec l’Empire , la Boheme en 
ayant fi peu elle-même. Au quinzième 
fiecle, la Luface é toit encore toute Catho- 
lique , mais il n’y ayoit point d’Evêchés; 
à préfent elle eft prefque toute Luthé- 
rienne. La plus grande partie des habitans 
parlent Allemand , mais les autres par- 
lent la Langue des V andales ou V znedes t 
Nation dont ils font defeendus. 

La Siléjie a fait long-temps partie de 
la Pologne, & n’a eu rien de commun 
avec l’Empire Germanique, les habitans 
étant tous Sarmates , Efclavons ou Van- 
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dales ; mais elle fut unie au Royaume de 
Boheme, en 1355, par l’Empereur Ro- 
dolphe de Hapsbourg. Il eft pourtant conf- 
tant que ce ne fut pas tant l’autorité de 
cet Empereur, qui n’en devoit avoir au- 
cune dans ce pays, qui opéra cette réu- 
nion , que les armes des Rois de Boheme 
qui s’en emparerent. Ils ont confervé cette 
conquête jufqu a nos jours. Les Empereurs 
de la Maifon d’Autriche en jouiftoient 
comme d’une dépendance de la Couronne 
de Boheme, & il n’y a que quarante ans 
que le Roi de Pruffe en a fait la conquête 
& la poftede encore. Brejlaw en eft re- 
gardé comme la capitale. Cette belle ville 
eft d’origine Barbare ou Sarmate; mais 
au dixième fiecle elle étoi't déjà allez con- 
fidérable pour aVoir été alors érigée en 
Evêché. En fuivant depuis la Silélîe les 
frontières de la Pologne jufqu’à la mer 
Baltique , & revenant le long de ces côtes 

I ’ufqu’à l’entrée du Danemarck & à l’em- 
>ouchure de l’Elbe, on trouve encore une 


allez grande quantité de Peuples qui par- 
lent la Langue Efclavone, ou une à peu 
près femblablc, & qui n’eri eft propre- 
ment qu’un diale&e , que l’on appelle 
Venede ou Vandale. Les Peuples qui ont 
confervé cette Langue , portent aulfi le 

P 
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nom de Vandales ; ils font répandus fur 
les frontières du Brandebourg du côté de 
la Pologne, le long de l’Oder, dans le 
Duché de Pomeranie , & le Mecklem- 
bourg , par delà l’Elbe. On fait que ce font 
les relies des Peuples que l’on nommoit 
autrefois Sorabcs , Pomeraniens , Obotri - 
tes , & K andales ou V enedes. Le nom 
de Slaves , qu’ils ont pris par la fuite , étoit 
regardé par eux comme un terme de no- 
blellc & de dignité ;aulfi leurs Rois, leurs 
Princes, leurs Généraux terminoient leurs 
noms par cette finale Slave ou S las', comme 
dans ces noms, Bolejlas , Vencejlas , Ula - 
diflas , Primijlas , Stanijlas ; la finale 
Ski eft encore en ufage dans la Langue 
Elclavone, 5 C termine tous les noms Po- 
lonois &c Hongrois , en obfervant que tou- 
tes les terminaifons enJyL' pour les noms 
d’hommes, font en Ska pour les noms de 
femmes. Le mot d 'efclave vientde Slaveou 
Efclavon , parce que, comme c’étoicnt des 
Peuples barbares , les Francs faifoient fou- 
vent fur eux des prifonniers , &C s’accou- 
tumèrent à appeler tous leurs captifs du 
nom général d 'efclaves. Les Vandales 
habitoient anciennement le Jutland, qui 
fait aujourd’hui partie du Danemarck; 
c’eft de là qu’ils defcendirentjufque fur 

’ S 
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les bords de l’Elbe ôc de l’Oder ; aufli les 
Rôis de D^nemarck prennent - ils encore 
le titre de Rois des Vandales. Les Obo - 
tri tes furent du nombre des Peuples que 
Charlemagne & Louis le Débonnaire 
tranfporterent dans le fond de la Saxe, 
pour les mêler avec les Saxons 5 c conte- 
nir ces derniers. Les Obotrites bâtirent 
une ville qu’ils appelèrent Mikilembourg ; 
de là eft venu le nom de Mecklembourg. 
Louis le Germanique, petit-fils de Louis 
le Débonnaire , leur donna des Ducs, donc 
la Maifon aujourd’hui régnante dans cc 
Duché prétend defeendre. Us furent admis 
en 1349 , comme Princes de l’Empire, à la 
Diète générale par l’Empereur Charles IV, 
Auteur de la fameufe Bulle d’or. Ces Ducs 
prennent encore le titre de Princes des 
Obotrites. La Nation Efclavone des Po- 
meraniens étoit bien plus ancienne dans 
le pays que les Obotrites; car il paroît ’ 
que Charlemagne les y trouva , leur fit 
la guerre ôc les fournir. Sous l’Empe- 
reur Frédéric Barberouiïe , à la fin du 
douzième ficelé , les Ducs de Poméra- 
nie furent reconnus pour Princes de 
l’Empire ÔC admis à la Dicte. Ce ne fut 
que dans cc même fiecle que l’on établit 

S iij 
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un Evêché chez eux, àStettin; il y en avoir 
déjà d’autres dans ce même pays , (^ui y 
avoient écé fondés au milieu du dixième 
fiecle fous la Métropole de Hambourg. 
Celui de Lubec étoit le plus riche; il 
fubfifte encore , quoique affrété à des 
Princes de Holftein de la Religion Luthé- 
rienne; mais la ville de Lubec fut déclarée 
libre & impériale par l’Empereur Frédéric 
Barberoufle. 

Nous reviendrons aux Peuples Efcla- 
vons parla Pologne &. la Hongrie; mais 
cependant pénétrons jufque dans les pays 
du Nord qui ont été, pour ainfi dire, le 
berceau de tant de Nations barbares qui 
ont fait trembler & ont même conquis 
les plus belles parties de l’Europe Méridio- 
nale. En fortant de la Germanie, on trouve 
la prefqu’Iffe, nommée par les Anciens 
Cherfonefe Cimbrique , à caufe qu’elle étoit 
habitée anciennement par les Cimbrcs. 
Elle sert: depuis appelée le Jutland , du 
nom des Jutes qui fuccéderent aux Cim- 
bres. Ce nom eft refté à la partie fepten- 
trionale du pays ; mais la méridionale a 
pris le nom de Slejwick. Elle eft: partagée 
entre les Rois de Danemarck & les Ducs 
de Holftein , qui font de la même Maifop 
tjui eft a&uellemcnt affife fur les trois 
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grands trônes du Nord. Derrière cette 
prefqu’Ifle , à l’entrée de la mer Baltique , 
font deux grandes Ifles, dont l’une s’ap- 
pelle Funen , l’autre Séeland. Le Royaume 
de Danemarck ne confifte qu’en ces trois 
parties; mais elles font fertiles & très- 
avantageufement fituées , puifque l’on ne 
peut entrer dans la mer Baltique fans 
palier par un détroit que l’on appelle le 
Sund , .& ferre de fi près l’Ifle de Sée- 
land , que le poflefleur de cette Ifle 
peut ailément arrêter les bâtimens jufqu’à 
ce qu’ils aient payé un droit que les Da- 
nois exigent des autres Nations de temps 
immémorial , & qui produit un gros re- 
venu. La prefqu’Ifle & les deux Ifles font 
féparées entre elles par d’autres détroits 
que l’on appelle les Belts ; ils font impra- 
ticables pour les grands vaiflfeaux ; on les 
pafle pendant l’été dans des barques , ÔC 
l’hiver à cheval ou en voiture ; car pendant 
cette faifon ils font toujours glacés en plus 
grande partie , ôc quelquefois en totalité. 

Dans la grande mer du Nord., par delà Norvège, 
la prefqu’Ifle de Jutland, cft une côte im- 
menfe qui s’étend jufqu’à un cap placé' 
bien avant dans la mer Glaciale , par de- 
là le cercle polaire. Cette côte iorme 
le Royaume de Norwege , uni , depuis 
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le quatorzième ficelé, à celui de Dane- 
marck. Les anciens Géographes ne con- 
noiffoient que la moindre partie de la Nor- 
vège j ils appeloienc les Peuples qui l’ha- 
bitoient , Su ton s. 

J’ai déjà parlé des irruptions que les Da- 
nois & les Normands , fortis des pays que 
je viensd’indiquer, ont faites dans les par- 
ties de l’Europe moins feprentrionales , 
fur- tout en Angleterre & en France. Ceux 
qui demeurèrent dans le pays avoient des 
Rois qu’ils élifoient, & dont on raconte 
bien des faits de guerre aulîi extraordi- 
naires que barbares. On fait remonter la 
fuite de ces anecdotes romanefques juf- 
que bien avant la naiflance de J. C. 
Les Rois de Danemarck &C de Norwege 
fe faifoient quelquefois la guerre l’un à 
l’autre ; mais plus fouvent ils fe lioient 
entre eux & alloient attaquer d'antres 
Peuples qui étoient leurs voifins, tels 

Î [ue les Sueons ou Gotks , qui font à pré- 
ent partie de la Suede , ou les Saxons ; ils 
avoient auflî fouvent des guerres civiles, 
dont l’efFet étoit de chafièr du pays ceux 
qui avoient pris le parti du plus foible 6 C 
du plus malheureux. Charlemagne, après 
avoir fournis les Saxons , eut guerre avec 
les Danois; il les vainquit dans ce qu’on 
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.appelle aujourd’hui le Holjlein , les obli- 
gea à fe retirer dans le Jutland, 5c donna 
pour bornes au Danemarck la rivière 
d’Eyder , qui fépare le Holflein du Slefwick. 
Ces limites font encore regardées comme 
fubfiftantes , quoiqu’un peu plus de cent 
ans après l’Empereur Henri POifcleur 
ayant eu une guerre contre les Danois, &C 
les ayant vaincus, prétenditreculerlesfron- 
tieres del’bmpire & y joindre le Slefwick, 
qu’il érigea en Duché. Othon II, petit- 
fils d'Henti , eut le même fuccès que fon 
pere contre les Danois; & ce fut fous fa 
protection que la Religion Chrétienne s’é- 
tablit parfaitement en Danemarck ( t ). On 
y forma trois Evêchés dépendans de l’Ar- 
chevêché d’Hambourg. Ils font aujour- 
d’hui fécularifés auffi bien que leur Mé- 
tropole. Les Danois furent même tribu» 


(O Cependant elle y étoit déjà connue dès le neu- 
vième fieclej Saint Anfcbaire , Moine de Corbie , en avoit 
été l'Apôtre : il avoit fait de grandes convenions en Danc- 
marck & en Suede. Il mourut Archevêque d'Hambourg. Il 
«voit baptifé deux Rois de Danemarck, pere & fils, du 
nom d'Eric ; mais l'on voit que la plupart des Danois étoient 
demeurés Païens, ainfi que les Norvégiens , puifque les 
Normands , qui fortoient de ces pays-là , l’étoient , & que 
leurs Chefs ne fe convertirent qu’après s’étre établis eu 
France. 
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taircsdel’Empire; mais cet affujettiflement 
n’a pas duré. Quant à la Norwege, ce pays 
n’étant point limitrophe de l’Empire, il 
n’y a jamais été aiïujetti ; il fe convertit 
au Chriftianifmc encore plus tard que le 
Dancmarck. Ce ne fut qu’au douzième 
fiecle que le Pape Eugene III fonda à 
• Drontkcim un Archevêché , dont le Pré- 
lat a porté le titre de Primat de Norvège, 
tant que laReligion Catholique s’eftcon- 
fervée dans ce Royaume. Ce n’cft qu’au 
quatorzième fiecle que le Royaume de 
Norwege a été uni à celui de Danemarck 
par le mariage de la fameufe Marguerite 
, Reine de Danemarck , avec Hakin Roi de 
Norwege. Quoique les deux Royaumes 
fuffent éleélifs, ils n’ont plus été féparés 
depuis. Marguerite étoit en même temps 
pleine de Suede; elle obtint des trois Etats 
de ces Royaumes, qu’ils feroient réunis en 
un feul , &. cette union a fubfifté quant 
au Danemarck & à la Norwege. En 1448, 
Ja Couronne de Danemarck pafla dans la 
• Maifon d’Oldembourg , par l’éle&jon de 
Chriftian I, Comte d’Oldembourg, & 
depuis ce temps elle n’en eft jamais for- 
tie, quoique la forme de l’éleétion ait 
toujours été obfervée; mais le choix efi: 
conftamment tombé fur les fils ou les plus 
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proches héritiers du Roi défunt, jufqu’au 
dix-feptieme ficelé que la Couronne a été 
déclaréehéréditaire& même le Roi abfolu. 
Chriftian I étoit héritier par fa mere du 
Comté de Holftein , qui, au commence- 
ment du douzième fiecle , avoir été dé- 
claré 'fief immédiat de l’Empire. Ce Prince 
étant monté fur le trône , l’Empereur 
Frédéric III érigea le Holftein en Duché. 
Comme c’étoit un Etat tour-à-fait indé- 
pendant du Danemarck , les Rois de Da- 
nemarck l’ont, à plufieurs reprifes, par- 
tagé entre leurs enfans : de là font venues 
les différentes branches de la Maifon de 
Holftein, dont l’une porte la.Couronne 
Impériale de Ruffie , l’autre régné en 
Suede. 

Le Royaume de Suede eft infiniment Suède. 

F lus étendu que celui de Danemarck; il 
étoit même encore davantage au quin- 
zième fiecle, laRuflîe, qui n’étoic pref- 
que pas connue alors, ayant fait depuis 
fur ce Royaume des conquêtes confidé- 
rables. Les anciens Géographes avoienten- 
core moins de connoiflances de la Suède 
que du Danemarck ; ce qu’il y a de plus 
clair dans les notions qu’ils nous en ont 
données, c’eftque c’eft le lieu de la plus 
ancienne origine des Goths & des Sueves. 
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Au relie, tout ce qu’on débite des premiers 
Rois de Suede avant PEre chrétienne ,• 
doit être mis au rang des fables, en com- 
mençant par PHiftoire de Mdgog fils de 
Japh*t St petit-fils de Noé. Thor St Odirt 
ont mérité d’être divinifés par la Nation 
qu’ils avoient domptée St civiliféc à un 
certain point, St c’eft affurément tout ce 
que l’on en peut dire de certain. Il ne pa- 
roît pas que les Suédois d’aujourd’hui aient 
fait partie des Normands qui firent par 
mer des excurfions au centre de l’Europe, 
les côtes de Suede donnant fur des mers 
intérieures qui ne conduifoient que dans 
le Continent de la Germanie St de la 
Sarmatie : ce n’eft qu’après avoir paffe 
dans ce Continent St s’y être arrêtés 
quelque temps, que les Barbares de la 
Suede font parvenus au centre de l’Eu- 
rope. Ceux qui relièrent en Suede, long- 
temps après l’émigration des Goths , au 
neuvième fiecle , demandèrent à l’Empe- 
reur Louis le Débonnaire , des Million- 
naires pour les inftruire dans la Religion 
Chrétienne. On leur envoya Saint Anf- 
chaire , qui fît quelques convcrfions, mais 
qui ne furent pas bien décifives, car cent 
cinquante ans après la plus grande partie 
de la Suede étoit encore idolâtre, St un de 
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fes Rois , qui voulut abolir le culte des Ido- 
les, fut a {Iaffiné. Ce ne fut qu’au douzième 
fiecle que l’Archevêché d'Ûpfal ft}t établi 
par le Pape Alexandre III. Vers 1150, le 
Roi Eric conquit la Finlande , ÔC fit tra? 
vailler à la converfion des Finlandois. Au 
treizième fiecle , la Laponie fut réunie à la 
Suede , & on y prêcha la Religion Chré- 
tienne ; mais elle y fit peu de progrès. 
Marguerite , comme je l’ai déjà dir , pof- 
féda ÔC réunit les trois Couronnes du 
Nord , ÔC mérita d’en être appelée la Sé- 
miramis ; mais cette union ne fubfifta pas 
long-temps. La Suede fe révolta contre 
Eric fils de Marguerite, ÔC contre Chrif- 
tophe fon neveu. Le quinzième fiecle tout 
entier fe pafla en troubles ôc en agitations 
dans ce Royaume. Ce ne fut qu’au com- 
mencement du feizieme, que Guftave Vafa 
moniafur le trône* mais la révolution qu’il 
opéra, ôc celles qui l’ont fuivies , ne font 
point du nombre des objets dont je dois 
m’occuper actuellement. 

Ce que nous appelons aujourd’hui l’Em- 
pire de Ruffie , ôc qui à peine étoit connu 
au quinzième fieele fous le titre de Grand 
Duché de M.of covie , eft limitrophe de .la 
Suede ; il étoit compris, du temps des Ro- 
mains , dans cet immenfe pays prefque 
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défère & tout à-fait barbare , que les an- 
ciens Géographes appellent Sarmaûe ou 
Scythie.. Entre cous les Peuples qui erroient 
dans ces grandes plaines, on remarque les 
Roxolans ; ce font, dit-on, les ancêtres des 
Rudes ; mais on ne fait ce qu’ils font de- 
venus depuis le temps où Strabon& Pto- 
lemée les ont adez connus pour placer 
leurs noms fur leurs Cartes. Ce n’eft qu’au 
neuvième fiecle que l’on entend parler 
d’un certain Rurike , qui fonda la ville de 
Nowogorod environ .en 86z. Dans le 
fiecle fuivant ( le dixième) , une Princede 
Rude, nommée Holga, embrada le Chrif- 
tianifme &c fut l'Apôtre de fes fujets. Ce 
fuc par les Grecs de Conftantinople quelle 
fe fit indruirc; elle en fit même , dit-on, 
( le voyage, & ramena avec elle un Métro- 
politain qui bientôt fut érigé en Patriar- 
che de Ruffie, mais conferva deman- 
des .relations avec celui de Condanti- 
nople. Depuis ce temps , les Rudes 
ont toujours fuivi le rit grec; mais ils 
font l’Office en Langue Eiclavonc ; c’cd 
celle qu’ils ont toujours parlée, & qu’ils 
écrivent avec des caractères grecs qui 
leur ont été apportés de Conîtantinople 
avec le Chridianifme. Ilolga , fon fils 
Suetoflave , & leurs fuecedeurs pendant 
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près de deux cents ans , firent leur capitale 
de la ville de Kiovie , dans laquelle on voit 
encore des monumens de l’ancienne rési- 
dence de ces Souverains. Ce ne fut qu'au 
milieu du douzième fiecle que le grand 
Duc Georges bâtit Mojcow : cependant 
ces Priçces n’y demeurèrent pas d’abord ; 
ils habitèrent une autre ville nommée 
Uladimir. Pendant tout les treizième SC 
quatorzième les Tartarcs eurent de graa- 
des guerres avec les Ruffcs , & les fou- 
rnirent à differentes reprifes , aflujetti.f- 
fant leurs Grands Ducs aux cérémonies 
les plus humiliantes. Ce ne fut qu’au quin- 
zième fiecle que les Souverains de Ruffie, 
établis alors à Mofcow ÔC qu’on appela 
à caufe de cela Grands Ducs de Mofco- 
vie y fccouerent abfolument ce joug. Au 
commencement du feizieme les Grands 
Ducs s’intitulèrent T^ar ou C^ar, titre 
de dignité que l’on a voulu depuis tra- 
duire par celui d’Empereur. La Maifon 
des anciens Souverains de Ruffie , defeen- 
dans de Rurike , ne s’efl: éteinte que dans 
le courant de ce même fiecle ( le fei- 
zieme}. 

Il eft bien plus aifé de tracer ainfi en % 
peu de mots l’Hiftoire des anciens Souve- 
rains de Ruffie, que d’établir quelle étoit 


Digitized by Google 



« 


LA LECTURE 


Pologne. 


188 D e 
l’étendue & les limites de leurs pofleflîons. 
Les villes que j’ai nommées nous appren- 
nent feulement quel en étoit le centre , &C 
nous favons qu’elle étoit bornée en Europe 
par des provinces dépendantes de la Sucde , 
par d’autres appartenantes à la Pologne, 
& par la mer du Nord &c la mer Blan- 
che , qui eft un £oIfe de la grande mer 
Septentrionale, lur laquelle eft bâtie, à 
l’embouchure de la Dwina , une ville que 
l’Ôn a appelée Archangel , ou Saint Mi- 
chel Archange ; deft la première ville Ruiïe 
qui ait été célébré par fon commerce ; elle 
a été long-temps îa feule de ce pays -là 
dans laquelle il y en ait eu : & du côté de 
l’Afic , par lé pays des Tar tares: 

Ce qui formoit au feizieme fieele le 
Royaume de Pologne , doit être confidéré 
en deux parties iéparées par la Viftule. 
Celle qui eft: en deçà de ce fleuve , par 
rapport à l’Allemagne, a été autrefois, 
du moins pendant un temps, foumife aux 
Romains & dépendante de la Germanie; 
depuis elle a été aufli quelquefois aflujet- 
tie à l’Empire Germanique , du moins les 
Empereurs ont-ils eu des prétentions fur 
elle : mais celle par delà la Viftule a 
•toujours été barbare & indépendante. C’cft 
dans celle-là qu’il faut chercher l’origine 
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du Royaume de Pologne ; l'étymologie 
de ce nom vient du mot Pol ou Pola t 
qui j en Efclavon, veut dire plaint. On 
regarde comme le premier Duc de Polo- 
gne, Leck, Chef d’une troupe de Sarmates 
ou Efclavons , qui , ayant pafle la Viftulc 
pour former un établilTement, Ht bâtir* 
dans ce qu’on appelle aujourd’hui la Gran -* 
de - Pologne , un château qu’il appela 
Gnefne , qui veut dire Nid t parce que 
dans ce lieu même il trouva un nid d’ai- 
gles. La poftérité de Leck régna pendant 
cent cinquante ans fur la Pologne. Cette 
famille s’étantéteinte aprèsauelque temps 
d’anarchie, les Polonois Ce donnèrent 
pour Duc, vers l’ah 700, Cracus qui fonda 
îa ville de Cracovie , fur la Haute-Viftulc * 
dans ilnc plaine aflez voifine des mon- 
tagnes qui féparent la Pologne de la 
Hongrie. Les luccefleurs de Cracus firent 
de Ctacovie leur capitale , & elle confcrve 
encore une partie des honneurs 6c des 
avantages attachés à ce titre* En 841 , 
après ae nouveaux troubles , les Polonois 
élurent pour Roi un fimple payfan de leur 
Nation, nommé Piaji . Sa mémoire eft en- 
core en vénération en Pologne , 6 t les 
Polonois font dans l’ufage de donner le 
"nom de Piafles à tous ceux de leur Natioii 
Tome XXXIII. T 
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qu’ils propofcnt ou qu’ils élifent pour 
Roi. Ce ne fut qu’en 964 que Micijlas , 
Duc de Pologne , cmbralïa la Religion 
Chrétienne, àla follicitation de fa femme, 
fille d’un Roi de Bohcme; St dès ce mo- 
ment on érigea Gnefne, où les Ducs de 
Pologne étoient retournés depuis l’élec- 
tion de Piaft,en Archevêché, St Cra- 
covie St plufieurs autres villes en Evê- 
chés. Le fils de ce premier Duc Chrétien 
devint Roi fous le nom de Bolejlas. Ce 
fut le Pape , de concert avec l’Empereur 
Othon III > qui, l’an 1000 , lui accorda 
ce titre , que fes fuccefleurs ont confervé 
avec une parfaite indépendance de l’Em- 
pire. La race de Piaft continua d’occu- 
per le trône de Pologne jufqu’au quator- 
zième ficfclequc la Couronne palTa à Louis, 
Roi de Hongrie, de la Maifon de France, 
branche d’Anjou ; il étoit neveu , par fa 
mere, du dernier Roi de la famille des Piaf- 
tes, St il paroîj que dans tous ces Royaumes 
du Nord Téleétion n’avoit jamais lieu que 
lôrfque la defcendance d’un premier élu 
s’éteignoit. Louis mourut en 1386, ne 
laiflant que deux filles; l’aînée étoit ma- 
riée à l’Empereur Sigifmond Roi de 
Boheme; la fécondé étoit à marier': le% 
Polonois craignirent , en rcconnoiflant 
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pour Souverain Sigifinond , de devenir 
fournis à l’Empire; ils préférèrent Jagel~ 
Ion y Duc de Lithuanie y qui époufa Anne y 
fécondé fille de Louis, bc unit la Li- 
thuanie à la Couronne , mais à certaines 
conditions. La poftérité de Jagellon étoit 
encore fur ce Trône au commencement du 
feiziemc fiecle. 

Il eft difficile de dira quelles étoienc 
les limites de la Pologne dans le temps 
dont je viens de parler; elles ont varié 
du moins du côté de la Ruffie. Les Polo- 
nois firent fucccffivcment des conquêtes 
fur les Mofcovites, bc ceux-ci en ont de- 
puis bien fait d’autres fur eux. Ce ne fut 
qu’en 1341 qu’une grande province ap- 
pelée la Ruffie Rouge y que d’autres nom- 
ment la Ruffie Noire ( pour la diftinguer 
de la Blanche qui efl: reftée aux Mof- 
covites), fut incorporée à la Couronne 
de Pologne ; elle lui appartenoit encore 
il n’y a pas long-temps. La V olhinie & la 
Podolie en font partie. La Langue que 
l’on parle en Pologne auffi bien qu’en 
Ruffie, efl: l’Efclavone, mais d’un dialeCte 
différent. Les Polonois l'écrivent en ca- 
ractères latins, la Religion Chrétienne leur 
ayant été enfeignée par des Prêtres de 
l’Eglife Romaine. L’Office divin fe fait 
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aufli en latin dans la plus grande partie de 
la Pologne; ce qui a rendu l’ufage du latin 
très-commun pendant long-temps dans ce 
pays-là. Le Pape a cependant laide fubfif- 
ter le rit Efclavon dans les provinces qui 
y étoient accoutumées. Quant à la Li- 
thuanie > elle étoit encore païenne lorf- 
que Jagellon , Ton Grand Duc , monta fur 
le Trône de Pologne en 1386. Ce Roi, 
en fe faifant baptifer, prit le nom d 'Ula- 
dijlas. Les borttes de la Lithuanie ont été , 
comme celles de la Pologne, étendues 
aux dépens de la Ruffie; mais elles font 
reftreintes aujourd’hui. Le Paganifme a 
été long-temps fans s’éteindre tout-à-fait 
dans ce pays ; cette converfion n’étoit pas 
même encore parfaitement opérée au fei- 
zieme fiecle. L’ancienne Langue des Li- 
thuaniens différé de celle des Polonois ; 

' il paroît quelle a une autre origine, mais 
également barbare. 

A l’occident de la Pologne & de la 
Lithuanie, le long des côtes de la mer 
Baltique , il s’elt élevé au treizième 
L* Prufle. fiecle une nouvelle Puiffance aux dé- 
pens des Barbares Païens de ces can- 
tons, que j’ai dit qui s’appe ! oient autre- 
fois Eftiens, Pruthenes 6c BoruJJes. On fait 
que des Chevaliers Teutoniques ou Alle- 
mands , qui avoient d’abord fait la guerre 
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aux Sarafins dans le Levant du temps des 
Croifades , imaginèrent , après qu’on eut 
renoncé à ces pieufes expéditions , d’en 
faire d’autres contre les Païens du Nord. Ils 
y trouvèrent aflez de réfiftance ; mais en- 
fin , en 1 183, ils fournirent une partie de 
ces Peuples, &C les forcèrent à fe taire bap- 
tifer,quoiqueccs Païenscuffent d’abord fait 
fouffrir le martyre à Sr. Albert , Evêque de 
Prague , qui fut le premier qui leur prêcha 
l’Evangile. Cependant l’Empire des Che- 
valiers Teutoniques étoit fort dur même 
pour les Chrétiens; ils voulurent l’éten- 
dre fur des villes anciennement dépen- 
dantes de la Pologne. Il en réfulta des 
guerres très-fanglantes entre les Polonois 
éc les Chevaliers Teutoniques. Ceux-ci 
n’en*avoicnt pas de moins fortes avec les 
Lithuaniens , & ranr s'en faut que l’union 
de la Lithuanie à la Pologne les fît cefTcr. 
En pouffant leurs conquêtes le long des cô- 
tes de la Baltique, les Chevaliers avoient 
fournis la Livonie , qui étant cultivée , 
s’eff: trouvée belle, fertile & commerçante; 
XEJlonie , dont les habitans étoienr un 
refte des anciens Eftiens , & la Cour- 
lande. Mais, en 1454, les villes com- 
merçantes de la Prufle fccouerent leur 
joug. Dantqic, que l’on appelle en latin 
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Gedanum , ville très-avantageufement fi- 
tuée à l’embouchure de laViftule, fe mic 
entre autres ( fous la protection des Rois 
de Pologne ) en poffeflion d’une liberté 
qui la rendit bientôt très-riche & très- 
commerçante. Les guerres entre les Che- 
valiers & les Polonois , furent terminées 
par di-fférens partages de la Prude; mais 
ce n’eft qu’au feizieme fiecle qu’il a été 
fait à ce fujet des arrangemens qui eurent 
quelque folidité, la Pruflc étant alorsdeve- 
nue un Duché héréditaire dans la Maifon 
de Brandebourg. Tout le monde fait qu’au 
commencement de ce fiecle elle a été éri- 
gée en Royaume. 

A l’autre extrémité de la Pologne 3 
tirant vers le Midi , eft la P etite-T artarie , 
que les anciens Géographes nous •indi- 
quent fous le nom de Petite- Scytkie. 
Les Grecs l’appeloient autrefois la Tau- 
ride \ &. la prcfqu’lfle qui en fait partie 
& qui eft entourée d’un côté par le 
Pont - Euxin , & de l’autre par les Pa- 
lus - Aléotides , Cherfonefe Taurique. 
Tout le monde a entendu parler de l’Hif- 
toirc touchante , mais probablement fa- 
buleufe, d’Iphigénie en Tauride; des mal- 
heurs & des fureurs de fon frere Orefte. 
Le pays où l’on fuppofe que durent fe paf- 
fer çcs fçenes s’appelle aujourd’hui la 
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Crimée , Ht le Souverain qui y règne prend 
]e titre de Kan des Tartarcs. La famille des 
Gherdi , dont il fort, eft un rameau de la 
defcendancedufameuxfje/2^rtz\/r^<2/z,qui, 
l’an 1 202 , ravagea Ht conquit toute l’Afîc 
feptentrionale ét quelques portions de 
l’Europe. Depuis le quinzième ficelé , le 
Kan des Petits-Tartarcs s’eft rendu Va f- 
fal du Grand - Seigneur, Ht l’a reconnu 
pour fon Suzerain, d’autant plus vo- 
lontiers que lui & ’ fes Peuples profef- 
fent la Religion JVlahométane. Mais de- 
puis quelque temps, il fembk que dans 
cette extrémité de l’Europe tout fe prépare 
à de nouvelles révolutions. Quoi qu’il en 
foit , la capitale de la Crimée, réfidence 
ordinaire du Kan , s’appelle Baccié-Sara'L 
Il n’y a pas d’apparence qu’elle foit fore 
ancienne j mais une autre ville de cette 
prcfqu’Ifle l’cft davantage : elle fe nom- 
moit autrefois Théodofie , Ht porte depuis 
long-temps le nom de Caffa. Lorfque la 
navigation du Pont-Euxin Ht de la mer 
Noire étoit plus facile, c’cft-à-dire aux 
treizième Ht quatorzième fiecles , elle 
ctoit très-commerçante. Les Génois en 
ont été long-temps les maîtres avant la 
deftru&ion de l’Empire Grec. Le château 
qui défend la prefqu’Ifle, s’appelle O/ ou 
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Précop. Tout le pays enclavé entre le Don 
ouTanaïs, 6c le Borifthene ou Niéper, 
8c celui entre le Borifthene 8c le Danube, 
eft occupé par des hordes ou familles Tar- 
rares, tels que les Tartarcs Nogais , ceux 
d'Oc^achow, 6c les Tartares du Bud.Tp.aQ 
ou de la BeJJarabie. Ils font tous Maho- 
mérans, 6c rcconnoiiïènt jufqu’à un cer- 
tain point la Souveraineté du Kan des 
Tartares 6c celle du. Turc. Après avoir 
fait la conquête de Conftantinople , les 
Turcs ont fait bâtir différentes fortereftes 
pour les contenir ; telles font Oc^achow 
à l’embouchure du Niéper ou Borifthene , 
Bender fur le Niefter , 6c Tomijwar ou 
Baba entre les deux principales branches 
du Danube : cette derniere eft à préfent en 
bien mauvais état. 

. En remontant le long du Niéper 8c 
s’étendant dans les plaines de Pologne, 
on trouve un peuple que l’on nomme les 
Cofaques ; mais avant le feizieme fiecle 
il n’étoit encore qucftion ni de ce pays ni 
de ceux qui l’habitent actuellement. 

Valachie & J’ai exptffé , dans mon précédent ta- 

Moldavie. ^ l’état ancien de ces grandes pro- 

vinces , nommées par les Romain s Illyrie y 
Pannonie , Dacie , M ce fie , 6c en fi n Thrace :■ 
nous allons voir quel. a été leur fort depuis 
la deftru&ion de l’Eihpire d’Occident 6c 
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la décadence de celui d’Orienc. Entre le 
Nieftcr &. le Danube, étoit un pays ha- 
bité par les Getes & les Huns ; il compofe 
à préfent la Moldavie &C la V alachie , 
deux provinces foumifes aux Turcs , ou 
du moins gouvernées par de petits Prin- 
ces Grecs qui y font envoyés par le Grand- 
Seigneur. Elles ont autrefois été 'dépen- 
dantes de la Hongrie , enfuite de la Po- 
logne en 1388 , & depuis 1461 , de 
l’Empire Ottoman. La capitale de la Mol- 
davie cft lafl : dans cette même province 
eft Chocfim , fur Ie*Niefter , avec garni fon 
Turque. Le Prince de Moldavie ne prend 
que le titre de Kaivode , c’eft-à-dire, en 
Efclavon , Gouverneur ; c’eft le même que 
portent les Palatins de Pologne : mais 
celui de V alachie s’intitule Hofpodar , 
c’eft-à-dirc Seigneur. La capitale de la Va- 
lachic , qui eft derrière la Moldavie, en- 
tre le Danube & la Tranfylvanie , cft 
Targovic^a : cette province feroit belle ÔC 
fertile, fi elle étoit bien cultivée. La Lan- 
gue de ce pays eft l’Efclavon ; mais dans 
quelque canton de la Valachic on parle 
un Latin corrompu , qui prouve qu’une 
"Colonie Romaine y a été autrefois établie. 

La Tranfylvanie eft la province la plus Tranfylva- 
reculée que Trajan fournit à l’Empire; mc * 

■ . • I 
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& il la nomma ainfi, parce qu’il n’y par- 
vint qu’après avoir traverfé bien des fo- 
rêts. Les Romains ayant abandonné ces 
pays fi éloignés de Rome , les Barbares 
en rentrèrent en poffellion. Les Huns s’en 
emparcrent , &. l’on y trouve encore des 
relies de ces Peuples : on les appelle Cï- 
cules on les dillingue par la figure, 
les mœurs Sc le langage, des Saxons, des 
Hongrois êc des Valaques qui partagent 
le pays avec eux. Les Saxons y ont été, 
dit-on , tranfplantés dès le temps de Char- 
lemagne ; ils parlent encore l’ancien Alle- 
mand. Les Hongrois y font établis du 
temps que la Tranfylvanie étoit dépen- 
dante de la Hongrie. .Elle a eu enfuitc 
des Princes particuliers tributaires du 
Turc. Tel étoic Ton état au commence- 
ment du feizieme fiecle. A préfent elle fait 
partie des Etats de la Maifon d’Autriche. 

J’ai déjà dit que la Hongrie d’aujour- 
d’hui étoit l’ancienjte Pannonie , & que 
les Romains y pénétrèrent dès le temps 
de Tibere ; mais elle ne leur fut tout-à- 
faîr foumife que fous Trajan. Les Romains 
y plantèrent des vignes , qui , comme tout • 
le monde fait, y ont parfaitement bien 
réufii.Ley'Empereurs conferverent ce pays 
en y maintenant des légions Romaines, 
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jufqu’au temps de Conftantin qui l'aban- 
donna aux Barbares. Les Vandales y de- 
meurèrent quelque temps; puis, s’étant 
, avancés plus loin, ils furent remplacés 
par les Goths. Ceux-ci l’abandonnèrent 
à leur tour aux Huns , qui y furent con- 
duits par le fameux Attila. Une partie de 
ces Barbares y refta ; mais ils furent par 
la fuite obligés de le partager avec les 
Oftrogots, & enfuite avec les Vandales 
qui y revinrent. Cependant de nouveaux 
Huns entrèrent dans la Hongrie , & con- 
fenrirentà fe rcconnoître en quelque forte 
ValTaux des Empereurs d’Orient. D’au- 
tres Barbares la traverferent à plufieurs 
reprifes. Charlemagne les ayant repoufles 
jufque dans la Hongrie, elle fe fournit à 
Jui, mais feulement pour quelques mo- 
rnens. Othon premier fit encore la guerre 
aux Huns, en Hongrie, dans le dixième 
fiecle. Enfin , au commencement du on- 
zième , les Huns, fixés dans la Hongrie, # 
embrafierent la Religion Chrétienne : ils 
eurent pour Apôtre leur premier Monar- 
que, nommé Etienne , qui a été canonifé. 
Ce Saint avoit pour aïeul Toxis , qui pré- 
tendoit defeendre d’Attila. Cette race de 
Rois Huns demeura fur le trône de Hon- 
grie jufqu’à l’an 1 301, que, s’étant éteinte, 
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clic fut remplacée par des Princes de Bo- 
hême, ÔC enfuite par d’autres venant de 
Naples , defeendans de la Maifon de 
France, branche d’Anjou. Après ceux- • 
ci , l’Empereur Sigifmond, de la Maifon 
de Luxembourg, quelques Princes de la 
Maifon d’Autriche & de celle des Jagel- 
lons qui régnoit fur la Pologne, préten- 
dirent au trône de Hongrie; mais il leur 
fut difputé par Jean Huniade & Mathias 
Corvin fon fils. La Hongrie fut très - agi- 
tée de guerres inteftincs pendant tout le 
quinzième fiecle. Ce ne fut qu’au' com- 
mencement du feizicme que Ferdinand 
premier , frere de l’Empereur Charles- 
Quint, en fut él,u Roi : il fuccéda enfuite 
a fon frere fur le trône Impérial. Depuis 
cette époque , la Maifon d’Autriche s’eft 
mainteilue fur celui de Hongrie, d’abord 
en vertu des élections, enfuite en confé- 
quence du droit héréditaire c^ue les Hon- 
, grois ont bien voulu reconnoitre , & qui 
effectivement étoit bien du aux grands 
fervices que ces derniers Rois ont rendus 
à la Hongrie ; car. ils l’ont retirée prefque 
toute entière des mains des Turcs , qui , 
après la prife de Conflantinople, y avoient 
fait des progrès confidérables. 

La Hongrie cft divifée en Haute & 
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Bafle. On regarde comme capitale de la 
Haute, la ville de Pojen ou Presbourg , 
qui n’eft qu’à dix lieues de Vienne : j’ai 
déjà dit quelle s’appeloit autrefois Flexum. 
Celle de la Bafle-Hongrie &. de tout le 
Royaume eft Bude , autrefois Acincum : 
ces deux villes font fur le Danube. Sur 
le même fleuve, entre l’une & l’autre, eft 
la ville de Strigonie , aujourd’hui Gran. 
Son églife eft regardée comme la prima- 
tiale de la Hongrie , parce que c’eft là que 
le premier Evêché a été érigé par la pro- 
tection du Roi Saint Etienne , qui eft 
, enterré dans la Cathédrale. 

J’ai parlé, dans mon premier tableau , 
de la Dacie & de la Mejie , & j’ai indi- 
qué que ces deux f^meufes provinces de 
l’ancien Empire Romain s’appellent à pré- 
fent la Servie & la Bulgarie. La première 
doit le nom qu’elle porte aujourd’hui à 
un peuple Efclavon , qui vint , dit-on , 
s’y établir fous l’empire d’Honorius : il 
avoit des Rois. Au quatorzième ficelé, 
leur race étant finie, les Serviens fe con- 
tentèrent d’avoir des Princes, Ducs ou 
Chefs, qui prirent le nom de Defpoies : 
ils fe reconnoiiïoient Vaftaux des Empe- 
reurs Grecs. Mais au fiecle fuivant, Ma- 
homet Il ayant pris Conftantinople , ré- 
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duifit la Servie en province de Ton Empire. 
La capitale de la Servie efl: Semendria , 
ville fur le Danube , quelques lieues au 
deflous de Belgrade , que l’on peut re- 
garder aufli comme appartenante à cette 
province: elle s’appeloit autrefois Tauru - 
num. On trouve répandue dans la Servie, 
& beaucoup plus loin dans la Hongrie 
& l’Efclavonic , une Nation particulière 
que l’on appelle les Rat^iens ; ils ont une 
Langue différente de l’Efclavon. On pré- 
tend que ce font les relies d’un ancien 
Peuple nommé les Sorabes. Ils avoient au- 
trefois un Chef qu’ils appeloient Ban. Ils 
furent fournis par les Turcs un peu avant 
la Servie. 

La Bulgarie , à préfent très-déferte & 
très-ravagée , étoit autrefois peuplée & 
riche; on en voit, encore des monumens. 
Sa capitale s’appelle Sophie : elle n’eft pas 
ancienne ; mais on voit à peu de dif- 
tance de là les rurries d’une autre nom- 
mée Sqrdique^ qui étoit déjà confïdéra- 
ble du temps des Romains. Nicopolis 
& Siliftrie , fur le Danube, font aufîî 
des villes anciennes. La première efl fa- 
meufe par une grande bataille que les 
Chrétiens y perdirent contre les Turcs en 
1396. Les Bulgares , qui ont donné leur 
jnom à cette province , étoient des cfpeccs 
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de Tartaresqui vinrent, au fixieme fiecle, 
des bords du V olga fur ceux du Da- 
nube. Ils éioient fort cruels , & fe firent 
extrêmement redouter dans les incurfions 
qu’ils firent avec les Huns jufqu’au cen- 
tre de l’Europe. Comme*ils avoient autant 
de vices que de cruauté, leur nom cft de- 
venu , dans notre Langue Françoife , une 
groffe injure. Cependant ces Peuples fc 
firent baptifer au neuvième fiecle. Ce fut 
à la perfuafion d’une de fes fœurs , qu’il 
aimoit beaucoup, qu’un de leurs Rois, 
nommé Trébellien , embrafla le Chriftia- 
nifme : il fit plus, car, quelque temps 
après, étant las de régner, il fc fit Moine, 
êè mit fon fils aîné fur le trône : mais au 
bout de quelques années , le pere ayant 
appris que le nouveau Roi fe conduifoit 
mal, il fortit de fon Cloître, reprit fon 
autorité pour faire du jeune Monarque 
une juftice févere, fit couronner le fécond 
de fes fils , & retourna à fes fonctions 
monaftiques. Les Bulgares ont fait fou- 
vent la guerre aux Empereurs de Conftan- 
tinople aufîî bien qu’aux Turcs; mais en- 
fin ceux-ci ont conquis ce Royaume &c 
l’ont réduit en province de leur Empire. 

En fortant de la Bulgarie 3 on entre LaRomé- 
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dans la Romanie ou Romélie , autrefois 
la Thrace. C’eft dans cette province qu’eft 
fituée la fameufe Conflantinople , qui de- 
vint, au feptieme fiecle , la capitale de 
l’Empire d’Orient: cetEmpire ne futabfo- 
lument détruitque huitcents ans après, par 
les Ottomans, qui ont fait eux-mêmes de 
,Conftantinople leur capitale &C le lieu de 
leur réfidcnce. Ainft l’on peut dire que 
depuis dix-fept à dix-huit cents ans, elle 
n’a changé qu’une fois de maître, puif- 
quc dès le commencement de notre Ere 
elle apparrcnoit aux Empereurs Romains, 
dont les Empereurs Grecs étoient les fuc- 
cciïeurs & les heritiers légitimes, & que 
depuis trois cents ans les Turcs la pof- 
fedent tranquillement. Les villes de la Ro- 
manie qui font de quelque confidération 
après Conftantinople, font , 1 Andrino- 
ple , qui tire fon nom de l’Empereur 
Adrien fon Fondateur ; elle eft bien 
Etuée : au quinzième fiecle , elle étoit 
belle ; les Empereurs Turcs s*y étoient 
établis & menacerenc de là Conftantino- 
ple , jufqu’à ce qu’enfin ils s*en empa- 
rcrent. Les Grands-Seigneurs ont été pen- 
dant long-temps dans l’habitude d’y reve- 
nir de temps en temps, fur-tout quand 
_ ils 
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ils vouloient s'approcher des frontières de 
la Hongrie pour y porter la guerre; mais 
cette mode eft abfolument pallee à la 
Porte Ottomane , &c depuis le commen- 
cement de ce fiecle le Grand - Seigneur 
ne fort jamais de Conftantinople : 1 Pki- 
hppopoli , entre la Hongrie 5 c la Bulga- 
rie : 3 0 . Galhpoli , que l’on trouve çn 
forçant du détroit des Dardanelles , du 
côté de l’Europe. 

En fuivant les côtes de la mer Blanche, Efdavonie 
que l’on appcloit la mer Egée , nous trou- & Croatic * 
verions la Macédoine ; mais nous y revien- 
drons après avoir remonté le Danube èc 
les deux grandes rivières de la Drave èc 
de la Save y qui fe jettent dans ce fleuve 
dans la Baffe-Hongrie. Le pays qui eft, 
entre ces deux fleuves s’appelle aujour- 
d'hui l’ Efclavonie proprement dite. Les 
Peuples Slaves ou Sarmates , qui s’y éta- 
blirent au feizieme liecle, lui ont donné 
leur nom ; d’ailleurs les Ratziens , dont 
j’ai déjà parlé, y font en grand nombre. 

La capitale de ce pays eft Sirmirch , fa- 
meufe du temps des Romains, &c fous 
Trajan , fous le nom de Sirmium. A l’au- 
tre extrémité, en remontant les rivières, 
eft le Comté de V arafdin , qui ne paroîc 
pas avoir été connu des Anciens. Les pro- ■ 
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vinces fituées encre la Save & la mer 
Adriatique , qui s’appeloient autrefois Zi- 
burnie & Dalmatie , & faifoient partie de 
Xlllyrie , fe nomment aujourd’hui Croatie , 
Bofnie & Dalmatie : elles font partagées 
entre la Maifon d’Autriche , la Républi- 
que de Venife & le Turc ; on peut y join- 
dre la petite République de Ragufe. La 
Croatie tire fon nom des Peuples barbares, 
Sarmates ou Efclavons , qui s’en empa- 
rerent dans le feptiemc fiecle. Ils avoienc 
des Rois qui formèrent un Empire aflez 
étendu jufqu’au onzième fiecle qu’ils ont 
été réduits , tant par les Rois de Hon- 
grie que par les Vénitiens & les Turcs, 
à ne plus former qu’une province aflez 
circonfcrite. A la fin du quinzième fiecle, 
la capitale de la Croatie Hongroife étoit 
Sijfeck , fur la Save. Les Autrichiens y 
ont bâti depuis la ville de Carloflat. On 
trouve dans les montagnes de la Croatie 
deux Peuples encore aflez barbares, quoi- 
qu’ils foient Chrétiens du rie Efclavon ; 
on les appeloit Ufcuoques & Morlaques : 
ils ont fait aflez parler d’eux pendant le 
dix-feptieme fieçle ; mais il ne paroît pas 
qu’ils rafle ne connus avant le feizieme. 

La Dalma- La Dalmatie a dépendu autrefois de ce 
grand Royaume de Croatie dont je viens 
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de parler; & c’eft en la conquérant fur 
les Croates, que les Vénitiens en ont ac- 
quis la plus grande partie. L’Empereur, 
comme Roi de Hongrie, & le Turc en 
poffedent quelques portions par la même 
voie. 

La petite République de Ragufe peut Ragufe» 
être regardée comme appartenante ou à 
la Bofnie ou à la Dalmatie; elle eft in- 
dépendante. J’ai déjà dit que cette ville 
s’appeloit anciennement Epidaure ; elle 
fut détruite entièrement par les Goths, 6 C 
a été peu à peu rétablie , fous le nom de 
Ragufe ou Raufa , par des fugitifs de l’Ita- 
lie , lors du ravage des Barbares. A force 
de ménagement &c de prudence , elle s’eft 
maintenue en paix avec les Turcs, la Ré- 
publique de Venife, les Rois de Hongrie 
& les Papes. C’eft au moyen de ces différen- 
tes protégions quelle fe foüticnt fous une 
forme de gouvernement aftez femblablc 
à ceux de Venife & de Gênes. Le Peuple 
parle Efclavon , mais les Nobles parlent 
Italien , & le Service divin s’y fait en La- 
tin. L’Eglife eft archiépifcopale & très- 
catholique. Les Turcs appellent Ragufe, 
Drobonica. , 

• La Bofnie , autrefois le pays des Daces , j.a Bofnie. 
a été long- temps une dépendance du 
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Royaume de Hongrie ; elle a eu Tes Rois 
particuliers depuis 1376 jufqu’cn 1465 
que Mahomet II s’en empara. Il fit écor- 
cher tout vif le dernier Roi , nommé 
Etienne. Depuis ce temps , elle eft reliée 
fous la puiiïance des Turcs. La Haute- 
Bofnie eft remplie par une grande forêt 
que l’on appelle Ert^égovine. La BalTe a 
deux villes principales , dont l’une fc 
nomme Bania- Luch , & l’autre Bofna - 
Sera'io : leur origine n’eft pas ancienne. 

En fuivant la côte de la mer Adriati- 
que , on trouve \ Albanie : j’ai dit que les 
Romains l’appeloient là fécondé Epire. 
Les Barbares s’en emparerent lors de la 
deftruelion de l’Empire Romain ; & ce 
font les Albanois , Peuple Efclavon , qui 
en font reliés en polTellion : ils tirent leur 
origine du mont Caucafe ; ils ont eu pen- 
dant quelque temps des Rois qui préten- 
doient delcendre de ceux que Trajan 
avoit donnés aux Daces. Le plus fameux 
de tous les Souverains de ce pays a été 
Scanderberg , dont le vrai nom étoit Caf 
triot. Après avoir été élevé parles Turcs, 
il leur fit la guerre, & remonta fur le trône 
de fes peres en 1443. Il continua fes ex- 
ploits contre eux pendant vingt-quatre, 
ans, mourut en 1467., s’étant trouvé à 
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vingt-deux batailles, 1 & ayant tué, dit- 
on, deux mille Turcs de fa main, fans 
avoir reçu qu’une légère blelïure. Sa ré- 
fidence étoit Cro'ia , actuellement réduite 
à peu de chofe. La cavalerie Albanoife a 
pafle long-temps pouf la meilleure du 
Monde ; il y en a eu beaucoup au fcrvice 
des Turcs; mais il en pafloitj auffi èrt 
Europe; ôc au quinzième fiecle iL'jn’y 
avoit prefque aucune Puifiance qui n’en 
eût à fon fervice. La meilleure infanterie 
Albanoife étoit celle des Arhautef ', Peu- 
ple des montagnes d’Albanie & de l’an- 
eiennë Epire , que l’on regarde aujourd’hui 
comme une continuation de l’Albanie , 
parce quelle a appartenu aux mêmes Rois; 
elleeft: tombée, au quinzième fiecle, fous 
la puiflance des Turcs, à l’exception de 
quelques petits ports de mer qui- dépen- 
dent de la République de 'Venife. 

- Derrière l’Albanie cft la Macédoine * La Macé^ 
plus étendue aujourd’hui qu elle n r étoic doinc - 
autrefois , car elle comprend la Theflalie.' 

Depuis le quinzième fiecle , les Turcs 
font abfolument les maîtres de cette 
grande province qu’ils ont conquife fur 
les Empereurs Grecs. Les villes qu’ils ont 
laifle fubfifter , font Salonique , ancien- 
nement Tkejfalonique , Fzlippo , au- 
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trefois Philippe , fondée par Philippe 
pere d’Alexandre , 8c fameufe par les 
Epîtres que Saint Paul adreiïa à fes ha- 
birans. L’ancienne Pella , capirale de la 
Macédoine , s’appelle à préfent Geni^a. 
Les monts Olympe , Ofla 6c Pélion , 
dans la Theflalie , fe nomment lés monts 
Dragoni^a , ÔC le fameux détroit des Ther- 
mopyles , Bocca di Lupo. Larfo , qui eft 
l’ancienne LariJJe , eft aujourd’hui peu 
de chofe. 

L’aflcienne Acka'ie s’appelle aujour- 
d’hui la Livadie , du nom d’une ville 
fituée au bout du golfe de Lépante , 6c 
qui n’eft pas ancienne. On voit les ruines 
de l’ancienne ville de Delphes dans celle 
de Salone : celles de lhebes s’appellent 
Stives , 6c celles d’ Athènes , Setines. Cette 
belle partie de la Grèce n’a eu d’autres 
Maîtres , après la République 6c les Em- 
pereurs de Rome , que ceux de Conftan- 
tinople, ou quelques Princesquien étoicne 
Vaflaux , 6c les Turcs qui s’en font em- 
parés au quinzième fiecle ; mais il faut 
obferver qu’alors il n’exiftoit prefque plus 
rien des fameux édifices de la Grece. Le 
zele des Chrétiens avoir entièrement dé- 
truit les Temples des faux Dieux , ou , en 
les convertiflant en Eglifes , on les avoic 
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totalement dégradés ; en forte qu’il cft vrai 
de dire que les Chrétiens, dans la Grece, 
ont fait autant de tort à l’antique magni- 
ficence de cette belle contrée , que les 
Barbares en ont fait dans les autres pays 
qu’ils ont ravagés. La preuve de ce que 
je viens de dire fe trouve encore plus 
complettc par l’état où étoit , à la fin du 
quinzième fiecle , & efl: encore la Morée y 
autrefois le Péloponefe. Les Empereurs 
Grecs & les Vénitiens l’ont pofledée alter- 
nativement pendant long-temps ; les der- 
niers l’ont même reprife deux fois fur les 
Turcs depuisla prife deConftantinople , Sc 
ce n’cft que de notre fiecle qu’ils l’ont per- 
due : cependant les plusbeauxmonumensy 
font abfolument détruits & les plus belles 
villes ruinées. On n’y connoît plus que 
Modon , jadis Méthone , qui eft la réfi- 
dencc du Bacha ; Coron , autrefois Coro - 
née , qui a donné fon nom à l’ancien 
golfe de Mejjene ; Mijitra n’efl: pas même 
à la place où étoit autrefois Lacédémone. 
Napoli de Romanie eftune ville moderne ; 
elle a également donné fon nom à un 
autre golfe qui portoit celui à'Argos. 
Corinthe , qui s’appelle Coranto , ne con- 
fervc rien de fon ancienne magnificence. 

Je n’ai rien'à ajouter à ce que j’ai dit dansr 

V iv 
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mon premier tableau des anciennes Ifles 
de la mer Egée , aujourd’hui Y Archipel. 
La ville de Chio , aujourd’hui Scio , a été 
foumife à des Seigneurs de la Maifon 
Jufiiniani , nom célébré dans les Répu- 
bliques de Venife & de Gênes. 

'Italie. PaflTonsà l’Italie; c’eft: elle qui a éprouvé 
les plus grandes & les plus intëreflantes 
révolutions: celles arrivées dans la Géo- 
graphie de ce pays tiennent fi intimément 
à celles de fon Hiftoire, que je ne peux 
pas abfolument rendre compte des chan- 
gemens de noms qu’ont éprouvés les pro- 
vinces &c les villes confidérables de l’Italie , 
depuis le cinquième fiecle jufqu’au quin- 
zième , fans donner l’extrait de fon Hif- 
toirc ; & l’on fait que c’efl: la plus diffi- 
cile à débrouiller & à préfenter avec clarté, 
de toutes celles de l’Europe. Efiayons ce- 
pendant de montrer comment l’Empire 
Romain , attaqué jufquedans fon. centre, 
a été ruiné par les Barbares ; comment 
le nouvel Empire de Charlemagne s’eft 
établi fur les ruines de la domination des 
Lombards ; comment enfuite la puiffance 
des Papes s’efl: accrue aux dépens de celle 
des Empereurs, ôc celle des Républiques 
& des petits Princes d’Italie à l’abri de 
celle des Papes. ' 
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Au cinquième fiecle , l’Italie étoit en- 
core toute entière au pouvoir des Em- 
pereurs Romains; mais tout annonçoit 
que l’Empire étoit menacé d’une deftruc- 
tion prochaine. Tous les membres en 
étoient déjà , pour ainfi dire , gangrénés 
& prêts à fe détacher du corps. Théo- 
dofe , ayant réuni les Empires d’Orient ÔC 
d’Occident , les avoit partagés entre Tes 
deux fils. Arcadius régnoit à Conftantino- 
plc , & Honorius à Rome, ou plutôt en 
Italie ; car , fans fortir de cette partie de 
l'Europe., il réfidoit plusfouvent à Milan 
& à Ravenne, que dans la capitale de 
fes prédécefleurs : ce fut ce Prince donc 
la foibleiïe porta le premier coup à l’Em- 
pire d’Occident, &. fa deftru&ion fut, 
en moins d’un fiecle , entièrement- con- 
fommée par les Barbares. La réputation 
de lâcheté d’Honorius ne fut pas plus tôt 
établie, qu’une Nation barbare, les Goths , 
commandée par un Chef audacieux, cruel, 
mais allez politique pour fon temps ( Ala- 
ric) , entreprit de renverfer le trône des 
Céfars. Parti de l’Illyrie &c des côtes de 
la Dalmatie , il parvint , en faifant un 
allez grand tour , jufqu’aux portes de 
Rome, & l’aiïiégea. Honorius, qui étoit 
à Ravenne , au lieu de voler au fecours 
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de fa capitale à la tête d’une armée, crut 
amufer le Barbare par des négociations ; 
mais celui-ci , fans fc laifler tromper , 
s’empara de Rome : cette première fois il 
eut la complaifance de la ménager. Ne 
s’en prenant qu’à Honorius, il força les 
Romains à reconnoîtrc un autre Empe- 
reur , nommé Attalus : il s’y déclara ion 
Général 8c fon premier Miniftre, 8c mar- 
cha avec lui jufqu’aux portes de Ravennes. 
Honorius négocia, demanda grâce; mais 
il devint plus fier lorfque les troupes 
eurent obtenu quelques avantages en Afri- 
que contre celles des Goths qui y étoient 
paflees. Alaric s’appercevant de la mau- 
vaife foi du véritable Empereur , fans 
s’embarraffer du fantôme qu’il avoit 
élevé, revint à Rome , prit une fécondé 
fois cette ville , 8c la fit piller par fes 
foldats qui y commirent lçs plus affreux 
défordres. Cependant cet orage , qui éclata 
fi vivement fur Honorius 8c fur toute 


l’Italie, ne fut que palfager. Les Goths 
ayant pillé Rome fans mefure , ne trou- 
vèrent bientôt plus de quoi y fubfifter 
ils furent obligés de fe retirer en Sicile. 
Alaric y mourut , 8c Ataulphe lui fuccéda. 
Les charmes d’une PrincefTe belle, fpiri- 
tuelle 8c adroite , empêchèrent les Goths 
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de rentrer en Italie. Placidie ^ fceur d’Ho» 
uorius, avoit été faite prifonnierc par Ala- 
ric, qui déjà en étoit devenu amoureux, 
quoiqu’elle fût très jeune. Ataulphe fuccéda 
à fon amour comme à for. trône ; & la 
Princeflc ayant mis en ufage l’art de la 
coquetterie , d’autant plus féduifant pour 
les Goths qu’il en étoit encore ignoré , 
ils fe retirèrent dans les Gaules ; ils y 
furent fuivis par un Général Romain, 
excité par la même paflion qui rerenoit Sc 
endormoit Ataulphe; ce fut Conjiantius , 
amoureux de Placidie. S’il ne put em- 
pêcher que le Roi des Goths ne l’époufât, 
du moins troubla-t-il pendant quelques 
années la douceur de fon union, & s’op- 
pofa-t-il à fon entrée en Italie. Ataulphe 
étant mort , Conftantius parvint enfin à 
époufer fa Princeiïe ; il obtint même le 
titre de Céfar , d’autant plus aifément 
qu’Honorius n’avoit point d’enfans. Pla- 
cidié eut de Conftantius un fils qui par 
la fuite fut l’Empereur Valentinien III ; 
te Conftantius étant mort , Placidie vé- 
cut avec fon frere dans une intimité fi 
grande , qu’elle augmenta le mépris que 
ion avoit pour Honorius. Pour comble 
de honte, cet Empereur mourut brouillé * 
avec elle ; elle s’étoit réfugiée à Conftan- 
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tinople. Après la mort d’Honorius,Placi- 
die revint en Italie pour régir l’Empire fous 
le nom de Ton fils ; mais elle ne le fou- 
tint fur le trône qua des conditions très- 
dures : lui-même , mal élevé & peu ca- 
pable de prendre de grandes réfolutions 
dans un temps où elles étoient néceffairesi 
ne fe détermina, fur tout après la mort 
de fa mere, qu’à de mauvais partis. Ho - 
norie , fa fœur , ayant , à l’exemple de Pla- 
cidie, l’ambition de gouverner, & Valen- 
tinien n’ayant pas voulu s’y prêter, elle 
attira les Huns en Italie, en promettant 
fa main au farouche Attila. Les ravages 
que fit celui-ci furent horribles; cepen- 
dant il épargna Rome. Après fa mort; 
il y eut de grandes Vivifions- entre les 
Huns , qui laiflerent fortir encore de 
leurs mains, pour ce moment-là , l'Italie 
épuifée & ravagée. Mais ce ne fut pas pour 
long-temps qu’elle fut délivrée des Barba- 
res. Valentinien III, après la mort de 
Placidie, commit tant d’a&ions indignes 
d’un Empereur , qu’il en devint la vi&irne. 
Maxime, l’un de fes Généraux, Paiïafîina,' 
& força Eudoxie , fa veuve, à l’époufer; 
mais cette Princefie , pour s’en venger 3 
appela les Vandales en Italie. Genferic 
faccagea encore une fois Rome. Maximt. 
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ne pue la fecourir. Il fut maflacré dans 
Ravcnne , & eut pour fuccelTeur Av 'uus , 

Î [ui appela à Ton fecourslesGoths: ceux-ci, 
ous la conduite de Ricimer , forcèrent les 
Vandales à fe retirer en Afrique: l’Italie op- 
primée ne fit que changer de Tyrans , tou- 
jours choifis parmi les Barbares. Pendant 
quelque temps on oppofa aux Barbares des 
fantômes d’Empcreurs d’Oceident, foute- 
nus quelquefois parceux d’Oricnt, qui s’ai- 
doient eux-mêmes d’autres Barbares. Tout 
le monde fait que le dernier Empereur 
Romain réunit les noms du Fondateur 
de Rome & de celui de l’Empire; il s’ap- 
pela Romulus Auguflule. On pourroit croire 
que ces noms lui furentdonnéspar dérifion. 
Le premier Empire d’Occident finit enfin 
en 476. Odoacre , Roi des Hérules, prit 
le titre de Roi .d’Italie , & le porta pen- 
dant dix-fept ans. Il fut vaincu parle fa- 
meux Théodoric , Roi, des Oftrogots , beâu- 
frere de Clovis. Celui 1 - ci fut un grand 
homme à beaucoup d’égards : il parut s’oc- 
cuper du foin de rappeler l’Italie à fa pre- 
mière fplendeur, d’y établir la population , 
la culture & les Arts. Quoiqu’il fît fa réfi- 
dence à Ravenne, il . prit des foins pater- 
nels de la ville de Rome. En effet , les Bar- 
bares parurent alors changer de EyAeme* 



3 1 S De la lecture 
Tant qu’ils ne fe flattèrent point de 
pouvoir s’établir en Italie, & qu’il veut 
plus à gagner pour eux en pillant qu’en 
cultivant ces belles provinces , ils ne fi- 
rent que ravager & détruire; mais Odoa- 
cre ôc Théodoric penferent différemment. 
Le régné de ce dernier fut le plus brillant 
de tous ceux des Rois d’Italie , quoique 
quelques - unes de fes a&ions fe foient 
reiïcntics de la barbarie de fon origine. Les 
Goths, qui avoient été attirés en Italie 
par les Empereurs d'Orient, ne tardèrent 
pas à fe brouiller avec eux. Ils fe firent 
une guerre qui dura pendant environ 
foixante ans ; ce fut durant fon cours que 
fe fignalerent Bélifairc ScNarfès. Celui-cL 
mourut en 567 , deux ans après Juftinien. 
Il chafla les Goths de l’Italie; maisl’Em- 

f >ire d’Orient n’en conferva pas long temps 
a porte fli on; les Lombards y entrèrent au 
nombre de deux cent mille hommes, fous 
la conduite d ' Alboin. Ce Général ayanc 
pris Pavie, fe fit couronner Roi en 571, 
& fonda ainfl le Royaume de Lombardie , 
qui dura deux cents ans & fut détruit 
par Charlemagne. C’cft aux Lombards que 
l’on doit l’inftitution & les loix des fiefs, 
& ils en firent , les premiers , ufage en Ita- 
lie. Ils étoient Chrétiens auffi bien que 


Digitized by Coôgfe 



des Livres François. 319 
les Goths , leurs prédéceflcurs ; ils ne fu- 
rent pas même, comme ceux-ci, infc<ftés 
des erreurs de l’Arianifme. Us s’occupè- 
rent, autant qu’ils le purent, à rétablir 
le bon ordre, la bonne adminiftration , 
même les Sciences &C les Arts : mais les 
vrais principes en étoient oubliés , & les 
traces en plus grande partie effacées. La 
conduite perfonnelle des Rois Lombards 
fe fentoit de leur origine ; cependant les 
Peuples étoient encore plus heureux fous 
leur domination que fous celle des Empe- 
reurs Grecs, qui ne gouvernoient ce qui 
leur reftoit en Italie que comme des pro- 
vinces éloignées & dont ils faifoient peu 
de cas. Ces poflellions des Empereurs de 
Conftantinople confiftoient dans \’ Exar- 
chat de Ravenne y qiii fut gouverné en leur 
nom par des Exarques, depuis 568 jufqu’à 
751, qu’Aftolfc le réunit à. fa Couronne. 
La province dans laquelle il étoit fitué 
s’appelle encore aujourd’hui la Romagne , 
non de la ville de Rome , gouvernée alors 
par les Papes, mais de la nouvelle Rome 
ou Conftantinople , Ôc par la même rai- 
fon que la Thrace s’appeloit la Romanie, 
& s’appelle encore la Romélie. Les Papes & 
le peuple de l’ancienne Rome reconnoif- 
foient, à un certain point, la fouveraineté 
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des Empereurs Grecs , mais d’une façon, 
bien peu gênante. Ils datoient cepen- 
dant tous leurs aftes de l’année du ré- 
gné des Empereurs d’Orient. Enfin , la 
dernière année du huitième fiecle , en 800, 
s’opéra le rétabli flTement de l’Empire d’Oc- 
cident, qui avoit été précédé, quelques 
années auparavant , de la deftruéîion du 
Royaume des Lombards par Charlema- 
gne. Le moment de cette révolution fut 
choifi fi heureufement , que les Empe- 
reurs d’Orient ne purent s’y oppofer. Les 
defeendans de Charlemagne acquirent 
donc alors fur l’Italie & fur Rome même 
tous les droits qu’y avoient eus les Em- 
pereurs d’Orient , Ôc ils ne les perdirent 
qgie.par une fuite des mêmes caufes qui 
affoiblirent & anéantirent enfin leur au- 
torité en France &: en Allemagne. Louis 
le Débonnaire , fils de Charlemagne , 
commit la faute de partager fes Etats 
entre fes enfans; ceux, - ci firent encore de 
même. Bientôt ils fe difputerent entre 
eux leurs poiïeflions leurs droits ; ils 
fe firent la guerre les uns aux autres , 
s’afFoiblirent, & finirent par ne pouvoir 
plus rien conferver. Cent cinquante ans 
après la mort de Charlemagne , le titre 
d’Empereur pafla à des Princes Allemands, 

Othon 
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Othon premier fe fie couronner Roi de 
Lombardie & d’Italie ; mais il trouva bien 
des difficultés à y faire reconnoîtrc fon 
autorité ; elle lui étoit difputée par les 
Bérengers , defeendans par leurs peres des 
Ducs de Frioul & des Marquis d’Yvrée, 
& par leurs meres de Louis le Débon- 
naire ; ils fe qualifioient Rois d 1 Italie , & 
tyrannifoient la Lombardie. Cependant 
Othon vint à bout de vaincre Bérenger II , 
malgré les foibles efforts que fit pour le 
foutenir l’Empereur d’Orient qu’il avoir 
appelé à fon fecours. Depuis ce moment, 
il n’y eut plus de Rois d’Italie; mais l’au- 
torité des Empereurs d’Occident n’y fut 
pas beaucoup plus folidement établie. Uner 
multitude de Princes ÔC un grand nombre 
de Républiques s’élevèrent à leur préju- 
dice , & profitèrent des troubles qui agi- 
toient l’Allemagne , pour fe rendre fou- 
verains & indépendans. Les uns s’atta- 
chèrent aux Papes & appuyèrent les pré- 
tentions de ces.Pontdes & celles de la 
puillance eccléfiaftique contre la puiffancc 
féculiere ( 1 ) ; les autres , feignant de 
s’attacher à l’Empereur , tachoient d’ob- 
tenir de lui , fous ce prétexte , des invefti- 


( 1 ) On les appela Gibelins , 

Tome XXXI Jl. 
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tures ôc des privilèges : on. les appela 
Guclphes. Les étymologies de ces noms 
de parti font très-incertaines ; il fuffit de 
favoir ce que l’on entendoit par-là. Celui 
que l’on peut regarder peut-être comme 
le premier des Gibelins, fut Bonifa.ee , 
Marquis de Tofcane. L’Empereur Henri 
III i ut jaloux de fa puiflance, ôc voulut 
le perdre ; mais il ne le put pas : il s’en- 
fuivit une haine implacable entre lui ôc 
le Marquis ; elle paiïa à leurs enfans. 
Henri IV, encore jeune , occupa le trône 
de fon pere, ôc Mathilde fut l’héritiere 
de Boniface. Le Pape Grégoire VII ofa 
élever contre l’Empereur les prétentions 
les plus étranges. Mathilde prit fon parti , 
ôc les troubles qui s’enfuivirent furent fu- 
neftes au malheureux Empereur , ôc avan- 
tageux au Saint Siège ; car Mathilde , 
quoiqu’elle ne mourût que trente ans après 
Grégoire VU , déclara les Papes fes hé- 
ritiers ; ôc malgré- l’pppofition de l’Empe- 
reur Henri V , il? font reliés en polTelîîon 
de la plus grande partie de ce magnifique 
héritage. Ils fe font trouvés en état de 
tenir tête aux Empereurs en Italie pen- 
dant tous les douzième ôc treizième fie- 
cles , temps où les fadlions des Guelphes 
& des Gibelins ont été les plus acharnées 
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Pune contre l’autre. De fimplcs Cheva- 
liers Normands avoient trouvé moyen, an 
dixième fiecle, de s’établir dans le Royaume 
de Naples & dans la Sicile, & en ayant 
fuccefîivemcnt écarté les Sarafins & les 
Empereurs Gtccs , ils en étoient devenus 
les maîtres. Grégoire VII fe fer vit d’eux 
contre l’Empereur Henri IV , Sc ils obtin- 
rent le titre de Rois , à condition qu’ils 
fe reconnoîrroient vaflaux du Saint Siège.' 
Ils foutinrent, pendant un fiecle, le parti 
des Gibelins contre les Guelphcs. Cepen- 
dant , à la fin du douzième fiecle, Henri 
VI, fils de Frédéric Barberoufie, de là 
Mai Ton de Souabe , hérita de ces 
Royaumes, & cette Maifon les conferva 
jufqu’au milieu du treizième. Un Prince 
de celle de France y fut alors appelé ; 
ce fut Charles et Anjou , frere de St. Louis , 
dont la poftéfité, en réconnoifiant tou- 
jours la fuzeraineté des Papes, régna fur 
les deux Sicilcs jufqu’au quinzième fiecle, 
mais non fans de. grands troubles inté- 
rieurs. Pendant ce temps , les Républiques 
de Venife, de Gênes, & celle de Pife , 
actuellement éteinte , s’étoient agrandies. 
L’Empereur Henri VII , de la Maifon de 
Luxembourg , fut le feul qui , au commen- 
cement du quatorzième fiecle , parut fur le 

Xij 
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324 De LA LECTUR.I 
point de relever la grandeur & la puif- 
fance des Empereurs d’Occident en Italie; 
mais il périt malheureufement & fubite- 
mcnt. Ce fut dans le même temps que 
,1e Saint Siège fut transféré à Avignon. 
Sept Papes y régnèrent fans concurrens ; 
enfuite commença legrand fchifme d’Oc- 
cident, pendant lequel il y eut prefque 
toujours plufieurs Papes qui fe difpute- 
rent le trône pontifical. Ce fchifmc dura 
plus d’un ficclc, & ne finit qu’aflfez avant 
dans le quinzième. La puilïance des Papes 
ne pouvoit point s’augmenter pendant 
çes temps de défordre; mais celle des 
Empereurs n’y gagna pas beaucoup ; ils 
croient occupés du côté de l’Allemagne, 
où ils avoient de grandes guerres à fou-; 
tenir & des troubles à appaifer. .L’Italie 
éroit toujours partagée entre les Guelphes 
& les Gibelins ; mais ce n’étoit plus que 
des mots de ralliement dont chacun des 
partis fe fervoit en combattant pour fes 
intérêts particuliers. 

D’après cet expofé hiftorique, parcou- 
rons l'Italie, pour voir quels étoient les 
Etats dont elle étoit compofée à la fin du 
quinzième ficelé, & par quelles mains 
ils avoienr paffe depuis la dcftru&ion de 
l’Empire Romain. 
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En entrant en Italie par les Etats de 
l’Empire Germanique, les premiers pays 
que l’on rencontre font ceux de la Répu- 
blique de Venife , peu confidérabîe dans 
fon origine , qu’on fait* remonter tout au 
plus au cinquième fiecle , temps où les 
Barbares commencèrent à faire des rava- 
ges en Italie. Alors quelques familles de 
la Terre - Ferme fe réfugièrent dans les 
lagunes, où elles fe bâtirent des retraites, 
au milieu defquelles on ne penfa pas à les 
forcer. De nouvelles alarmes procurèrent 
fucceflïvement à cette ville naiflante de 
nouveaux habitans. Ils fe choifircnt des 
Ducs ou Doges, 5c enfuite un Sénat qui 
borna l’autorité de ceux-ci. C’eft à la fa- 
veur de fon commerce que la République 
de Venife a pris un tel accroilïement de 
puiiïance , qu’elle s’eft étendue non feu- 
lement fur les côtes de la mer Adriati- 
que oppofées à la Romagne & aux Etats 
du Pape, mais encore dans la Grèce. Elle 
a été maîtrefle de la Morée , de l’Ifle 
de Chypre, de celle de Candie 6c de 
celle de Corfou. Elle cft réduite à la 
derniere; mais elle poffede encore à pré- 
fent en Terre-Ferme jufqu’à quatorze pe- 
tites provinces, qui compofoient la plus 
grande partie de ce que l’on nommoitau'- 
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trcfois la Gaule Cifalpine. Les principales 
villes (de quelques-unes dcfquelles j’ai 
déjà parlé dans mon premier tableau de 
la Géographie ancienne) font Padoue y 
fouvent ruinée par les Barbares , rétablie 
par Charlemagne, tyrannifée enfuite, au 
treizième fiecle , par le cruel E^elin & 
parles Carrares , enfin, depuis 1406, dé- 
pendante dcVenife. Vicence , qui prétend 
avoir été bâtie par les Gaulois Sénonois , 
a appartenu , aux treizième & quatorzième 
fiecles , à des Seigneurs particuliers , SC 
n’eft à la République de Venife que de- 
puis les premières années du feizieme. 
La belle ville de Vérone a été, depuis 
la deftrudtion de l’Empire Romain , 
la réfidence de pluficurs Rois Barbares, 
tels que Théodoric Alboin. Aux trei- 
zième & quatorzième fiecles, elle eut pour 
Seigneurs les Scaligers , & étoit au pou- 
voir des Vénitiens avant la fin du quin- 
zième. Brefcia , moins confidérable que 
Vérone, mais belle & forte, a été fou- 
vent ravagée, prife & rçprifc parles Bar- 
bares , enfuite par Charlemagne, & de- 
puis par les Guelphcs &. les Gibelins. Elle 
appartient aux Vénitiens depuis le quin- 
zième fiecle i elle a encore , dans le cours, 
du feizieme, foutenu de grands fiéges. 
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8c a été emportée d’afifaut. Bergame 8c 
Crème ont fait partie du Milanois jufqu’en 
1418 , que les Vénitiens s’en font em- 
parés. Trévifê leur a été aflfujettie l’an 
1388 ; & le Friouly qui formoit un Du- 
ché confidérable dès le temps de Charle- 
magne , eft fournis à la République de- 
puis l’an 1420. 

On trouve enfuite le Milanois ou Du- 
ché de Milan y qui forme la plus grande 
partie de ce que l’on appelle encore la 
Lombardie y en mémoire des Rois Lom*» 
bards, dont Charlemagne détruifit l’Em- 
pire, comme je l’ai dit un peu plus haur. 
La ville de Milan s’agrandit 8c devint ri- 
che 8c confidérable fous l’Empire Romain» 
L 1 Infubrie t dont elle étoit la capitale * 
étant regardée comme une province fron- 
tière relativement aux Gaules, les armées 
Romaines s’y aflembloient , y prenoient des 
quartiers d’hiver , 8c les Empereurs Ro- 
mainss’y tenoient fouventlorlqu’ils fe pré- 
paroient à faire la guerre en perforine à la 
tête de leurs légions. Au cinquième fiecle. 
Milan 8c toute l’Infubrie furent ravagés 
par Attila. Belifaire reprit cette ville ; 
mais enfin , en 539 , elle retomba tout- 
à-fait au pouvoir des Barbares. Les Lom- 
bards la regardèrent comme la capitale de 
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leur Empire, 8c donnèrent leur nom à 
toute la province.' Charlemagne ayant 
anéanti leur puiflance , elle entra dans le 
partage de ceux de Tes defcendans qui 

Î >orterent le titre de Roi d’Italie ; mais 
a foiblefle des derniers de ces Rois fut 
caufe que les Archevêques prirent toute 
autorité dans Milan , Ôc fe déclarèrent fi 
hautement Gibelins, qu’au douzième fiecle 
ils infulterent indignement l’Empereur 
Frédéric Barberoufle 8c l’Impératrice fon 
époufe. Frédéric en tira une vengeance 
complette, car il fit entièrement raferla 
belle ville de Milan : cependant ,en 1 171, 
il permit de la rebâtir , ficelle redevint bien- 
tôt auffi Ronflante. Elle n’eut que des 
Podeftats jufqu’en 1313, que Mathieu 
Kifconti expulfa les Turrianï , 8c devint le 
maître du Milanois. Son petit-fils Jean 
Caléas obtint ou prit le titre de Duc ; ce 
fut un Prince magnifique; il a fondé les 
plus beaux monumens que l’on voie à 
Milan 8c à Pavie. Sa fille époufa Louis , 
Duc d’Orléans, fie fut mere de Louis XII. 
Les enfans mâles de Jean Galéas ayant péri 
miférablement , ce Monarque voulut faire 
valoir fes droits fur le Milanois, dont Sforce 
s’étoit emparé; ce fut la fourcç desguerres 
d’Italie/ous les régnés de Louis XII fie de 
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François I. Les principales villes du Duché 
de Milan , après la capitale , font Corne , 
Pavie & Crémone , qui , comme je l'ai dit , 
étoient connues du temps des Romains. 

On regarde encore comme faifant partie 
de la Lombardie, ce qui formoit, au quin- 
zième fiecle , les Duchés de Parme, de Plai- 
fance, de Mantoue & de Modene. Parme 
étoit une Colonie Romaine long-temps 
avant notre Ere; Alboin, Roi des Lom- 
bards , s’en empara en 570, ainfi que de 
Plaifance , autre belle ville & Colonie 
Romaine de la même ancienneté. Pépin, 
pere de Charlemagne , reprit Parme 6c 
Plaifance fur Aftolphe Roi des Lom- 
bards , & l’on prétend que ces villes furent 
comprifes dans la donation qu’il fit d’une 
partie de fes conquêtes au Pape. Cependant 
les Souverains Pontifes n’en n’ont guère 
joui avant la fin du quinzième fiecle. Ces 
villes ont fouvent pafle & repaffe des 
Gibelins aux Guelphes, & ont appartenu 
à des Seigneurs desMaifons&ütf/, Landi y 
J^ifconti , &c. Ce ne fut qu’au feizieme 
lïecle que Maximilien abandonna ces deux 
Duchés au Pape Jules II. Quelques années 
après, le Pape Paul III en fit obtenir l’in- 
veftiture à la Maifon Farnefe. Mantoue , 
qui prétend faire remonter fon ancienneté 
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plus haut que celle de Rome, fut, quelque 
temps après la deftru&ion des Lombards , 
par une fuite de la foibleffe des fuccef- 
feurs de Charlemagne, abandonnée au 
Marquis Boniface , pere de la Comtefle 
Mathilde. A. près la mort de cette Dame, 
elle a été tyrannifée par des Seigneurs 
de différentes familles; depuis 1318 , 
elle a appartenu à ceux de la Maifon 
Gonzague , qui l’ont poffédée d’abord à 
titre de Marquifat , enfuite de Duché , 
& ne l’ont perdue qu’au commencement 
du dix-huitieme fiecle. 

Modene étoit une Colonie Romaine, 
& foutint un fameux fiége en faveur de 
Brutus , affaflîn de Céfar. Elle fut alors 

Ï trife & ruinée ; mais elle s’étoit rétablie 
ors des irruptions des Goths & des Lom- 
bards qui s’en emparerent. Charlemagne 
la reprit fur eux , & elle fut affez florif- 
fante fous les derniers Rois d’Italie : mais , 
fouvent prife & reprife par les Guelphes 
& les Gibelins , elle tomba enfin , aulîï 
bien que Reggio , autre jolie ville , au 
pouvoir des Ducs de Ferrare , de la Mai- 
Ion d’Eft. Elle eft encore poffédée par 
leurs defeendans , quoiqu’ils aient perdu 
Ferrare , leur principal patrimoine. 

A l’occident du Milanois , font les 
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Etats que la Maifon de Savoie poflede en 
Lombardie ( le Duché de Savoie ayant 
toujours fait, comme je l’ai dit j partie des 
Gaules). La principale de ces provinces 
eft le Piémont ; elles font toutes compo- 
fées des débris de l’Empire des Lombards 
& de ce que l’on aappeléj depuis Charle- 
magne, \c Royaume ou le Marquifat d’ 1 ta- 
lie. Le Piémont formoit un des quatre Du- 
chés de la Lombardie ; les Ducs réfidoient 
à Turin : il paffa aux Marquis de Su^e , 
dont l’héritie're époufa , au onzième fiecle , 
un Comte de Savoie. Le Marquifat d ’Yvrée 
étoit, dans le même fiecle, ficonfidérable, 
qu’un de ces Seigneurs, Bérenger, deu- » 
zieme Marquis d’Yvrée, prit le titre de 
Roi d’Italie & fut le dernier qui le porta. 
Le Marquifat de Saluces avoir encore, au 
feizieme fiecle, fes Seigneurs particu- 
liers. Le Comté de Nice faifoit partie de 
la Provence ; mais au quatorzième fiecle 
il fut vendu aux Comtes de Savoie par un 
Roi de Naples , Comte de Provence , de 
la Maifon d’Anjou. Le Duché d'Aofle ap- 
partient depuis le treizième fiecle à la 
Maifon de Savoie. Les anciens Com- 
tes, Ducs & Princes du Montferrat défi* 
cendoient du Roi Bérenger , Marquis 
d’Yvrée , & le Montferrat fut un des 
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débris de fa fucccflion. Le nom de Mont - 
ferrât a pour étymologie deux mots la- 
tins, Mons Ferax , montagne fauvage r 
effectivement il eft montagneux , mais 
on y trouve quelques vallons fertiles. La’ 
Maifon de ces premiers Ducs s’étant 
éteinte, des Princes d’origine grecque, 
du nom de Paléologue , en héritèrent, ÔC 
ce ne fut qu’au feizieme fieclequele Mont- 
ferrat paffa dans la Maifon de Gonzague, 
& , après de longues guerres , dans celle de 
Savoie. 

Prefque toute l’ancienne Ligurie forme 
aujourd’hui l’Etat de Gènes , dont la pof- 
feffion & le Gouvernement ont infini- 
ment varié depuis la deftrudtion de l’Em- 
pire des Lombards. Pépin , Roi d’Italie, 
fils de Charlemagne , lui donna des Com- 
tes, dont le premier fut, dit-on, Adhé- 
mar , Seigneur François; mais les Génois 
fe révoltèrent contre ce Gouverneur , SC 
fucceflivement contre plufieurs autres que 
les Rois d’Italie leur envoyèrent. Ils eu- 
rent des Podeftars, fe formèrent en Répu- 
blique, fe donnèrent, à differentes reprifes, 
à des Puiffances étrangères, entre autres 
aux Rois de France; mais ils fe révoltèrent 
toujours , & méritèrent què Louis XI leur • 
fît dire , que s'ils fe donnoient à lui , il tes 
X , * 
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donnoil a tous les Diables. La formé de 
leur République étoit encore for.t incertaine 
au commencement du feizieme fiecle ; 
cependant Gênes étoit déjà alors riche ÔC 
commerçante, Sc rivalifoit avec Venife. 
La fituation de cette ville & de fes côtes 
lui a procuré cet avantage , dont elle jouit 
encore. ' -, .! . T- 1 :- ;• • 

La Tofcane a, pendant long-temps, 
éprouvé les mêmes révolutions que la ville, 
de Rome. Après -la deftruétion de l’Empire 
Romain , elle a été pofTédée par les mêmes 
Barbares; & lorfque Charlemagne eut 
détruit le Royaume des Lombards , elle 
obéit à fes fucce(Teurs,tant qu’ils furent dé 
fa famille. Elle eut enfuite des Marquis 1 
Boniface, pere de la Comtefle Mathilde i 
étoit Marquis de Tofcane j la Comtelïô 
même en, étoit Dame, & cette, bello 
province fit partie delà grande donation 
qu'ci le, fit aux Papes; mais ils n’ont pu fe 
l’approprier eqtj.érement. Pendant le cours 
clés guerres qu’exciterent les fa£tionside$ 
Guelphes & des Gibelins , quelques villes 
de Tofcane s’érigèrent en Républiques^ 
d’autres eurent de petits Souverains ou des 
Tyrans particuliers. La fituation avant*-: 
geufe où eft la ville de Pife , relativement 
au commerce du Levant , la rendit très? 
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riche , & les Pifans firent de grandes 
entreprifes , à l’exemple des Vénitiens Sc 
des Génois ; mais ils furent affujettis par 
un Tyran , nommé Ugolin : il moufutf 
miférablement , & eut des fuccefleurs , 
du nombre defquels furent les F'ifcohti 
de Milan. Les f lorentins ; qui fe gouver- 
noient en République , les tinrent dans 
leur dépendance, dont ils furent délivrés 
par les François. Florence ayant fubi elle- 
même le joug d’une famille de fes conci- 
toyens (les Médicis), Pife a eu le même 
fort , après bien- des guerres dont les 
dernieres appartiennent au feiziemé fiecle: 
En parcourant l’Hifloite de Pife "- je viens 
d’indiquer celle de Florence & celle de 
Sienne eft à peu près la même. La ville 
de Lacques f plus heureufe , s’ eft' mainte- 
nue en état de République depuis Tan 
ï45o v après avoir été foumifè à unTyrari 
appelé Cajlracani , dont l’Hiftoire efl: fort 
finguliere, enfuite à la famille Spikàla ± 
& enfin à la République de Florence. 

-- Ce qui compofe aujourd’hui Y Etat du 
Pape y a été donné'au S. Siège par Pepirt 
& Charlemagne fon fils, ou provient de 
la donation de la ComtefTe Mathilde. On 
le divife en différentes petites provinces, 
fans compter le Duché de Bénévent , qui 
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cft enclavé dans le Royaume de Naples , SC 
qui , ayant été confifqué fur des Seigneurs 
particuliers , fut donné par l’Empereur 
Henri III au Pape Léon IX en 1053, à 
ce que l’on dit , en échange de la ville de 
Bamberg en Franconie , que les Papes 
prétendoient erre un fief de l’Eglife. La 
campagne de Rome a toujours fuivi le 
fort de la capitale , & les Papes en font 
reconnus Souverains indépendans , du 
moins depuis les grandes querelles dont 
j’ai parlé , qui ont donné lieu aux factions' 
des Guelphes & des Gibelins : elle com- 
pofe la partie orientale du Latium ; le' 
patrimoine de Saint Pierre, k l’occident de 
Rome , en forme une autre partie , & la- 
Sabine une troifieme. J’ai parlé des Sabinr 
dans mon premier tableau. L 'Ombr'te vient 
de la donation de la ComtefTc Mathilde,: 
qui en pofiTédoit la plus grande partie 1 
fous le nom de Duché de Spolettè ; ce 
Duché devoit fon établiflement à Théo- 
doric Roi des Gots. Peroufe &c le Pé-' 
rugin font des dépendances dcl’Ombrie^ 
mais les Papes ont eu beaucoup de peine 
à en confervcr la pofleflion. Les Pérugins - 
- fe donnèrent un Chef, l’an 1416, en 
la perfonne d’un certain Forte- Braccio , 
qui fit trembler Rome ; cependant après 
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fa mort les Papes rentrèrent en poiïelfion 
de Pérou fc ; mais, craignant avec fonde- 
ment l’cfprit léger 6c inquiet des Péru- 
gins, Paul III y a fait conftruire une cita- 
delle. Ancône 6c la- province qui l’envia 
ronne font très -anciennement fujettes 
du Pape , 6c lui font toujours reftées 
fidclles. Le Pape Pie II fit réparer fon 
port au quatrième fiecle; il a été depuis 
entretenu avec d’autant plus de foin , 
que c’eft le feul que le Saint Pere ait fur 
la mer Adriatique. C’eft auprès d’Ancone 
qu’eft la petite ville de Lorette ÔC la Santa 
Cafa y o\i chambre dans laquelle la Sainte- 
Vierge reçut la vifite de l’Ange Gabriel : 
l’on allure qu’elle y a été tranfportée au 
treizième fiecle. Urbin a eu des Ducs par- 
ticuliers ; La Maifon des Ubaldini le pof- 
fédoit au quinzième fiecle; il pafla enluirc 
à celle de Monte Fe/tro , enfin à François 
delaRovere y neveu de JulcsII. LesBorgia 
l’ont aulii poflfédé, 6c ce n’eft qu’au com- 
mencement du dix-feprieme fiecle qu’il a 
été réuni au domaine du Pape. Les plus 
belles villes de ce Duché font Péfaro 6c 
Sinigaglia ; la derniere eft fameufe par fes 
foires. La petite République de Saint- 
Marin eft fituée entre le Duché d’Urbin 6c 
la Romagne. Sa foiblefle a été caufe de la 
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COnfervation de Ton exiftence ; elle eft au 
milieu des monragnes , Sc ne confiftc qu’etl 
un bourg, deux villages, trois couvens 
ôc cinq églifes. 

J ai déjà dit que la Romagne éroit ainfi 
appelée , parce qu’elle dépendôir de l’Em- 
pire de Conftantinople j la principale ville 
Ro.\>enne , autrefois très — fameule , SC 
actuellement ruinée ; & Rimini , qui a’été 
jadis fort Confidérable, avec un port rout- 
ât fait comblé. Les Maldtejlà l’ont ty- 
fannifée Sc ravagée ; enfin elle eft reve- 
nue au Pape , a qui elle devoit appartenir 
Comme faifânt partie de l’Exarchat. 

Pendant tout le cours du quinzième 
fieele , Fertare Sc le Ferrarois .apparte- 
noienc encore aux Princes de la Maifoti 
à ' fi illuftre Sc fi ancienne en Italie , 
qu’on ne doute point que Ce ne foit celle . 
des Guelphes ; les Princes de la Maifon 
de Brunfwick en Allemagne fe font hon- 
neur d’en defeendre. 

Bologne , ville fameufe du temps de la 
République Romaine, de celui des Empe- 
reurs jufqua Honorius , & fous la domi- 
nation des Barbares , a fait partie de 
l’Exarchac de Ravenne, & a pafte ainfi aux 
Papes j mais dans le temps des troubles , 
cette ville fe gouverna en République. Au 
Tome XXXIII. y 
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quatorzième fiecle, elle fut tyrannifée par 
les Bcntivoglio ; Jules II en fit la conquête 
au quinzième ficelé , 8e depuis elle eft 
toujours reliée au Saint Siège. 

Le Royaume de Naples lut conquis par 
les Goths au cinquième fiecle, repris par 
Bélifaire au fixicmc , 8c gouverné , au nom 
des Empereurs d’Orient, par des Exarques 
jufqu’au huitième , que les Grecs furent 
contraints de partager le pays avec les 
Sarafins. J’ai dit que des Princes- Nor- 
mands s’établirent dans ce Royaume au 
douzième fiecle. Ils étendirent leur domi- 
nation jufque dans la Sicile , 8c obtinrent 
le titre de Rois des Deux Siciles. A l’extinc- 
tion de leur Race , des Princes Allemands 
de la Maifon de Souabe portèrent cette 
double couronne. Ils furent remplacés 
par des Princes de la Maifon de France, 
defeendans de Louis, Duc d’Anjou, frere 
de Saint Louis. Ce ne fut qu’au quinzième 
fiecle que d’autres Princes, de la Maifon 
d’Aragon , difputercnt ce Royaume à une 
fécondé branche des Ducs d’Anjou. Iis 
en furent abfolument les maîtres au fei- 
zieme. Le' Royaume de Naples eft divifé 
en quatre grandes parties. La première eft 
la Terre de Labour. & les deux Principal 
tés y citérieurc & ultérieure . C’cft dans la 
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dernière que font firuées les fuperbes villes 
de Naples, Capoue StBene'vent. La féconde, 
X Abîmée ; la troifieme , la Pouille , qui 
comprend la Capitanate , qui a été long- 
temps régie , au nom des Empereurs Grecs* 
par un GouveVneur que l’on appeloit le 
Catapan ou le Capitan ; les principales 
villes en font Lucera Hc Manfredonia * 
port»de mer. La terre de Bari , qui tire 
Ion nom de la capitale, 8c la terre d O trame, 
dans lefquelles fe trouvent trois villes 
maritimes confidérables, favoir, Brindes , 
Tarente , & Otrante. La Calabre fe di- 
vife en trois parties , dont la première cft 
la Bafilicate , qui a pour capitale Cererv{a\ 
la fécondé s la Haute-Calabre , dont les 
principales villes font Cofen\a & Rojfano , 
& la Bajfe-Calabre où le trouve Reggio , 
lieu de l’embarquement pour palier en 
Sicile. 


Cette Ifle , autrefois fi fameufe , n’a 



& Catane. 

La Sardaigne , ftérile dans fon centre, 
a quelques vallons fertiles qui rapportent 
du bled & nourriflcnt quantité de bétail; 
Cagliari en cft: la capitale : elle a deux 
autres villes confidérables & archiépifco- 
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pales , Sajfari & Oriflagni. Au douzième 
fîecle, les Sarafins en étoient les maîtres. 
Frédéric Barberoufl'e en invertie Ton fils 
naturel, qui s’appeloit En\ius ; il s’établit 
dans une partie de l’Irte : les Pifâns & les 
Génois l’en chartcrent lui & les Sarafins; 
mais ils ne purent s’y maintenir long- 
temps. Un Roi d’Aragon en entreprit la 
conquête, & y réuflît au commencement 
du quatorzième fiecle : elle cft reftée Tous 
la domination de l’Efpagne'jufqu’au com- 
mencement du préfent. 

La Corfe a été auffi conquife par les 
Sarafins ; les Génois & les Pifans les en 
ont chartes : les premiers en font reftés 
les maîtres ,mais non fans difficultés, juf- 
qu’à nos jours. 

Oc l’Afic. Les révolutions de la Géographie , 
depuis les cinquième & fixicme fiecles 
jufqu’au quinzième , ont été aufli conrt- 
dérables en Afie qu’en Europe , & elles 
feroient encore plus difficiles à expliquer 
rt je m’écartois de la méthode que j’ai déjà 
fuivie, pour mettre, autantqu’ileftpoffible; 
dans tout leur jour ces grands changemens. 
Pour m’y conformer, je vais divifer EAfic 
en fix grandes parties , Si les confidérer 
les unes après les autres. La première 
comprend toutes les provinces que l’Em* 
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pire Romain poffédoit en Orient, & par- 
ticulièrement Y A fie- Mineure 3 la Syrie , 
les Royaumes de Pont &C & Arménie , la 
Colckide & l’ Ibérïe. On verra comment 
elles fe font transformées dans ce que 
nous appelons aujourd’hui la Turquie en 
Afie , ou les provinces d’Afic dépendantes 
de l’Empire Ottoman. La fécondé , \ Ara- 
bie 3 patrie du célébré Mahomet, Inftiru- 
teur d’une Religion faulTe , barbare SC 
conquérante , qui partage encore l’Em- 
pire de l’Alie avec la Religion fainte , 
pacifique & biènfaifante de Jéfus-Chrift. 
La troifieme, la Perfe , qui fut autrefois 
un fi grand Empire , fut domptée par 
Alexandre, foumife quelque temps aux fuc- 
ccfTeurs de ce Conquérant, redevint libre 
fous les Parthcs, & fut floriflante fous les 
Mahométans; elle l’étoit encore aux quin- 
zième &C feizieme fiecles ; mais fa puif- 
fance eft à préfent abfolument anéantie. 
La quatrième , les Indes , dont les Anciens 
n’avoient que des notions imparfaites , ô£ 
dont il n’y a pas quatre fiecles que l’éten- 
due & les richcffcs nous font parfaitement 
connues. Lacinquiemecontientces immen- 
fes & affreux déferts du pays des Scythes , 
aujourd’hui la Tanarie , que les An- 
ciens croyoient inhabitables , & dcfquels 
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eft cependant fortie une foule de Nations 
barbares dans leur origine, mais qui ont 
été viéborieufes Sc conquérantes, au point 
qu’il n’y a actuellement aucun Souverain , 
ni en Europe ni en Afie, qui ne fe fade 
honneur d’en defcendre, S C qui ne doive 
confidérer , avec une forte de refpeét , 
ce Nord , qui de tout temps femble pré- 
deftiné à affujertir le rcfte du Monde. La 
fixieme enfin eft laCA/«e,qui,depuistant 
de fiecles, jouit des avantages que peuvent 
procurer à un grand Empire la connoif- 
iance & la culture des Sciences & des 
Arts , le luxe & la politeiïe , mais qui s’eft 
toujours trouvée, au bout d’une certaine 
révolution de fiecles , affujettie par des 
Tartares, dont elle adoucit la férocité, 
qu’elle rend polis &c pbilofophes , mais 
qui finiiïent par être fournis à de nouveaux 
Conquérans barbares qui n’ont point perdu 
Tefprit militaire de leurs ancêtres, 

Lorfque Conftantin rendit la Religion 
Chrétienne dominante dans l’Empire Ro- 
main , 6 C établit le fiége de celui d’Orient 
à Conftantinople , les noms des provinces 
foumifes à cet Empire d’Afie ne chan- 
gèrent point , mais la forme de leur ad-» 
miniftrarion éroit differente de celle du 
temps dçs premiers Empereurs } il n’çtoif 
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plus queftion de Royaumes tributaires; 
tout étoit divifé en provinces dépendan- 
tes de l’Empereur, qui y établifloit des 
Gouverneurs, lefquels ne porcoicnt plus le 
nom de Proconfuls ni de Préteurs. Les 
grandes provinces fe divifoient en grands 
diocefes ou diftricts; ceux-ci contenoient 
quelquefois plulïcurs Métropoles aux- 
quelles étoient fubordonnées plufieurs 
villes. On fuivit , pour établir la hiérar- 
chie eccléfiaftiqqe , l’ordre de l’adminif- 
tration civile ; on plaça des Evêques dans 
la plupart de villes , des Archevêques 
dans les Métropoles ; & l’Afie Eccléfiaf- 
tique fut foumife à deux Patriarches , 
dont l’un étoit établi à Antioche , & le 
fécond à Jérufalem ( le troifieme étoit 
en Afrique , c’étoit celui d’Alexandrie ; 
& le quatrième en Europe , celui de Conf- 
tantinople). L’ Ajie- Mineure fut partagée 
en deux grands diocefes civils , l’Àfiatique 
& le Pontique(i); chaque Exarque eut 
fous lui onze Métropoles ou petites pro- 
vinces ; les fuccelTcurs de Conftantin 
n’ont commencé à les perdre qu’au neu- 
vième fiecle: lesSarafins leur en enlevèrent 
alors quelques-unes; mais dans les fui vans. 
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les Tartares fous Tamerlan , ôc les Turcs 
enfin les en ont entièrement dépouillés ; 
ils ont divifé l’Afie-Mineure en quatre 
grands gouvernemens , qui font ceux 
de Natolie , à'Amajie , de Caramanie & 
d ' Aladulie, Le nom de Natalie ou Ana- 
tolie ne fignifie autre chofe que pays 
Jitué a V Orient. La ville de N icomédie , 
autrefois capitale de la Bythinie, continue 
d’être aflTez confidérable , quoiqu’elle ait 
été plufieurs fois renverfée par les trem- 
blemens de terre ; on prétend quelle a 
encore près de trente mille habitans. Scu- 
tari , fituée fur les bor^s du Bofphore en 
Afie j vis - à - vis de Conftantinople, eft 
a fiez belle , peuplée & commerçante , 
avantage qu’elle doit à fa fituation : Cal- 
cédoine au contraire eft fort abandonnée, 
quoiqu’elle confcrve le titre à.' Archevêché. 
JLequatriemeConcilegénéral contreles Eu- 
tychienss’y eft tenu l’an45 1 . Burfe^ autre*- 
fois Prujia 3 à environ vingt-cinq lieues de 
Conftantinople, eft intéreftante , en ce 
qu'ellea été.pcndantquelque temps la capi- 
tale des Turcs, qui s’y établirent au com- 
mencement du quatorzième fiecle.Ellecon- 
ferve encore des reftes de la magnificence 
de fes anciens Souverains. Le paysd’ailleurs 
çft fertile, & la ville eft peuplée d’enviren 
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vingt mille familles , dont la plus grande 
partie font Turques. La ville de Nicée , à 
préfent lfinik , eft fameufe par deux Con- 
ciles généraux qui s’y font tenus ; l’un 
contre les Ariens fous Conftantin, en 3x5; 
l'autre contre les Iconoclaftes ,60*787; elle 
étoit ^lors très-belle & très-peuplée, mais 
aujourd’hui elle eft en grande partie ruinée. 
On ne voit plus que les ruines de l’ancienne 
ville métropolitaine de Cyfique , qui avoir 
un port confidérable , à préfent aban- 
donné. Elle étoit fituée dans la Petitc- 
Phrygie ; Laodicée , qui étoit dans la 
Grande , n’cft pas en meilleur état ; mais 
on y trouve une ville peu ancienne que 
les Turcs appellent Chioutaie : c’eft la pre- 
mière place forte qu’ils aient conquife fous 
leur premier Sultan Otman ou Ottoman. 
•J’ai eu occafion de dire que la ville à’Ephefie, 
jfi fameufe du temps des Païens par fon 
Temple de Diane , & même encore fous 
les Empereurs Grecs Chrétiens , eft ab- 
folument ruinée. Le troifieme Concile 
général contre les Neftoriens , s’y tint 
l’an 431. Il n’eft prefque plus queftion 
non plus de Pergame y autrefois capitale 
d’un grand Royaume; elle a été ruinée 
par Tamerlan à la fin du quatorzième fie- 
çle, Magnifie , autrefois très-grande ; Sar-, 
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des & Milet font aufli fort tombées. 
Smyrne eft à préfent la feule ville con- 
sidérable , riche , commerçante & peuplée , 
qui foit en ces cantons; malheureufemenc 
le'terrein où elle fe trouve fituée eft fujet 
aux tremblemens de terre ; mais d’ailleurs 
cette ville fe rétablit toujours , &C la popu- 
lation s’y renouvelle , parce que , pour me 
fervir du terme ordinaire, c’cft l’échelle du 
Levant la plus fréquentée par les Francs. 
Une autre ville principale à l'autre extré- 
mité ancienne de laNatolie, eft Ancyre , 
actuellement Angourie ou Angora , donc 
j’ai déjà parlé , & où fe fait un grand com- 
merce de camelots. C’e ft auprès de ce lieu 
que Pompée défit Mithridate , & que, 
l’an 1401 , Tamcrlan défit Bajazer. 

Dans la Caramanie , on trouve les ruines 
de la fameufe ville d’HalicarnaJJe , celles 
$ Antioche , de Pifidie , de Séleucie , & 
de Satalïe au fond du golfe de ce nom, 
& la ville de Co'gni , autrefois Iconium ; 
elle eft encore allez grande & aflez peu- 
plée. Elle a été la réfidence des Sultans 
Turcs de la Race des Seljoucides , qui 
s y établirent dès le onzième fiecle. Le der- 
nierd entre eux étant mort, laiffa fes droits 
a Otman ou Ottoman , premier Emp©- 
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reur des Turcs, qui s’empara à'Iconium t 
& pafla de là à de bien plus grandes con- 
quêtes, l’an 1300. Les Grands-Seigneurs, 
defeendans d’Otman, établirent dans la 
• Caramanie un Prince fubalterne de leur 
Nation , que l’on appeloit le Caraman, 
Mais ces Princes s’étant fouvent révol- 
tés , à la fin du feizieme fiecle, lés Grands- 
Seigneurs unirent tout-à-fait cette pro- 
vince à leur domaine. 

L'AmaJîe prend Ton nom de fa capi- 
tale , qui l’étoit autrefois du Royaume de * 
Pont. Elle eft encore allez grande. De ce 
gouvernement Turc dépend l’ancienne 
Cilicie , dans laquelle on voit encore les 
ruines de Tarfe , avec de belles antiquités. 
Sivas s’appeloit autrefois Sébajle , ôtétoic 
coniîdérable; mais elle a été ruinée par 
Tamcrlan , qui la prit fur Bajazer. Si- 
nopc a un port allez fréquenté fur la mer 
Noire , auflî bien que Trébifonde. Au com- 
mencement du quatorzième fiecle, des 
Princes de la Maifon Impériale des Com- 
nenes avoient prétendu y établir un petit 
Empire indépendant de celui de Conf- 
tantinoplc où régnoient les Paléologues. II 
fubfifta pendant quelques générations, & 
ne finit, qu’un peu après la prife de Corif- 
tantinople ôc la deliruèlion du véritable 
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Empire Grecj car ce ne fut qu’ert 1460 
que Mahomet II s’empara de Trébifonde, 
où régnoit alors David Comnene. 

Ce que l’on appelle aujourd’hui YAla- 
dulie , contient une partie de l’ancienne 
Cappadocc & de la Cilicie, & la Petite- 
Arménie. La plus^rande \fille qui y hab- 
ilite aujourd’hui le nomme Malatia ; 
«.c’étoit autrefois Mélitene. L’Aladulie a 
pris fon nom d’un petit Prince Ar- 
ménien que l’Empereur Turc Sélim I 
« vainquit au commencement du feizieme 
liecle , 6c dont il réunit les Etats à l’Empire 
Ottoman. 

J’ajouterai peu de chofes à ce que j’ai 
déjà dit des iiles de Rhodes & de Chy- 
pre , qui toutes deux font fur les côtes de 
la Turquie Afiatique. Ce ne' fut qu’en 
1305 que les Chevaliers de Saint -Jean 
de Jérufalem s’établirent danslapremicre, 
qui n’étoit alors occupée que par des Cor- 
faires de toutes Nations & fans aveix 
Dès 1310, Otman , Empereur des Turcs,' 
les y alliégea ; mais il fut obligé d’en le- 
ver le fiége. Mahomet l’attaqua aulîi inu- 
tilement en 1480; enfin, elle fut prife 
par. Soliman II en 1511. L’Ifle de' Chy- 
pre fit partie de l’Empire d’Orient jufqu’au 
douzième Eecle , qu’un Prince bu Sei- 
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gneur de la Maifon Comnene s’en em- 
para. Les Templiers, & Richard, Roi 
d’Angleterre, l’en chaflerent; &c au com- 
mencement du treizième on y établit 
Guy de Lujignan , Roi titulaire de Jétu- 
falcm, qui avoit été chafle de fa capitale 
par les Sarafins. La ppftérité de cc Roi 
a régné fur cette Ifle pendant plus 
de 150 ans. L’héritiere légitime époufa 
un Duc de Savoie, 2 c a porté dans cette 
Maifon les droits les plus inconteftables 
for le Royaume de Chypre. Mais un- bâ- 
tard s’en étant emparé, fa veuve, noble 
Vénitienne , de la Maifon Cornaro , en 
mit en pofteifion la Républfque de Venife, 
qui s’y eft: maintenue pendantplus de cent 
ans, ôc n’en a été chaflee par les Turcs 
que bien avant dans le feizieme fiecle. 

% Cette belle province de Syrie , dont j’ai 
parlé avec de fi grands éloges dans mon 
premier tableau de la Géographie an- 
cienne , étoit déjà , au quinzième fiecle , 
réduite au trifte état où elle fe trouve au- 
jourd’hui, en y comprenant même la Pa-* 
lefti-nc. Prefque aucunes des belles villes 
qui s’y remarquoient du temps des pre- 
miecs Empereurs Romains , ne fubfiftoient 
plus; il eft vrai qu’il s’en eft élevé à leur 
place deux autres confidérable's , Alep 2 c 
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Danias ; mais encore font elles bien tom- 
bées, fur-tout la derniere, depuis qu’elle 
n’eft plus la réfidence des Califes. Elles 
méritent du moins que l’on fade leuf 
Hiftoire aulfibien que d 'Antioche St J cru -* 
falem , dont les noms feuls infpirent de 
l’intérêt. 

La Syrie' cfl: demeurée Province Ro- 
maine , dépendante de l’Empire d’Orient, 
jufqu ! au fepticme fieele que les Sarafins y 
entrèrent en 634 , deux ans après la more 
de Mahomer. L’année fuivante, ils prirent 
Damas , après un fiége de fept mois. En 
6 36 , ils alîiégcrent J éru falem ,qui fe ren- 
dit l’année fiiivante. Le Calife Omar, • 
gendre de Mahomet, traita les Chrétiens 
avec indulgence. L’année 63b' fut mar- 
quée par la conquête d 'Antioche. Enfin 
toute la Syrie St la Terre Sainte furent 
foumifes aux Mahométans St le font en- 
core ; mais ce ne font plus les Sarafins 
Arabes d’origine qui y dominent, ce font 
les T urcs, origi naires Tartares, qui s’en font 
emparés au commencement du feizieme 
ficelé, St en ont chaflTé les Sarafins, fans 
égard pour la conformité de Religion , ni 
pour une poflfefiion de près de neuf cents 
ans, qui n’a été interrompue que pendant 
environ u'n fiecle , temps des Croifades. 
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Alep s’appeloit autrefois Bérée ; fa fertilité 
St fa fituation dans une plaine agréable, 
près d’une belle riviere & au milieu d’une 
infinité de fources d’eau vive, l’a fait choi- 
sir pour le rendez-vous des caravanes qui 
portent en Arabie St en Pcrfe toutes les 
marchandifes qui viennent dans le Levant 
par la Méditerranée; St cet entrepôt eft 
devenu fi confidérable, que l’on compte 
dans la ville d’Alep plus de deux cent 
cinquante mille habitans. 

Àlexandrette ou la Petite - Alexandrie 
de Syrie cfl: proprement le port d’A- 
lep , dont il n’cft: qu’à vingt deux lieues, 
St il cft très - fréquenté ; c’clt là que l’on 
Ae fort, pour communiquer avec la Grande- 
Alexandrie St tous les ports de cette côte, 
ou avec Alep meme, de ce que l’on peut 
appeler la pofle aux pigeons ou les pigeons 
courriers. Ce font des pigeons qui onr leur 
colombier & leurs petits dans une des deux 
ville* : on les tranfporte dans l’autre , on 
leur donne enfuite la liberté, après leur 
avoir attaché une lettre fous les ailes, St 
ils retournent à leur gîte à travers les airs 
avec la plus grande promptitude. 

J’ai déjà dit api Antioche Avo\t été autre- 
fois une fi grande ville, qu’on la regardoit 
comme la troifieme du Monde , mais qu’elle 
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étoit a&uellement infiniment déchue. La 
foiblefle des Empereurs Grecs , & les 
troubles intérieurs de l’Empire de Conf- 
tanrinople en furent les premières caufes. 
D’ailleurs, les Sarafins la ruinèrent en s’en 
emparant l’an 638. Les Chrétiens croifés 
la reprirent fur eux en 1098. Il y eut alors 
des Princes d’Antioche Chrétiens Francs 
qui furent les premiers vaiïaux des Rois 
de Jérufalem; mais cette Principauté dura 
peu de temps ; & la ville ayant été reprife, 
efifuya de nouveaux ravages ; elle en 
éprouva encore d’autres de la part des 
Turcs , quand ils s’en emparerent au com- 
mencement du feizieme fiecle. Antioche 
eut pour premier Evêque S. Pierre même , 
& à cet égard pourroit le difputer à Rome , 
puifque S. Pierre y prêcha & y iïégea bien 
avant que de palier en Europe & en Italie. 
Cependant il a fallu que le Patriarche 
d’Antioche ait fouffert que celui de Rome 
( le Pape ) & celui de Conftantinopie 
eulTent le pas devant lui , mais du moins 
eft-ii le premier de l’Afie. Au refte , vu 
l’état d’opprelfion dans lequel eft la Reli- 
gion Chrétienne en Turquie , on juge 
bien que cette fuperbe Prélature q’eft pas 
d’un grand revenu , de quelque créance que 
Toit celui qui porte ce titre , car il y a des 

Patriarches 
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Patriarches d’Antioche pour toutes les 
Se&es hérétiques & fchifmatiqiies ré- 
pandues dans l’Orient, & il y en a tou- 
jours un Latin à Rome/C’ell un des plus 
beaux titres in partibus dont le Pape dif- 
pofc.'J’ai déjà dit dans mon premier ta-: 
bleau , que prefquc toutes les autres villes 
de la Syrie étoient ruinées, au moins à 
proportion d’Antioche. Le peu qu’il refte ; 
de ports fréquentés .dans la partie mari-' 
time t font Tripoli de Syrie , qui , du* 
temps d*es Croi fades, eut des Comtes de 
ceux de la Maifon de Touloufe. Barittk^ 
autrefois Beryte , Sc Seid , autrefois Sidon , 
font les ports les plus proches du pays des 
Dri/Jes, dpnz je vais dire un mot, & des 
Maronites t •fpeccde Chrétiens Syriaques 
dont je parlerai auflî. S. Jean d Acre , au-‘, 
autrefois Ptolemaïde , Jaffa\ autrefois'. 
Joppé & Gaza , font les derniers de ces 1 
ports de mer. Tout le mônde a entendu 
parler du mont Liban , dçfa fertilité & de 
fes cedres ; les vallons en font habités par' 
des Chrétiens que l’on appelle Maronites a 
Syriens d’origine t qui le font réfugiés 
dans ces montagpes après que les Sara- 
fins fe font rendus maîtres du relie du 
pays. Ils continuent de faire l’Office dans' 
l’ancienne .Langue Syriaque ÔC fuivanc 
' Tome XXX III. ~L 
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les cérémonies ufitées dans leur rir. Mais 
ils ont renoncé au fchifme 5c aux erreurs 
qui avoient infc&é l’Eglife Syriaque dès 
avant la conquête 1 des Sarafins , 5c qui 
l’infeétent encore. Au contraire , ils fe 
font attaohés à l’Eglife - Romaine ou La- 
tine; c’eft un certain Abbé nommé Jean 
Maron , qui fut leur Réformateur à cet 
égard, 5c qui leur a donné le nom de Ma- 
ronites. On juge bienque, reconnoiiïintla 
fuprémarie du Pape , ils s’accordèrent par- 
faitement avec les Croifés pendantîa domi- 
nation de ceux-ci. Ce fut une raifon pour 
qu’ils fuflcnt perfécutés par les Sarafins ; 
mais ils ont toujours été foutenus par les . 
fécours des Princes Catholiques & par les 
aumônes du Pape. Le Souverain Pontife a 
établi dans Rome même un Séminaire où 
l’on élevé plufieurs jeunes Ecçléfiaftiques de 
leur pays , que l’on y renvoyé enfuite. Il 
y, a au Vatican une Imprimerie en carac- 
tères fyriaques , pour imprimer leurs Li- 
vres d’Eglifc, avec lefquels ils célèbrent 
dans Rome même l’Office divin fuivapt 
leur rit. Cependant le Syriaque n’eft plus 
pour eüxqu’ une Langue favante , comme 
le Latin pour nous car le Peuple parle 
ou un Arabe corrompu, ou un Grec vul- 
gaire, fuivant les cantons queues Maroni- 
tes habitent.- 
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Les Drufes prétendent avoir une ori- 
gine françoifé 8c defcendre de Cheva- 
liers François , qui, .du temps des Croi- 
fades, s’établirent du côté de la Paleftioe 
au pied du Liban, & étoient conduits ôC 
commandés par un Comte de Dreux. Ils 
fe refïentent bien ^>eu de la nobldTe de 
‘cette origine , car' aujourd’hui ce font les 
plus barbares des Arabes , n’étanr ni Chré- 
tiens-,'ni Mahométans, ni Idolâtres. Au 
quinzième fieelc, ils avoient un Emir- t 
nommé Facardin , dont la poftérité ou 
du moins les fucceflfeurs portent encore le 
tnême nom. Quelquefois 1,’on voit de ces 
Drufes çn France qui fe glorifient de'leur 
prétendue defcendance. 

Jè n’ai prefque rien à ajouter à ce que 
j’ai dit dans mon premier tableau au fu- 
jetde la Terre-Sainte & de la ville de Jé- 
rufalem. Le Royaume de ce nom n’a fub- 
Ijfté que moins de cent ans , aux onzième 
& douzième fiecles; mais plufieurs Sou- 
verains de la Chrétienté en portent en- 
core le titre : depuis le treizième , les 
Chrétiens n’onc plus’ aucune propriété 
dans ce pays-là ,’ÔC ceux qui y font reçus 
à titre êk Pèlerins , ne peuvent fatisfaire 
leur dévotion qu’avec la permiffion des 
Turcs : néanmoins ces derniers ont re-* 

Zij 
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connu le Rpi de France comme Protec- 
teur du S. Sépulcr.e, bien entendu que 
c’éft Protecteur auprès d’eux. Tout le 
monde fait que le Mont Carmel eft la prin- 
cipale montagne de la Paleftine, 8 c que 
le pieux Monarque Saint Louis y ayant 
trouvé un affez graryi nombre de Soli- 
taires , en amena une Colonie en France 
a laquelle les Papes ont donné une règle , 

& qui ,a été l’origine de l’Ordre des 
Çarmes. 

On prétend” que le Fondateur de Da- 
mas , qui s’appeloit Damafcus > éroit fils 
d’Eliefer , connu dans la Bible comme fer- 
vitcur d’Abraham. Ce fut le Calife Ôipar 
qui, ainfi que je l’ai dit, fournit en 6 $6 
cette ville , alors bien moins grande qu’elle 
ne l’a été depuis ; car les Califes , en y éta- 
•bliflant leur réfidence, l’ont infiniment * 
embellie 8 c rendue très-commerçante. On 
peut juger de l’eflime où étoient fes Ma- 
nufactures de foie & d’a*cier, par le norti 
de Damas qui.eft refté aux plus belles 
étoffes 8 c les mieux travaillées, faites de 
cette matière 4 8 c par la réputation où 
étoient les fabrçs de Damas. 

Les Califes ont habité' cette ^ille de- 
puis Moavias , le premier des Ommiades, 
jufqu’à Abougiafar , le fécond de la Dy- 
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naftic des Abaflides , c’eft-à-dire pen- 
• dant environ cent ans; après quoi le ftége 
du Califat fut tranfporté à Bagdad.; 

Derrière, la Syrie eft le Diarbcck\ la. 
plus grande partie de çette province con- 
tient l’ancienne Méfopotamie , entre le 
Tigre & l’Euphrate; le refte eft là Baby- 
lonie & l’ancienne AlTyrié , qu’on appelle 
aujourd’hui Xlrac- Arubi. Tout ce pays 
fait encore partie de la Turqui® en A^e , 
aufli bien que le Curdiftan , placé entre 
. l’Euphrate & la Perfe; la capitale de cette 
province eft Dbarbcckir fur le Tigre, allez 
belle ville , mais qui ne paroît pas être 
.ancienne; on y fait beaucoup de maro-, 
quin : elle'fut , comme bien d’autres, 
foumîfe à Tamerlan'zu quinzième fiec'le. 
Çc Conquérant barbare ruina la ville de 
Mardin , qui en étoit voifine & aflez 
çonlîdérable ; mais il ne put prendre le 
château, qui eft très-fort par fa (ituatiori. 
Idijîbe, patriede Saipt Ephrcm & de Saint- 
Jacques le Syriaque, fut auiïi ruinée, ainlî 
que Moful , qui eft l’ancienne Babylone, 
ou plutôt l’ancienne Ninive ; T écrit y 
Orfa j & autres. t Moful eft la rélîdence 
du Patriarche des N-efioriens ; ce font*dcs 
Hérétiques ou Schifmatiqucs , dont la 
plupart des Peuples de ces cantons ont 

' Z iii 
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adopté les erreurs. Cette héréfie g com- 
mencé au cinquième fiecle; elle’ a été 
condamnée au Concile général d’Ephefe 
en 4.3 t. 

C’eft dans X Irac- Arabi qu’eft fituée la 
fameufe ville de Bagdad , bâtie fur les 
ruines de Seleucie par Abougjafar , fécond 
Calife de la Race des Abbaffides, l’an 763 
de notre Erç. On # fait à quel point de 
grandeur &c de magnificence la ville de 
Bagdad a été portée , fur-tout par le Ca- 
life Aroun - al - Rachild. Ee Califat fut 
enfin détruit par Holagou , petit-fils de 
Genghiz-Khan , l’an 1 158 ; cependant la 
ville eft reftée confidérable : elle a . long- 
temps dépendu du Royaume des Perfans , 
•& cè n’eft. qu’au dix-feptieme fiecle que 
les Turcs l’ont reprife fur eux. 

fin defeendant PEuphrate jufqu’à Ton 
tmbouchûre dans le golfe Perfique-, on 
trouve la belle & fameufe ville àzBafJbra\ 
inconnue, aux Anciens, & qui ne l’efl 
beaucoup en Europe que relativement à 
fon commerce & aux grandes relations 
qu’elle a avec les Indes ; elle n’appartient 
aux Turcs qpe depuis le dix - leptieme 
fiecle. Sur les bords de l’Euphrate, auprès 
de BaflTora , on rencontre une forte de 
Chrétiens , appelés Chrétiens de Saint- 
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Jean , dont la créance & les ufages fonc 
fort ftnguliers ; j’aurai occafion de les faire 
connoître en. extrayant les Livres d’Hif- 
toire. Sur les rivas du même fleuve, en 
.tirant vers l’Arabie , fe trouve une ville 
qui fe nomme Cufa : une branche de 
Califes , defeendans de Mahomet , s’y 
étoic établie j elle s'y eft éteinte, 8e la 
ville eft ruinée. Le Curdijlan eft ha- 
bité, par des Peuples encore plus bar- 
bares que les Arabes & les Turcomans ; 
fqit qu’ils loiént d’origine Arabe ou Tar- 
tarc., ils font profeflioh de piller & Voler 
lespaflans, 8c ne font décidés n! pour le 
Chriftianifme ni pour le Mahométifmc; 
leur Langue eft barbare, & leur’eft particu- 
lière. On regarde Kcrkour comme la capi- 
tale daCurdiftan ; mais ce n’eft qu’une for- 
terefle où le Grand Seigneur entretient un 
Bacha ou Àga , pour contenir les Curdes 
autant qu’il eft pofliblc. 

En remontant jufqu’aux fources du 
Tigre & de l’Euphrate vers la mer Noire, 
on trouve la Turcomànîe , ou Arménie 
Turque . Lés Peuples de la campagne de 
cette province font des Barbares origi- 
naires Tartares , que l’on appelle les Tur- 
comans. Ifs ont autrefois habité la partie 
de la Tarçarie que l’on nomme encore le 
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Turqueflan , .& qui eft le berceau de toutes 
les Nations Tu’rqdfcs. Ce n’eft qu’au on-, 
zieme fiecle qu’ils fe fon^ répandus dans 
l’Arménie , ôç qu’ils, y ont fait d’aftez 
grands ravages , d’abord aux dépens des 
anciens Arméniens, enfuite des Tartares 
qu’y avoit conduits Tamcrlan, & qu’iftont 
chafles de l’Arménie. - Cependant comme 
eft Peuples, accoutumés à être errans-, ne 
veulent point fe tenir dans les villes, ils 
ont laifte les Chrétiens Arméniens vivre 
& exercer leur Religion dans celles de 
l’Arménie Turque & Perfane , &. les * 
Turcs dominer dans une partie de ces 
pays , comme les Perfans dans l’autre. 
Pour eux ,‘ ils fe contentent de tenir la 
campagne , & ils mènent à peu près la 
même vie que les Araires; cependant 
ils font fouvent en gyerre -avec cette 
dernière Nation, lis' font Màhométans, 
mais aiïez indifférens fur ce qui regarde 
les Seéles du Mahométifme. Ceux du côté 
des Turcs font de celle d ’ Omar , & ceux 
du. côté des Perfans , de celle d’Aÿ. Les 
.trois villes principales de l’Arménie Tur- 
que font, V an , Kars , & Er^erum ; celle- 
.ci eft la réfidenctf d’un Bacha , d’une 
.grande garnifon Turque, & d’un Arche- 
vêque Arménien. L’E|lifc Arménienne 




Digitize 



des Livres François. 361 
eft fchifmatique ôc.fufpeétc des er-reurs 
•de Phéréfie Eutychienne; cependant il y 
a des Prélats (je ce rit unis- à l’Eglifç 
Romaine , qui' leur laiftTe faire ‘ l’Office 
dans, l’ancienne Langue Arménienne, 
quir eft: allez belle , difficile à appren- 
dre , & qui a dés carraCteres particuliers. 
Les Arméniens prétendent avoir reçu la 
Foi chrétienne par- deux Apôtres, iS. Bar- 
thélémy & S. Thadée\ mais ils y furent prin- 
cipalement confirmés par un Saint- plus 
moderne qui n’eft que du cinquième fre-r 
c^e ; il s’appelle S. - Grégoire l’ Illumine , 
& fut Archevêque de. Céfarée en Cappa- 
doce; Ce ne fut qu’au feptieme fiecle que 
les Princes qui gouvernoient alors l’Ar- 
ménie fous la protection des Empereurs 
d’Orient, établirent le Monaftere d 'Ecf- 
mia^in auprès de J’anciepnç, ville à'Arta* 
xates , aujourd’hui Erivan , qui eft’la ca- 
pitale de l’Arménie Êerfane. C’eft là que 
‘réfide leiPatriarche de tous les Arméniens 
fehifmatiques , qui font répandus en très- 
grand nombre dans' le Levant & même 
dans quelques parties de l’Europe ; car ce 
Peuple ayant une grande inclination pour 
le commerce, il y avoitdéjà,aux quinzième 
& feiziemc fiecles , plus d’Arméniens hors . 
de l’Arménie que -dedans. Ils avaient des 
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comptoirs , & en même temps des Eglifes . 
à Conftantinople , dans toutes les Echelles 
du Levant, à Alexandrie „dans l’Archipel, 
à Venife, à Livourne, & deux nombreufes 
Colonie^ à Léopol en Pologne , & au 
centre de la Perfe. Aujourd’hui le com- 
merce des Arméniens eft tombé dans une 
partie des pays que je viens de nommer. 
Je parlerai de l’Arménie Perfane avec le 
refte de’la Perfe. 

Enfin , entre la mer Cafpienne & la 
^ner Noire , on trouve la Géorgie & fes 
dépendances, autrefois la ColchicLe , Xlÿ- 
rie , & X Albanie ; elle eft partagée, comme 
l’Arménie , entre les Turcs 6c les Perfans. 
Lorfque l'Empire d’Orient fubfiftoit & 
étoit floriffant, elle a été pofledée. par 
différens Princes qui reconnoiffoient la 
Supériorité des Empereurs de Conftanti- 
nople •; quoiqu’ils foient toujours reftés 
Chrétiens, ils ont été obligés de fe tendre 
tributaires d#s Monarques Mahométans,’ 
qui ont régné fur la Turquie & fur la 
Perfe. Ce pays eft prfefque de tous côtés 
entouré ou traverfé par le mont Caucafe , 
dont les différentes branches féparent. fes 
provinces ;.ces chaînes font coupées. par 
des vallons naturellement fertiles & agréa- 
bles. Les*habitans les cultivent avccafltz de 
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fruit &C de fuccès , & s^ppeilent tous eux- 
mêmes Carduels, c’eft-à-dire Cultivàteurs : 
cependant Ce nom a été particuliérement 
affecté à une province de la Géorgie Per- 
fane. La principale riviero du pays porte le 
Êom de Phafe-yC cft dans les bois <^ui bor- 
* dfcnt Tes rivages que l’on trouve une grande 

Î |uantité de ces doqs ■& de ces poules 
auvages que l’on a: appelés F 'ai f ans , .& 
dont l’efpece a été transportée en France 
& s’élève avec foin dans les parcs de nos 
Princes 6 c de nos grands. Seigneurs. Les 
hommes ÔC les femmes y font naturelle- 
ment beaux & bien faits, ont de l’efprit, 
mais d'ailleurs un mauvais cara&ere; on 
les accufe d’être fourbes , vindicatifs , 
intéreffes, &ç. L’habit des hommes elL - 
femblable à l’ancien habit national des 
Polonois ; les femmes s’habillent à la Per- 
ffenne ; elles aiment beaucoup la parure , 
font un grand ufage du fard , & en abu- 
fent au point de gâter la beauté qui leur 
eft naturelle. Celles qui reftent dans le 
pays ne font rien moins que pures dans 
leurs mœurs; les jeunes perfonnes qui 
s’annoncent comme devant être d’une 
beauté parfaite , font Vendues comme 
efclaves par les Seigneurs dans les terres 
dcfquels elles font nées, & envoyées à # 
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Conftantinople. .Souvent elles entrent 
dans le férail du Grand - Seigneur , Sc 
font de grandes -fortune?.; niais il n’y a 
prefquc point d’exemple qu’elles fe foient 
fouvenues de leur patrie ni de leurs p^- 
rens. Quoique les Géorgiens fâchent bien 
que leurs filles, qu’ils envoient airifi à* 
Conftantinoplc , feront obligées de chan- 
ger de religion &*dé fe faire Mufulma- 
nes , ils ne's’en foucient guere;,carce 
font de très-mauvais Chrétiens &C de la 
plus grande ignorance-; ils n’ont cepen- 
dant, au fond , nulles autres erreurs que 
celles des Grecs de Conftanrinople , de 
qui ils ont reçu la -Foi ; mais leurs Evêques 
ont fait fchifme avec le Patriarche de 
jConftantinople, & ne reçoivent plus d’inf- 
tru&ions de lui depuis la deftru&ion de 
l’Empire Grec. Les petits Princes des 
differens cantons de la Géorgie ont érigé, 
de leur autorité , leurs Evêques en Pa- 
triarches , Si ils donnent ces places à leurs 
parens , parce» qu’elles font lucratives , 
attendu que les Evêques & # les Prêtées 
vendent très-cher le Saint-Crême , ou 
les Saintes- Huiles , qu’ils emploient pour . 
tous le? Sacremens , dont il faut'bien que 
fc paflTent ceux qui ne peuvent les ache- 
4 ter. Us font l’Office dans un vieux langage 
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Géorgien, que leurs Prêtres mêmes n’en- 
tendcnc plus , & 'qui a Tes caraétcres 
particuliers. 

Les petites provinces de la Géorgie 
Turque font la Mingrelie , dont une 
partie eft fur les côtes de la mer Noife 
& l’autre dans les gorges du Caucafe ; ce 
pays *ft fertile , mais mal-fain dans cer- 
taines faifons. Il n’y a prefque point de 
villes dans ce pays-là, les habitans'y étant 
difperfés. On prétend cependant recon- 
noître ledieu où étoit l’ancienne Colchos , 
à l’embouchure du Phafef Derrière la 
Mingreliç eft le pays d 'Imirete > tout en- 
tier dans’ les terres. Le Prince qui gouverné 
ce pa^s prend le titre de Roi , &C prétend, 
aufîibienque celui de Mingrelie,defccndre 
des anciens Rois de Géorgie, & être de' 
Ja Race de David. Celui de Mingrelie 
n’eft que de la branche cadette ; la ca- 
pitale de l’Imirete s’appelle Cotads fur le 
Pha’fe. En descendant vers la mer Noire, 
eft le petit pays de Guriel ; il appartient 
aux Turcs, qui y ont deux fortereiïès & 
Une garni fon. La Géorgie Orientale ou 
Perfane fe divife en deux Principautés, 
le Carduel Sc 1 e K aket. Dans la première , 
eft Tefflis 3 qui eft regardée comme la 
capit’ale. de toute la Géorgie j c’eft une 
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. ' allez bette ville, du moins pour ce pays-là ; 

le Prince qui y réfide eft toujours du fang 
des anciens Rois de Géorgie , 8c de leur 
Religion; mais il eft choili , nommé 6c 
. dépofé à la volonté du Roi de Perfe , 
du .moins cela étoit ainft aux feizieme 8c 
dix-feptieme liecles. Il y a deux ou trois 
autres villes dans le Carduel ou Géorgie 
. Perfane, mais il n’y en a point dans le 
Kaket. Les habitans , quoique Chrétiens, 
vivent tout-à-fait à la Tartare. Ils font 
voifins des CircaJJes , qui font vraiment' 
. Tartares, 6c qui ont de commun avec les 
Géorgiens l’avantage de fournir, lès plus 
• belles femmes qui entrent dans les férails 

de Turquie. Les Circadiennes font même 
encore fupérieures aux Géorgiennes. -Là 
CircaJJic enveloppe la' Géorgie, en faifant 
' un demi-cercle au tour d’elle, depuis la 

mer Noire jufqu’à la mer Cafpiennc. 

, Rapprochons-nous de l’intérieur deJ’A» 
lie , en paflant de la Géorgie Perfane dans 
la Perfe même ; mais en commençant cet 
article, il- faut abfolumenc dire en peu dè 
mots quelles font les révolutions qu’a 
éprouvées l’Empire dos Perfes depuis que 
les Parthes fecouerent le joug des fuccef- 
feurs d’Alexandre, jufques au conynen- 
. cernent 'du feizieme liecle. J’ai déjà dit 


Digitized by Google 



DES L I V R E S F R A NÇ O I S. 3 67 
que les Parthes occupèrent tout ce grand 
Empire &C le défendirent contre Pufurpa- 
tion des Romains , environ 250' ans avant 
la* naiffance de J. C. , jufqu’à l’an. 2 16 de • 
notre Ere. Les Rois qui occupèrent alors 
le trône des Parthes ou des Perfes, fprent 
au nombre de trente ; ils furent tous fur- 
nommés ArfaJJidcs du nom d 'Arface^ le 
premier d’entre eux ; d’ailleurs chacun** 
-d’eux avoir, outr.e ce nom général, des 
noms particuliers. Plufieurs s’appelèrent 
Artaban , Phraates , &c. ; on compte même 
parmi eux le* grand Mithridate , qui étbit 
de la race des Arfalfides & n’eut d’abord 
•que le Royaume du Pont; mais par la 
fuite il fut regarde comme le Souverain 
de tous le pays des Parthes &C des Perfes. 
Les derniers Rois des Perfans, depuis J. C., 
portèrent les noms d'Orodès, Vononès v 
V ?logcfe , Pacorus , Cofroès. Enfin , le‘ 
dernier Arfaffide , Parthe d’.orl£ine, fut. 
Artaban IV. Un fimple Soldat Perfan, 
nommé Artaxare ou Art axer ce , fe ré- 
volta contre lui & le détrôna en 22 6. Il 
établit alors un nouvel Empire aulfi étendu. 
& auffi indépendant de ceux d’Orient ôC 
d’Occidcnt que celui des Parthes , qui dura 
200 ans fous vingt-huit Rois , donc plu- 
ficurs s’appelèrent Cofroès , Hormifdas , 
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Sapor , & Jesdegerde. Ce. fut fous le troi* 
fiçme de ce nom , que le Calife Omar , fé- 
cond fucceffeur & beau-pere de Mahomet, 
•s’empara de laPerfe(i). Les Califes ne con- 
ferverent pas long-temps la Perfe fous 
leur domination. Différens Princes d’ori- 
gine Tartare fe révoltèrent contre' eux, 
& formèrent différentes Dvnafties Sc 
•'divcrfes Principautés. La famille des 
Gafnevidcs fut une des pjus confidérables 
entre celles-la. Les Tartarcs Seljoucides les 
dépouillèrent au onzième fiecle, & ne 
finirent qu’à la fin du douzième; ils fu- 
rent chafles eux mêmes au treizième par 
Genghiz-Khan, dont la poftéfité fubfifte • 
encore dans le Mogol &'dans la Petite-Tar- 

• tarie ; mais elle fut dépouillée, à plufieurs 
reprifes , de différentes parties de la Perfe 
par divcrfes familles Turques , Tartares 
& Turcomanes. A la fin du quatorzième 

• fiecle» ay. commencement du quin— 
*ziemc , Timur Bek , ou Tamerlan , opéra 

( i ) Le plus fameux des Rois SafTanides , ou defeendans 
du dernier Arraxerce , fut Cofroes, furnommé Noufchirvan; 
le^Philofophes, Poctés & Romanciers Perfans modernes en 
ont fait leur Héros , comm* les Anglois du Roi Artus , & 
lés François de Charlemagne : mais Noufchirvan ne fus 
point un Prince conquérant , ce fut on Monarque fage » 
f hilpfophe , & le modèle des bons Rois. 

. • une 
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line grande révolution dans cette partie 
de l’Orient; il fut maître de la Perfe: • 

mais dans ce même fiecle , en 1469 * 

Ufum Ca[[an , Prince Turcoman , s’en 
empara. Enfin , au commencement du 
feizieme , la famille des Sopkis a monté 
fur le trône de Perfe. Elle pfétendoit 
defeendre d’ Ali , gendre de Mahomet, 
auquel Omar difpura le Califat, Sc qui 
fut affaffiné par l’ordre du Calife Moa<- 
vias. Sous ce prétexte , les defeendans 
& les partifans d 'Ali étoient ennemis 
de ceux d’Omar. Ils leur firent la guerre; 

& ç’eft fous le prétexte de ce fthifme. 
Mahométan , que les defeendans d’ Ali 
fe font emparés de la Perfe , Sc en ont 
chaflTé tous les autres Mahométans Turcs 
& Tartares: ils y ont dominé fans diffi- 
culté pendant le feizieme 6i le dix-feptiemc 
fîecles, ont agrandi &c enrichi cet Empire * 

& l’ont rendu puifïant Se refpeétable , fur- 
tout fous le régné de Schah Abbas y - qui 
étoit contemporain de Louis XIV. Ce 
bel Empire des Perfans,où les Sciences* 
les Arts Se les Lettres étoient cultivés , cft 
a&uellement anéanti ; mais ce nef! pas 
ici le moment de parler de ces dernieres 
révolutions. Voyons quelles étoient au • 

Tome XXXIII. A a 
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feizieme fiecle les principales provinces de 
la Perfe : on en comptoit douze. La pre- 
mière, l’ Irak Agemi , dont la capitale 
droit Ifpahan , ville immenfe, commer- 
çante , & peuplée au point que l’on y 
comptoitpour lemoins fix cent milleames, 
fans y c^rjprendre le fauxbourg de Julfa y 
tout peuplé d’ Arméniens que Schah Abbas 
y avoir tranfportés d’une ville du même 
nom, dans l’Arménie Perfane qu’il avoit 
conquifc. Ce même Empereur en avoic 
fait la réfidence des Sophis ou Empe- 
reurs modernes de Perfe; elle étoit fî- 
tuée fer la belle riviere de Zcnderpud. 
Dans la même province, font, ou étoient 
les villes de Casbin y celles de Cachan y de 
Kom t à'Yefd , où fe faifoient les plus 
beaux tapis de Perfe , de Hamadan. 
La fécondé, le Chujîjian , a pour capitale 
la ville de Chujier ou Sufe. La troifieme 
eft le F arfiftan >o\\X ox\ trouve, entre autres, 
Lar , & les ruines de Chelminah , que 
l’on croit êtr« l’ancienne Perfépolis. Elle 
n’eft qu’à dix-huit lieues de Sckiras , li 
renommée par la bonté d.e fes vins & de 
fes fruits. Les deux dernieres provinces de 
Perfe que je viens de nommer, s’éten- 
dent fur les côtes du golfe Perfique; 
clics n’ont point de ports confidérables ; 
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filais dans la quatrième, que l’on nom- 
me le Kerman , l’on trouve Bender Abaf~ 
fî y que l’on nommoit encore au quin- 
zième fiecle Gomrom ; la fituation de 
ce port à l’entrée du golfe Perfique , le 
rend important & d’un grand commerce; 
c’eft le feul de toute la Perfe : vis-à-vis 
ctoit l’Ifle à'Ormus , 5 C une ville du même 
nom, dont les Portugais s’emparèrent au 
commencement du feizieme fiecle; mais 
Schah Abbas la reprit fur eux à l’aide des 
Anglois. Il fit râler la ville & la forte- 
relfe , & tranfporta tout ce qu’il y trouva 
à Bender- Abaffi. Le Mécran fait partiedu 
Kerman , & eftaulfi maritime; maison n’y 
trouve aucun port de conféquence. Les * 
cinquième & fixieme provinces de la Perfe 
font le Ségejlan & le Sableflarv. \ cette der- 
nière eft frontière de l’Empire du Mogol: 
mais la feptieme, qui l’eftaulfi.eft bien 
plus importante ; c’eflr le Candahar , forti- 
fié par la Nature & même par l’Art, car 
il y a quelques fortereffes allez importan- 
tes. On prétend que fa ville capitale a été 
bâtie & fortifiée par Alexandre le Grand, 
qui effe&ivement a pénétré jufque dans 
; cette province, que l’on appeloit la Gé~ 
s drojle. Candahar eft peuplé de trois Na- 
t tions differentes; on y trouve . beaucoup 

Aaij 
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de Turcomans , & un Peuple barbare que 
l’on appelle les Aghuans. Au commence- 
ment de ce fiecle , ces Peuples ont fait 
beaucoup de bruit , ôc favorifé les ufur- 
pateurs de cet Empire; mais il paroît qu’ils 
étoient encore peu connus au quinzième 
fiecle. La troifieme Nation du Candàkar 
eft la plus ancienne -de toutes celles de la 
Perfe ; auflî fe nomment-ils eux-mêmes 
les Parfis ou anciens Perfies : mais on les 
appelle dans les Indes Guebres ou Ado- 
rateurs du feu. La Religion qu’ils profef- 
fent leur a été, difcnt-ils , enfeignée par 
le fameux Zoroaftre & par les Mages. 
C’ctoit celle des Cyrus & des Darius, Sc 
tous les Rois Arfaffides & Saflanides en 
ont également fuivi les principes. J’aurai 
fans doute occafion d’expliquer quelque jour 
en quoi ils confident : pour ce moment- 
ci, il fuffît de dire que les Mahométans, 
s’étant emparés de la Perfe, ontperfécuté 
tant qu’ils ont pu ceux de cette Religion, 
que Mahomet même blâme ôc infultc dans 
fon Alcoran. Les Sarafins & les Tartares , 
d’un côté, &les Chrétiens, de l’autre, ont 
détruit leurs temples;- 5c ceux qui font 
conftammcnt reftés attachés à leur culte , 
ont été obligés de fe cacher, ou de s’en- 
fuir jufquc dans les Indes , où l’on en 
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trouve encore un aflez grand nombre. II 
en eft plus refté dans le Candahar que 
dans les autres provinces de la Perfe, 
tant parce qu’ils y font mieux cachés, que 
parce qu’il s’y trouve une montagne qui 
eft pour eux un objet de vénération. Ta- 
merlan détacha le Candahar de la Perl'c, 
& en fit une province du Mogol ; mais 
clic a été depuis pluficurs fois reprife par 
les Perfans. La huitième s’appelle aujour- 
d’hui le Corajfan ; c’eft l’ancienne Bac- 
triane. Elle confine avec le pays des Uf- 
becks &c celui de Karïfme. La capitale eft 
Hérat’) elle renferme une autre ville aflez 
confïdérable , que l’on appelle Mefghet. 
Les provinces de Tabarijlan , Kilan ^Aftê- 
. rabat & Schirvan font fur les bords de la mer 
Cafpienne, Ôc renferment pluficurs poics- 
fur cette petite mer ou grand lac. Tels 
font, d’un côté, AJiérabat 6c Férabat , & à 
Pautre extrémité , vers la Géorgie , Der- 
bent , ville aflez importante , qu’on dit 
avoir été fondée par Alexandre. Les Rufles 
s’en font rendus les maîtres au commence- 
ment du fieclepréfenr. Dans l’intérieur des 
terres du Sckirvan , eft la ville de Ckamaki . 
G’eft du K Hart que l’on tire les plus belles 
foies de Perfe. L’ Aderbijane eft une de fès 
plus fertiles. & plus grandes provinces. La 

Aaiij, 
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capitale eft Tauris , qui eft regardée comme 
la fécondé ville de cet Empire ; elle a été , 

f ondant les quinzième & feizieme fiecles, 
e fujet de grandes guerres entre les Turcs 
& les Perfans .Ardebil^ une des plus agréa- 
bles villes de l’Orient, eft à douze lieues 
de Tauris. Enfin la dernicre province do 
Perfe, dont j’ai quelque chofe à dire, eft 
celle d'Iran ou l'Arménie Perfane , dont 
Erivan eft la capitale. C’cft une belle ville, 
très-peuplée, & dans un pays très-fertile, 
C’eft auprès d’elle qu’eft bâti le Monaf- 
tere d’ Ejcmiajin , où réfide le Patriarche 
des Arméniens. Il y avoit encore dans 
cette province deux belles villes, Nakfi- 
yan & Zulfa\ mais elles ont été détruites 
par Schah Abbas^ qui a tranfporté tous 
.lçs habitans de la derniere dans un faux- 
bourg à'Ifpahan. C’eft fur les frontières 
de cette Arménie Perfane que l’on voit 
]e mont Ararath , fur lequel on prétend 
que s’arrêta l’Arche de Noé après le 
déluge. 

^rabic. Après avoir ainfi parcouru l’Empire des 
Perfans, revenons à l 'Arabie, dont j’ai, dans 
mon premier tableau, annoncé la divifion 
en Pétrie , Déferre , 6c Heureufe. Les deux 
premières Arabiespréfentent toujours, de- 
puis vingt fiecles , le même fpe&acle j des 
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défères arides Se fablonncux , au milieu 
defquels errent des peuplades de Barbares 
qui conduifent avec eux leurs familles en- 
tières, leurs chameaux, leurs troupeaux. 
Se les provifions les plus nécelTaires à la 
vie , Se qui cherchent à fe procurer de plus 
grandes commodités, en dévalifa'nt, quand 
ils le peuvent , les caravanes qui font obli- 
gées de traverfer leurs pays. Un foin absolu- 
ment néceffaire , tant pour les Voyageurs 
que pour les Arabes mêmes , eft de cher- 
cher de l’eau, Se de connoîtrc les Sources 
Se les mares } ou petits lacs épars dans ces 
plaines. Les Chefs des Arabes s’appellent 
toujours Emirs , foie qu’ils aient quel- 
que réfidence fixe , comme ceux de l’Ara- 
bie Heureufe, Soit qu’ils Soient errans 
comme ceux de l’Ajabie Déferte: mais ces 
derniers ne peuvent fe reconnoîtrc q'ue 
par les noms des tribus dont ils Sortent; 
car d’ailleurs ils n’ont pas plus de patrie 
que de demeure allurée ; ils conduifent 
quelquefois leurs petites armées dans dif- 
férons cantons de l’Orient , afiTez loin 
de l’Arabie ; tout pays leur eft , avec rai- 
fon, aflfez indifférent , puifqu’ils mènent 
par-tout leurs familles avec eux. 

L’Hiftoire de l’Arabie Heureufe eft un 
peu plus chargée d’événemens , & plus 
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intéreflante , puifqu’elle a des villes au 
moins le long de Tes côtes qui s’éten- 
dent à l’occident fur la mer Rouge, dont 
elles occupent toute la longueur d’un côté , 
& au midi de l’Océan oriental ou mer 
d’Arabie depuis le détroit de Babel- 
mandel où finit la mer Rouge, jufqu’à 
l’entrée du golfe Perfique, vis-à-vis d’Or- 
mus , 8c enfin à l’orient, tout le long de ce 
golfe, depuis Ormus jufqu’à Balford , à 
l’embouchure de l’Euphrate. Les Souve- 
rains qui régnent fur ces côtes font, 
i®. le Chérif de la Mecque, qui, étant 
de la Race de Mahomet 8c Souverain de 
la ville dans laquelle eft enterré ce faux 
Prophète, vit en paix avec toutes les Puif- 
fances Mahométanes , fans dépendre pro- 
prement d’aucunes , mais refpe&é 8c pro- 
tégé de toutes , 8c fur- tout du Grand- 
Seigneur : i®. plufieurs autres Chérifs 8c 
Emirs, qui habitent la partie que l’on 
appelle XYemen , qui eft la plus belle de 
l’Arabie- Heureufe. Ceux d’Adert 8c de 
Moka étoient autrefois traités de Rois ; 
mais au feizieme fiecle, les Turcs ayant 
tout- à -fait fournis l’Egypte , ont forcé 
ces deux petits Rois à reconnoître leur 
empire. Les deux villes dont je viens de 
parler font à rentrée de la mer Rouge ; 
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cette fituacion les rend intérelTantes. C’cft 
de Moka que l’on tire le meilleur café 
que l’on apporte en Europe ; il remonte 
la mer Rouge , 6c c’eft par le porc d’Ale- 
xandrie qu’il fe diftribue, partie dans le 
Levant, ôc partie en France 6c en. Italie. 
Cependant la ville d’Aden eft encore 
plus confidérable que celle de Moka ; il 
s'y tient des foires très fréquentées; mais, 
vu la chaleur du pays, ce n’eft que pendant 
la nuit que l’on s’y promene 6c que l’on 
y négocie. Le commerce du corail rouge , 
celui des drogues 6c des parfums de l’Ara- 
bie, eft aufîi confidérable à Aden , que 
celui du café l’eft à Moka. Sur la côte 
méridionale réfide un Prince que l’on 
appelle Y Emir Fartach , du nom de fa 
ville ; il eft aufli Seigneur de l’Iflc de 
Socotora , d’où l’on tire le meilleur aloës. 

Il n’y a qu’une ville dans l’intérieur des 
terres de YYemen\ elle s'appelle Sannaa : 
on prétend qu’elle eft grande 6c belle ; 
mais les Européens ne la connoiftent que 
de réputation. Sur la mer des Indes , près 
de l’entrée du golfe Perfique, eft la ville 
de Mafcate. Les Portugais s’en étoient em- 
parés au feizieme fiecle , aulîi bien que 
d’Ormus ; mais ils en ont été chafles de 
même. Enfin , au haut du golfe Perfique 
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eft le petit port d 'Elcatif > dont l’Emir 
étoit autrefois indépendant ; mais les 
Turcs l’ont forcé de fe foumettre, & ils 
y tiennent garnifon , aufli bien que dans 
le port de Gedda , fur la mer Rouge , à 
quinze ou vingt lieues de la Mecque. 
L)e vieilles Traditions Arabes font croire 
qu’Eve, notre première mere,eftenterrée à 
Gedda, &qu’ Adam l’eftàlaMecque. J’aurai 
certainement occafion d’indiquer, d’après 
les Voyageurs du feizieme fiecle , ce qu’il 
y a de curieux à la Mecque & à Médine. 

Les Peuples dont j’ai àpréfent à parler, 
ne font entrés prefque pour rien dans le 
premier tableau du Monde, que j’ai tracé 
d’après les anciens Géographes. L’on a vu 
qu’ils ne connoiffoient que la moindre par- 
tie des Indes Orientales : cependant ce 
vafte pays eft peuplé. Ôc même policé de- 
puis bien long-temps ; mais les Grecs 5 C 
les Romains ignoroient ce qui s’y pafloit 
au moment où ils écrivoient. Ces der- 
niers ne cherchèrent point à les mettre 
au nombre de leurs conquêtes ; les tré- 
fors de tout genre que renferment ces 
pays , leur étoient à peine connus: ils en 
recevoient quelques échantillons par l’E- 
gypte & la mer Rouge ; mais ils étoient 
regardés à Rome comme des objets de 
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{ >ure curioflté ÔC de luxe. Depuis que 
’on a découvert une nouvelle route pour 
pénétrer dans les Indes , ôc qu’on s’eft fait 
en Europe une néceffité des productions de 
ce pays , on le fréquente , & en même 
temps on l’étudie; on y a trouvé avec éton- 
nement des Peuples Chrétiens , 8 c beau- 
coup d’autres Mahométans ; enfin on s’eft 
apperçu que la plupart des Indiens n’é- 
toient nullement barbares , 8c qu’ils pofle- 
doient déjà bien des Arts & des Scien- 
ces , Iorfque nous les ignorions encore 
abfolument, 

Comme tous ces pays jouent un grand 
rôle dans les Ouvrages hiftoriques du 
feizieme fiecle, il faut que je mette mes 
LeCteurs au fait de ce que l’on en con- 
noifloit déjà à la fin du quinzième, 8C 
des objets du commerce que les Européens 
ont commencé alors à faire avec eux. 

Les Indes, qu’Alexandre fc flattoit d’a- 
voir foumifes , n’étoient que la moindre 
partie d’une des deux prefqu’Ifies de 
l’Inde, dans laquelle eft aujourd’hui fitué 
l’Empire du Mogol ; ce n’eft qu’au com- 
mencement du quinzième fiecle que cet 
Empire a été formé par le redoutable Ta- 
merlm , mort en 1405. Les Empereurs 
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Mogols , dont la Dynaftie fubfiftc encore 
aujourd’hui , defcendcnt de lui. Voyons 
quels font ceux qui l’ont précédé dans la 
dominationdespaysqui compofentcet Em- 
pire, en remontant jufqu’aux temps les 
plus reculés. 

^Toutes les Annales 8e lesTraditions In- 
diennes font mention d’Alexandre ; il pa- 
roît que fon nom a été beaucoup plus loin 
dans l’Inde que fa perfonne , mais peu 
après lui on trouve une furieufe lacune 
dans l’Hiftoire des Indes. On fait feule- 
ment que ce fut un Prince Indien, nommé 
Sandro-Cottus , qui en écarta tout-à-fait 
les Macédoniens. Seleucus , un de leurs 
Généraux , voulut en vain s’y oppofer ; il 
fut battu , obligé de repafler l’indus avec 
grande perte , 8c de renoncer à l’efpérance 
de conferver l’Inde 8c de faire des con- 
quêtes plus étendues. Depuis cette épo- 
que jufqu’à environ l’an 800 de l’Ere chré- 
tienne , on ne fait plus du tout ce qui fe 
paffa dans les Indes, 8c ce n’eft qu’au 
quinzième fieele que l’on a appris que S. 
Thomas , Apôtre, y avoit pénétré 8c prê- 
ché la Foi chrétienne. On a trouvé fur les 
côtes de Coromandel 3c de Malabar , des 
Chrétiens defeendans des profélytes que ce 
Difciple de Jefus-Chrift avoit faits , 8c une 
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Tradition confiante nous allure que ce 
Saint Apôtre eft enterré dans la ville de 
Méliapour , que les Portugais ont appelée 
de Ton nom S. Thomé. Au huitième fie- 
cle , les Arabes Mahométans , dont la Re- 
ligion n’avoit pris naiflance qu’au fep- 
tieme, étendirent tout d’un coup leur do- 
mination dans les trois parties du Monde 
alors connu , & y firent , le fabre à la 
main , triompher leur Religion. Cepen- 
dant ils ne portèrent pas leurs armes dans 
les Indes, ce fut par des moyens plus 
doux qu’ils y préparèrent les voies au Ma- 
hométifme ; ils convertirent les Perfans 
& les habitans de l’Arabie Heureufe 
qui faifoient tout le commerce de l’Inde 
éc en tiroient les épiceries ; ces com- 
merçans firent goûter & adopter la doc- 
trine de Mahomet à plufieurs Princes des 
Ifles & des prefqu’Ifies de l’Inde ; ainfi la 
Religion Mufulmane fût reçue dans ce 
pays - là feul par la douceur &C la pcE- 
fuafion. 

Au commencement du treizième fiecle, 
Genghiz-Khan, Prince Tarrare , partant 
de Samarcand, réduifit fous fon obéifTance 
une partie de ce qui compofe à préfent 
l’Empire du Mogol, &: d’un autre côté il 
pénétra jufqu’à la Chine , &c forma un 
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Empire immenfe, qu’il partagea entre Tes 
cnfans. Comme il n’étoit décidé fur au- 
cune Religion, il ne s’embarraiïa pas plus 
de détruire le culte des Idoles, que le 
Chriftianifme ou le Mahométifme : par 
Ja fuite , quelques-uns de fes dcfcendans 
embralferenr la Religion de Mahomet; mais 
il ne paroîtpas qu’elle fut celle d’un Guer- 
rierde la même Nation & de la même fa- 
mille que Genghiz-Khan t Timur Bck , ou 
lamerlan, Kan desTartares Mongules. Ce 
fut lui qui, comme je l’ai dit , fonda, à la 
fin du quatorzième fiecle ou au commen- 
cement du quinzième, ce que nous appe- 
lons aujourd’hui l 'Empire du Grand-Mo - 
gol. Il n’y détruifit point l’Idolâtrie, pour 
laquelle il avoit la même indifférence que 
Genghiz Khan ; il fe contenta d’affujettir 
également tous les Peuples 8c les Princes 
Mahométans , Chrétiens ou Idolâtres. A 
fon imitation, fesdefcendansquiont em- 
bralfé le Mahométifme , ont profelfé 
cette Religion dans leur Cour 8c dans leur 
armée, 8c elle s’eft établie, à leur exemple, 
dans les provinces les plus prochaines 
de leur réfidence; mais le refte de l’Em- 
pire des Mogols conferve tranquillement 
l’ancienne Religion des Indes, les fuperf- 
titions , les coutumes fingulieres , les 
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mœurs , les principes , les Sciences , les 
Arts, la Littérature, connus, pour ainfl 
dire, de toute ancienneté dans ce pays. 

On divife à préfent V Empire du Mogol 
en dix- neuf Gouvernemens ; quoique quel*- 

? [ues-uns ne fe foient formés que dans les 
cizicmc & dix-feptieme fiecles , nous ne 
pouvons indiquer d’autre divifion , puif- 
que nous ignorons quel en étoit le partage 
fous les premiers fucceflfeurs de Tamerlan. 
On regarde comme la première province, 
celle de Delli , parce quefacapitaleeft celle 
de tout l’Empire; elleeft fituée à fon cen- 
tre fur une belle riviere qui fe jette dans 
le Gange ; la ville d 'Agra cfk fur le même 
fleuve , à trente lieues environ de Delli. 
Les Souverains Mogols y ont fouvent ré- 
fldé, & s’y tiennent encore quelquefois 
dans un fuperbe & immenfe palais qui 
n’a été bâti qu’au feizicme fiecle. La pro- 
vince de Lahor étoit autrefois un royaume 
qui fut aiïujetti par Tamerlan ; il y refte 
encore un grand nombre d’idolâtres , & de' 
grandes & belles Pagodes , à côté defquelles 
on a bâti de fuperbes mofquées, fur-tout 
dans la capitale, qui a, dit-on, trois lieues 
de large &c vingt-quatre détour. Il y a un 
beau lérail, dans lequel le Mogol fe rend 
quelquefois. On prétend que Lahor eft 
bâtie fur les anciennes ruines d'Alexan- 


\ 


» 


Digitized by Google 



384 De la lecture 

dria Bucephalos 3 que le grand Alexandre 
fie conftruireen l’honneur de Ton cheval , 
auquel il fît élever un tombeau. Je pâlie 
fous filencc plufieurs provinces qui n’of- 
frent rien de particulier, fi ce n’elt la 
ville de Chïtor , que l’on prétend avoir 
été autrefois la capitale du Roi Porus; 
Multau &: Attok 3 fur le fleuve Indus, qui 
formoient le Royaume de Taxillc , & la 
ville des Oxidraques , où futblcflTé Alexan- 
dre. Le Gouvernement de Cambayc efl: 
compofé en grande partie de la prelqu’Ifle 
de Gu\arate. Il n’a été joint à l’Empire 
du Mogol que par les defeendans de Ta- 
merlan , en 1565. La ville de Cambayc 
eft très-grande, mais elle a un mauvais 
port; celle d ' Ahmed- Abad 3 quoique bâ- 
tie par des Princes Mahométans, con- 
ferve de grandes traces de l’ancienne Ido- 
lâtrie : on y trouve une fuperbe Pagode , 
à laquelle efl: joint un hôpital pour les 
finges. La ville de Diu eft fituée dans une 
petite llle fur la côte de la prefqu’Ifle de 
Guzaratc; les Portugais s’en emparerent 
en 1536, fur un Roi idolâtre qui n’étoit 
pas encore fournis au Mogol. Ils en onc 
fait une place forte , riche &: commer- 
çante; mais elle eft aujourd’hui bien tom- 
bée. Au contraire , le commerce de Su- 
rate , 
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rate , fituée fur le golfe de Cambaye, à 
l’embouchure de la rivlere de Tarta -, eft 
toujours dans l’état leplus floriffant. C’eft 
le premier porc des Indes où les Anglois 
fe foient établis : actuellement toutes les 
Nations de l’Europe y ont des comptoirs. 
Lçs dehors de cette ville font charmans ; 
mais elle eft fujette aux ouragans. 

De l’autre coté de la grande prejquljle de 
Vlnde en deçà du Gange , l’on trouve les 
grands Gouvernemens de Patna & de Ben- 
gale, précifément à l’embouchure du fleuve 
même. Le Bengale a eu fes Rois particuliers, 
oui n’ont été fournis par les Mogolsqu’au 
leizieme fiecle; c’eft le pays le plus riche Sc 
actuellement le plus commerçant de tout 
l’Empire du Mogol. La capitale du Ben- 
gale même eft à J’orient du Gange, fous 
le tropique du Cancer. Le commerce de 
ce pays eft très-conftdérable ; il étoic à 
la fin du feizieme fiecle, ainfi que celui 
de toute cette côte , tout entier entre 
les mains des Portugais ; mais aujour» 
d’hui ils le partagent avec les autres Puif- 
fances commerçâmes de l’Europe, Fran- 
çois , Anglois , Hollandois. En remon- 
tant le Gange, eft une petite ville nommée 
Chandernagor y connue par un riche comp- 
toir & une belle Pagode. 
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Les Indiens croient que le Gange prend 
fa fource fur les frontières du Mogol , 
dans une montagne du Thibet qui a la 
forme d’une tête de vache ; c’eft fur 
cette ridicule opinion qu’eft fondé le ref- 
pc£fc que les Indiens ont pour le fleuve 
du Gange , qu’ils regardent comme facré: 
cette erreur vient de ce que le Gange 
pafle entre deux montagnes qui for- 
ment un groupe allez fingulier; mais 
il a fa fource beaucoup plus haut. Le 
fleuve Indus pafle aufli par les montagnes 
voifines du petit Thibet, ÔC traverfe les 
Gouvernemens de Cachemire & de Cabul. 
Le premier eft très-fertile , quoiqu’une 
partie en foit montagneufe; fes mon- 
tagnes le mettent à l’abri des courfes 
des Tartares : les Cachemiriens ne fu- 
irent pas même, dit-on, fournis à Gen- 
ghiz Kan; cependant, au feizieme fie- 
cle, ils ont reconnu l’empire des fuc- 
cefleurs de Tamerlan. Les femmes de 
Cachemire paflent pour être très-belles , 
malgré la Angularité de leur teint qui 
eft d’un. beau jaune citton. Il y a beau- 
coup de Chrétiens dans le gouverne- 
ment & la ville de Cabul , & ils re» 
connoiffènt tous que c’eft Saint Tho- 
mas qui a autrefois prêché la Foi à leurs 
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L’extrémité méridionale de la pref- 
qu’Ifle de l’Inde en deçà du Gange , 
n’eft pas fourni fe au Grand Mogol , quoi- 
que les héritiers de Tamerlan y aient quel- 
quefois fait reconnoîrre leur autorité. L’ in- 
térieur des terres dépend de differens 
Souverains idolâtres; mais les côtes , fur- 
tout depuis le feizieme fiecle, font rem- 
plies de villes & de comptoirs Européens; 
les Portugais en ont été prefque les feuls 
maîtres , jufqu’à ce que les Hollandois les 
aient dépouillés d’une partie de ce qu’ils y 
pofTédoient. Enfin , les François , les An- 
glois & les Danois y ont auffi formé des 
établififemens , de forte qu’aétuellemenc 
la puifïance des Portugais s’y trouve in- 
finiment affoiblie. Comme dans ce ta- 
bleau je ne me propofe pas d’anticiper 
fur le feizieme fiecle, je vais me contenter 
de jeter un coup-d’œil rapide fur ces 
grandes provinces. 

La première , qui s’étend fur la côte 
occidentale , depuis Surate jufqu’à la côte 
du Malabar , contient le Decan & le 
Royaume de Vifapour. Ces deux pays 
ont été , fuivant les différentes circonf- 
tances, fournis à l’Empire du Mogol, otf 
îndépendans. En fuivant la côte, on trouve 
la belle ÔC fameufe ville de Coa ; les Por- 
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tugais s’cn emparerent en r 5 10 , & ils en 
ont fait la capitale de leurs pofleffions dans 
l’Inde ; mais elle eft bien déchue de fa 
grandeur. 

Lorfque les Portugais découvrirent la 
cote du Malabar s’y établirent , elle étoic 
fous la domination d’un Prince affez puif- 
fant , qu’on appcloit le Samorin ; il étoit 
Mahométan; avoit pour capitale Calicut y 
8 c pour Vaffaux 8 C Tributaires les pe- 
tits Rois de Cananor 8c de Cochin\ les 
Portugais fournirent tout ce petit Empire; 
mais il ne leur en refte prefque plus rien. 
Après avoir doublé le Câp de Comorin y qui 
forme la pointe de la prefqu’Ifle, la côte 
orientale s’appelle côte de la Pêcherie , 
& le pays, le Royaume de Maduré: la ca- 
pitale eft une grande 8c belle ville : les 
Portugais s’en étant emparés , le Roi de 
Maduré fe retira à Trichenapali. La côte 
a pris le nom décoré de la Pêcherie , parce 
que c’eftlà que fe fait la pêche des perles, 
qui appartient toujours au Roi du pays; 
mais il l'afferme à un prix affez modique à 
des Européens. En remontant du même 
côté, on trouve le Royaume de Tanjaour , 
dont la capitale eft une fort grande 
ville: les autres font Negapatan , aux Hol- 
landois , 8c Tranquebar y aux Danois. Plus 
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haut, Pondichéry , qui , depuis le ficelé de 
Louis XIV , a été le principal des établif- 
femens François dans l’Inde ; le Fort 
Saint David , Goudelour Madrajf , 

aux Anglois; Meliapour ou Saint Tkomé , 
où l’on allure que repofe le corps de Saine 
Thomas, mais fans qu’on puifle dire pr&- 
cifément en quel endroit, ni montrer les 
reliques de cet Apôtre. Arcate eft la réfi- 
dence d’un Nabab ou Gouverneur Ma- 
hométan , dépendant du Grand-Mogol. 
Les deux province» intérieures de la pref- 
qu’Ifte font le Majfour & le Carnate. La 
capitale de cette derniere eft Bifnagar , 
autrefois Narfingue\ Paliacate , qui eft 
fur la côte, en dépend. Les Marattes font 
un Peuple brave & guerrier, répandu fur 
les deux côtes de la prefqu’Iflc. Ils donnent 
fouvent bien des embarras aux Nations 
Chrétiennes , Idolâtres ou Mahométanes -, 
qui ont des établiffemens ou des. préten- 
tions fur cette riche contrée de l’Inde. 
Enfin, le Royaume de Golconde eft entre 
la côte de Coromandel & le Royaume de 
Bengale ; il eft fur-tout fameux par fes mi- 
nes de diamans, dont la principale roche 
eft à Coulour ; le vrai nom de la capitale 
de ce Royaume eft Bagnagar\ mais on 
la connoît mieux fous le nom de Golconde * 
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A l’une de ces extrémités , fur la côte , 
fe trouve Mafulipatan , fameux par fes 
toiles peintes; &: à l’autre, Jagrenat , 
Pagode ou Temple des faux Dieux de 
l’Inde , dont la magnificence eft très-re- 
marquable. Il y auroit infiniment de re- 
marques curieufes à faire fur la Religion, 
les Mœurs , les Coutumes & l’Hiftoire 


Naturelle de cette belle partie dcl’Indç; 
il faut les réferver pour l’extrait des voya- 
ges faits dans ce pays au feizieme fiecle; 
mais je ne dois pas renvoyer à une autre 
©ccafion le peu que j’ai à dire fur les Ifles 
voifines de cette côte. Celle de Ceylan eft 
la plus grande ; j’ai déjà obfervé que c’étoit 
la Taprobane des Anciens ; les Portugais 
s’en rendirent maîtres au feizieme fiecle. 


& les Hollandois l’ont reprife fur eux au 
commencement du dix- feptietrie ; elle 
étoit , dit-on , autrefois partagée en neuf 
Royaumes qui ont été réduits à celui de 
Candi , qui même n’exifte plus; fa capi- 
tale étoit Colombo ; les principaux établif- 
femens des Hollandois dans cette Ifle , 


font Trinquemale & Jafanapatan. La Com- 
pagnie des Indes Hollandoifc y fait un 
grand commerce , fur-tout en poivre & 
en cannelle. Les anciens l\abitans s’appel- 
lent Chingulais. Les Ifles Maldives en 
font voifines; elles font petites, mais en 
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grand nombre. On y trouve une infinité 
d’arbres, de plantes & de coquillages rares 
& curieux , beaucoup d’oranges & des 
èocos très-néceflaires à la fubfiftance 8c 
à la fanté des habitans , parce que l’air eft 
fort mal-fain. 

La prefqu’Ifle par delà le Gange étoit, 
comme je l’ai dit , abfolument ignorée 
des Anciens , les Modernes mêmes ne l’ont 
connue qu’après que les Portugais , ayant 
doublé le Cap de Bonnc-Efpérance , ont 
trouvé une nouvelle route pour la commu- 
nication de l’Europe avec les Indes Orien- 
tales ; ce qui n’eft arrivé que tout à la fin 
du quinzième fiecle. Nous verrons dans 
les Cofmographies du feizieme, ce que 
Ton a fucceflivement appris en Europe 
des difFérens pays & Royaumes qui com- 
pofent cette prefqu’Ifle ; en attendant, ife 
me contenterai de les nommer. Tout 
haut, fur les frontières du Tkibet^ eft Te 
grand Royaume d 'Ava, qui a pour tri- 
butaires les petits Rois d 'A\em x de Tipra 
& à'Aracan. Cette partie de l’Inde eft la 
plus abondante en éléphans , & le Roi 
d’Ava fe fait honneur de porter le titre de 
Roi de T Eléphant Blanc ; les Rois de Regu 
& de Siam le lui ont difputé, & ce titre 
a été l’occafion de grandes guerres entre 
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eux. En defeendant au midi ou vers l’équa- 
teur, on trouve le Royaume de Pégu , 
dont la capitale eft une très-grande ville , 
& le pays riche , fertile Si commerçant, 
fur-tout dans la partie maritime que l’on 
appelle le Royaume de Martaban. Le 
grand Roi du Pégu ne fe montre à fes 
lu jets que tous les cinq ans ; fon château 
eft entouré de folles dans lefqucls on 
nourrit de grands & gros crocodiles, qui 
rendent les approches de la place très- 
difficiles; les rubis du Pégu font les plus 
cftimés du Monde. Tirant de plus en plus 
vers le midi , eft le Royaume de Siam , qui 
n’a été bien connu qu’au dix-feptieme 
fteele , lorfque Louis XIV reçut des Am- 
baffadeurs de ce pays- là, & y en en- 
voya; la capitale s’appelle Odia ou Siam. 
J y a deux autres lieux confidérables , 
ouvo & Banckock ; cette derniere place 
a été fortifiée 8c occupée par les Fran- 
çois. dans le temps dont je viens de 
parler. La confidération pour les élé- 
phans eft auffi grande dans le Royaume 
de ,Siam que dans les Etats voifins. 
Le fleuve qui coule dans la capitale de 
Siam , s’appelle le Menan ; il eft très- 
grand Si très-beau; il a, comme le Nil, 
des inondations régulières qui fertilifent 
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le pays. La côte occidentale de la grande 
prcfqu’Ille de l’Inde par delà le Gange t 
fe termine par une autre prcfqu’Ifle plus 
petite qui tient au Royaume de Siam ; 
c’eft celle de Malacca. Sa ville capitale 
n’cft pas ancienne; elle dépendoit autre- 
fois du Royaume à'Ihor : les Portugais 
s’en emparerent l’an 15 11. Au dix-Icp- 
tieme fieclc , les Hollandois les en ont 
chaffes, & en ont fait un de leurs établif- 
femens les plus confidérables, & d’autant 
plus .important pour eux , qu’elle eft vis-à- 
vis de l’Ifle de Sumatra . Les habitans de 
Malacca s’appellent Malais ; ils ont une 
Langue particulière , qui eft agréable à 
parler & aiféc à apprendre ; elle eft ré- 
pandue dans toutes les Ifles de la Sonde. 
& dans quelques autres parties de l’Inde. 
Dans l’intérieur de la grande prefqu’Iflc 
de l’Inde, font firués le Royaume de Cam- 
boie & celui de Laos ; comme le dernier 
n’a aucun port de mer , il eft peu intéref- 
fant & peu connu. Camboie n’a de re- 
marquable que fa capitale, fituée fur une 
grande &c belle riviere qui porte le même 
nom. 

Il ne me refte plus qu’à dire un mot de 
la fituation & de l’Hiftoire du Tonquin 
& de la Cockinckine. Le fécond de ces 
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Royaumes occupe la partie la plus mé- 
ridionale de laprefqu’Ifle de l’Inde, & le 
Tonquinedcnuc. la Cochinchine tk la Chine 
donc il eft frontière. C’eft le plus ancien ; 
il a été fournis pendant un temps à l’Em- 
pire de la Chine. On ne croit cependant 
pas que les Tonquinois foient originaires 
Chinois y mais plutôt Indiens. Ils ont été 
long-temps fournis à un Gouverneur qui 
leur étoit envoyé de Pékin ; mais enfin 
un nommé Li fe révolta , & il fut cou- 
ronné Roi du pays; il s’enfuivit de grandes 
guerres , dans lefquelles les Tonquidois , 
encore plus mau vais Militaires que les Chi- 
nois , eurent le deflous. Cependant, par 
accommodement , la famille de Li eft 
reftée en pofïeflîon du trône du Tonquin, 
à condition que ces Rois fe reconnoî- 
troientVafïàuxde l’Empereur de laChine, 
& que tous les trois ans ils lui rendroient 
hommage & lui payeroient un tribut. 
Ces conditions font toujours cxa&ement 
. remplies de la part du Roi repréfentatif 
du Tonquin ; car il y en a deux , dont 
l’un , qui eft toujours de la même famille 
de Z/, s’appelle le Bova\ il a toute la 
représentation de la royauté , mais il ne 
fe mêle de rien , & fait précisément le 
rôle qu& les Rois Fainéans jouoienc au- 
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trefois en France. L’autre , qui a toute 
l’autorité , s’appelle le Chova ; cette 
place importante, ou, pour mieux dire , 
cette fécondé royauté eft fixée depuis 
pluficurs fiecles dans la famille de Tring. 
La capitale du Tonquin s’appelle Ca - 
choy Sc le port où abordent les vaiflfeaux 
étrangers , Domea ; il y en vient peu , 
parce que le commerce, qui pourroit y être 
confidérable , y eft gêné par des régle- 
mens , fruit d’une politique femblablc à 
celle des Chinois. Il ne faut pas s’ea 
étonner ; car d’ailleurs tout ce qui con- 
cerne la Religion , la Morale , la Philo— 
fophie, les Sciences, les Arts, le Militaire, 
laLangue même, eftauTonquin conforme 
à ce qui fe pratique à la Chine; mais tous 
ces objets y font portés à un bien moin- 
dre degré de perfc&ion & de politefle. 

11 n’y a que trois cents ans que la 
Cockinchinc s’eft, féparée du Tonquin St 
a formé un Royaume à part , qui en a 
même fous lui un autre appelé Chiampa. 
Il n’y a qu’un Roi à la Çochinchine ; il 
réfide dans la capitale, appelée Kehué ; il 
s’acquitte envers l’Empereur de la Chine 
des mêmes devoirs que le Roi de Ton- 
quin. La Çochinchine efi: fertile fur-tout 
en riz; d’ailleurs, les mœurs Sc les Arts 
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font à peu près au même état qu’au Ton- 
quin , mais à un degré encore inférieur 
par rapport à la Chine. 

Au dcflous de la prcfqu’Ifle , par deli 
le Gange & précifément fous la ligne 
équinoxiale, font trois ou quatre grandes 
lües que l’on appelle l/les de la Sonde \ 
elles n’étoient îurement point connues 
avant que le chemin du Cap de Bonne- 
Efpérance le fût lui-même. Ce ne fut qu’au 
feizieme ficelé que les Portugais y firent 
le commerce ; ils s’établirent dans quelques 
parties de ces grandes Ifles : mais au dix- 
feptieme, les Hollandoislesen ontabfolu- 
ment chaffés , & y ont fait des établiflc- 
mens plus - folides & plus confidérables: 
ainfi ce n’eft point à préfent le moment 
où je dois en parler avec quelques détails. 
Sumatra eft la plus grande, ou du moins 
la plus longue de toutes ces Ides ; elle 
étoit autrefois partagée en huit ou neuf 
petits Royaumes , dont quelques - uns 
étoient habités par des Sauvages anthro- 
pophages. Le plus confidérable de ces 
Royaumes étoit celui d’ Achem , que quel- 
ques Auteurs prétendent avoir été au- 
• rrefois toujours gouverné par une femme , 
dont la fuccefiion étoit héréditaire de 
mere en fille. C’étoit fans doute avant 
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que le Mahométifme fe fût établi dans 
ce pays ; car cette Religion n’eft pas allez 
galante pour avoir favorifé un pareil ar- 
rangement. L’Alcoran leur a été prê- 
ché à la faveur du commerce , parce que 
c’étoit de cette Ifle que les Arabes tiroient 
la plupart des épiceries qu’ils faifoient 
palier en Europe par Alexandrie , avant 
que l’on eût découvert le pafl'age du Cap 
de Bonne - Efpérance. L’Ilîe de Java , 
qui n’eft féparée de Sumatra que par le 
détroit de la Sonde, étoit également bar- 
bare & Mahométane, avant que lcsHol- 
landoisen fuiïent tout-à-fait les maîtres ; 
l’Empereur s’appcloit le Mataran , & Ban - 
tant formoit un autre petit Royaume. Les 
Hollandois ont à Bantam un grand éta- 
bliiïement; mais le plus confidérable eft . 
Batavia , autrefois Jacatra dans cette 
même Ifle de Java ; c’eft la capitale de 
toutes les poiïellions des Hollandois dans 
les Indes. L’Ifle de Bornéo eft plus grande 
que Java , 8c peut-être que Sumatra , car 
elle eft plus ronde. On prétend qu’un 
Roi Mahométan en eft encore le ^naître. 

Les JJles Moluques ont été découvertes nies Molu- 
en 15 1 1 ; mais les Européens ne s’y font 1 ues - 
établis que plus de vingt ans après. Les 
Efpagnols les ont difputécs aux Portugais, 
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8c c’eft fur la ruine de ceuxsci que les 
Hollandois ont fondé le commerce ac- 
tuel qu’ils y font, 8c qui eft très confi- 
dérable. En étendant le nom de Moluques 
à toutes les Ifles fituées dans la mer des 
Indes à l’orient de celles de la Sonde, 
on y doit comprendre l'Ifle de Ceiebes , 
la plus grande de toutes ; elle contient 
le Royaume de MacaJJar , dont les ha- 
bitans font d’une bravoure extrême & 
d’une férocité inconcevable; tous les Sou- 
verains des Indes cherchent à en avoir à 
leur fervice : ces Peuples font Mahomé- 
tans, 8c ont confervé leur liberté; mais 
les Hollandois ont phifieurs ports dans 
le pays , d’où ils tirent des épiceries. 
Les autres Ifles Moluques de quelque im- 
portance font, Tidor , Gilolo , dont la 
capitale eft Temate,&.Amboine. C’eftdans 
la derniere que croît le girofle : les Hol- 
landois la pofledent fans conteftation de- 
puis 1656, 8c ont fait arracher toüs les 
arbres qui Ce trouvoient dans les autres 
Ifles , pour fe réferver la vente cxclufive 
de cette épice. La mufeade , tant en fleur 
qu’en noix , eft encore une production 
particulière à l’Ifle de Banda dans les 
Moluques , 8ç dont les Hollandois ont , 
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exclulivement à toute autre Nation , la 
culture ôc le commerce. Ces deux efpeces 
d’épices , le girofle êc la mufcade , ne fe 
trouvent que dans les Moluques , qui 
d’ailleurs produifent auflî toutes les au- 
tres épices qu’on trouve ailleurs , telles 
que le poivre , le gingembre , &c., 
ainli que des bois précieux , &c. , des 
animaux rares , &c. Les habitans font 
en partie Idolâtres , en partie Maho- 
métans ; il y a même des Chrétiens - qui 
prétendent exifter du temps de Saint 
Thomas. Les Portugais y pofledent ac- 
tuellement peu de chofes ; les Anglois 
y font établis depuis quelque temps. 

Les Philippines furent découvertes par rfle<; phi> 
Magellan , à peu près dans le même temps lippinc*. 
que les Moluques. Elles n’ont été habitées 
par les Efpagnols que dans le courant du 
feizieme fiecle , & nommées Philip- 
pines , du nom de Philippe II. Elles leur 
font toujours reliées depuis. Elles font 
très - riches , très - fertiles , & d’une « 

grande. utilité pour le commerce, parce 
qu’elles donnent communication de l’A- , 
mérique avec les Indes & la Chine, mais 
feulement dansquelques faifons de l’année « 

& fuivant certains vents. Elles font en 
allez grand nombre : la principale s’appelle 
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Luçon ou Manille , & la fécondé Minda- 
nao. En tirant un peu plus à lorieut, on 
trouve les Nouvelles Philippines , décou- 
vertes encore plus tard ; 6c encore plus 
loin , un Archipel , dont les Iflcs ont 
été nommées des Larrons , 8c depuis IJles 
•> Mariannes , de Marie-Anne d’Autriche, 
époufe de Philippe IV » & mere de Char- 
les II. 

Grande- Paflons de la partie méridionale de 
Tartane. l’Afiç, dans laquelle les Iflcs dont je 
viens de parler lont fituées, à l'extrémité 
feptentrionale , pour reconnoître *dans 
l’ancienne Scythie, aujourd’hui la Grande- 
Tartarie , le berceau de tant de Nations 
conquérantes qui ont fournis la plus grande 
partie de l’Afle , 8c ravagé quelques por- 
tions de l’Europe. . • 

Cette Grande Scythie, fur laquelle je 
me fuis fl peu étendu dans mon premier 
tableau , même en y comprenant la Sar- 
martie Afiatique , parce que les détails en 
étoient abfolument ignorés des anciens 
Géographes , pourroit m’occuper à préfent 
bien long - temps , puifqu’elle a été le 
théâtre 8c la fource des plus grands évé- 
nemens pendant quatre ficelés, à comp- 
ter du douzième ; mais il fuffira , pour 
mettre mes Leéteurs , pour ainfi dire , au 

courant 
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courant de letat du Monde au feizicme 
ficelé , d’indiquer quelles font les princi- 
pales provinces <|u grand pays qui occupe 
fur la Carte plus de cinquante degrés de 
latitude, & cent quarante de longitude, 
depuis le Tandis jufqu’au dernier Conti- 
nent, placé au deflus des Tlles du Japon, 
& depuis la mer Glaciale jufqu’à l’extré- 
mité de la mer Cafpùenne. 

J’ai déjà dit que Je Tandis ^ opte l’on 
appelle vulgairement le Don , féparoit 
l’Europe de l’Afie. Pour bien déterminer 
leurs bornes , il faut remonter ce fleuve 
depuis fon embouchure dans la mer Noire 
julqu’environ Su milieu de fon cours , 
enfuite fe porter furie Volga , le traverfec 
près d’une ville qui s’appelle la Petite - 
Nowogorod. En remontant de là toujours 
vers le nord , on arrive à Perm-V eliki s 
capitale à' une province Ruffb-Tartare , que 
l’on nomme la Grande- Permie. En luivant 
une chaîne de montagnes, on trouve fur 
la iner Glaciale , à l’entrée de la mer Blan 
che , un petit port nommé Lampass Tout 
ce qui cft à l'orient de ce lieu eft de l’Afie; 
ce qui eft à l’occident eft de l’Europe. Les 
deux côtés de la ligne que je viens de 
décrire appartiennent à préfent égale- 
ment à l’Empire de Rullie : une grande 
Tome XXXIII. C c 
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partie des provinces de la Tartarie , dont 
je vais parler, lui font foumifes ; mais il 
s’en falloit beaucoup que^cla fût ainfi au 
feizieme fiecle. Je vais nommer ces pro- 
vinces , en commençant par les plus fep- 
tcntrionales ÔC tirant vers l’orient. Le 
long des côtes de la mer Glaciale, depuis 
Archangel jufqu’à l’embouchure du fleuve 
• Oby , & même par delà deux autres fleuves, 
le Jenijjea 6c la Lena y font de malheureux 
Peuples très-fauvages , dont les principaux 
s’appellent Samoiedes : ils ne font féparés 
de la Nouvelle Z,emble que par le détroit 
de ÎVaigat\; la plus grande partie de leur 
pays efl: par delà le cercle polaire dans la 
zone glaciale. Il y a une remarque impor- 
tante à faire fur cette extrémité du Monde : 
c’eft de ce côté - là qu’exiftent probable- 
ment les communications de l’Europe SC 
de l’Afie avec l’Amérique , qu’on étoit bien 
loin de foupçonner au feizieme fieele, mais 
dont on efl: à préfent à peu près afluré. 
En fc rapprochant du tropique, tout le 
pays eft compris dans le grand gouver- 
. nement de la Sibérie dépendante de l’Em-. 

Sibérie. pi re d c R u {fie. On fait que ce ne fut que 
fous le C\ar Jean Bajîlowit, ç, mort en 
1584, que ce pays leur fut aflujetti par 
une efpecc de hafard. Des Cof^ques du 
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Don y étant entrés , 6c craignant d’être 
accablés par les anciens habirans 6c les 
Tartares Mahométans , qui en étoienc 
alors maîtres , ils appelèrent à leur fecours 
les Rudes,* 6C fe fournirent à eux. Infen- 
fiblement ceux-ci ont fait pafler en Sibé- 
rie tant de troupes fi bien difeiplinées , 
en comparaifon.de celles des Nations aux- 
quelles elles avoient affaire , que toute 
cette partie de la Tartarie a paffé fous 
leur obéiffance. Ce n’étoiï pas le tout de 
la foumettre, il falloir la peupler; c’eft à 
quoi les Rudes font parvenus, 6c même 
à la civilifer jufqu’à un certain point. Les 
anciens Géographes & les Voyageurs du 
quinzième fiecle ne connoiffoient , dans 
toute la Sibérie, qu’une feule ville, nom- 
mée Sibir , qui a donné fon nom à tout 
le pays. Elle étoit fituée à l'embouchure 
du Tobol , dans Ylrtich (cette riviere le . 
jette dans Y Obi ). Si Tobolsk n’eft pas la 
même ville que Sibir , au moins elle eft 
fituée au même lieu. Je n’ai rien à dire de 
plus des Peuples de la Sibérie , ni des villes 
qui y ont été fondées , puifquc le pays 
éroit encore défert ou. du moins inconnu 
au quinzième fiecle, ainfi que la grande 

{ >refqu’Ifle du Kamfchatka , qui termine 
a Sibérie à l’orient ; c’cft abfolument une 
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nouvelle découverte. Mais la partie de la 
Grande - Tartarie qui eft la plus intérêt 
' fante, eft celle qui s’étend depuis le tren- 
tième degré jufqu’au trente-cinquieme , 
en fe rapprochant du tropique. Parcourons 
fès provinces les unes après les autres, de 
l’occident à l’orient , en IjiilTant à part la 
Peiite-Tanarie qui appartient à l’Europe, 
mais dont les Souverains defeendent de 
Genghi ^ Khan par Ton fils aîné, qui eut 
l’Empire du Capfchac. Je vais dire en quoi 
confiftoit cet Empire , aujourd’hui fi ref- 
treint , Sc autrefois fi étendu dans l’Afie. 
Ce fut Mahomet II qui en recueillit le 
dernier Souverain Ôc l’établit dans la 
Crimée , en l’obligeant à fe reconnoître 
Ion Vaiïal. LesTartares Nogais y ceux du 
Cuban , du Daghejian , de la Circajfie 
Noire &c Blanche , d’ Aflracan , de Cafan , 
étoient de la dépendance du Capfchac : 
à préfent ils font prefque tous fujets de 
la Ruflîe. Les Nogais n’ont aucune de- 
meure fixe ; ceux du Cuban ont un Khan 
qui habite aux environs d'Afof, à l’em- 
bouchure du Tanaïs ; ils font très-laids , 
&C enlevent, autant qu’ils peuvent, les 
femmes &. les filles Circadiennes , com- 
- munément très- belles, pour les vendre aux 
Turcs. Le Daghefitan eft la partie mon- 
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tueufe de la province de Circaffic ; les 
Tartares qui l’habitent font laids, barba- 
res & pillards; les Ruffes avoicnt entre- 
pris de les fou mettre , mais ils y ont 
renoncé. Au contraire , les Circafles des 
deux fexes font beaux & bien faits. La 
diftinétion de la Circaflic Noire & Blan- 
che, vient de la différence de la fertilité 
des deux cantons , &C non de celle du 
teint des habitans. Les principales villes 
de Circaflie font , Ter au , Cabarda , &c 
Taman. La Religion du pays eft la Maho- 
métane , avec un mélangé de Chriftia- 
nifme. Les Tartares des environs d’Aftra- 
can font les vrais Tartares du Capfchac, 
autrefoisfujets de GcnghizKhan. La Ruf- 
He poffede la ville d’Aftracan depuis le 
milieu du feizicme fiecle ; ce fut le Czar 
Jean Bafilowitz qui la fournit, & en même 
temps tout le pays le long du K olga 
jufqu’à Cû/æ/z, alorscapitaled’un Royaume. 
L’on trouve à l’orient du Volga le pays 
que l’on a appelé, fous- les fuccefleurs de 
Genghïz Khan , le Royaume de Kafgar\ 
fes principaux habitans font les KaL- 
moucks ,qui tirent leur origine de la Tarra^ 
rie Chinoife : on les reconnoît aifément à 
leur phyfionomie , qui rcfFcmble, mais en 
laid, à celle des Tartares Mantcheoux, 
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qui ont conquis la Chine ; ilsontdc même 
le vifage plat Sc large , les yeux petits , 
& le nez très-écrafé. Il y a dans ce pays 
d’autres Peuples qui ne rcflemblent point 
aux Kalmoucks , & qui font les vrais 
& anciens Tartares Buckars. En fe rappro- 
chant du Midi & de la Pcrfc , le long 
de la mer Cafpienne, eft une grande pro- 
vince que les Perfans & les Turcs appel- 
lent Maurcnahar , & d’autres , pays des 
Eluthes ; c eft efteore un refte de la Grande* 
Bukarie, & c’eft là où l’on trouve les villes 
de Samarcande , de Bokara & de Balk , 
fi illuftres du temps de Genghiz Khan. Il 
en fit le partage de fon fécond fils Zagatai. 
Le pays porta le nom de ce Prince pen- 
dant environ deux cents ans qu’y régna fa 
poftérité. Tamcrlan s’empara de ce pays , 
& fit à fon tour fa capitale de Samarcande. 
Après la mort de Tamerlan , il y eut fous 
fes fuccefteurs tant de troubles dans ce 
pays-là , il a été divifé entre tant de 
Nations Tartares , qu’on ne fait plus- à 
qui il appartient, & que les Géographes 
modernes l’appellent Tartane indépen- 
dante. Cependant la principale de ces 
Nations eft celle des Usbecks , Peuple 
guerrier & brave, qui tient tête avec fuc- 
cès aux Perfans & aux Turcs. C’étoit 
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dans cette partie de la Tartarie qu’étoit 
fitué le Royaume de Karifme , qui' fut dé- 
truit par Tamerlan ; c’eft là qu’ont d’abord 
régné les ancêtres à'Otman ou Ottoman , 
premier Empereur des Turcs , dont la pof- 
térité eft encore aflife fur le j#emier trône de 
l’Orient : en voici la généalogie en peu de 
mots. Selgiouck , forti au commencement * 
du onzième fiecle du Turqueftan , pays qui 
faifoit partie de la Grande-Tarrarie, mais 
dont on ne peut déterminer à préfent la 
. fituation , s’avança dans l’Alie à la tête 
d’une armée de Turcs , & fit de grandes 
c conquêtes dans la Perfe , la Syrie & la 
Natolie ; fi bien que fa poftérité , parta- • 
gée en plufieurs branches , s’établit de 
differens côtés. La branche aînée .s’empara 
àllconium ou Cogni en Natolie , & y ré- 
gna pendant 150 ans ; elle finit en 1300, 
ayant été détrônée par Otman , dépen- 
dant également de Selgiouck , mais d’une 
branche cadette. Celle-ci s’étoit d’abord 
- établie en Perfe , & s’étoit féparée en deux 
rameaux, dont l’un régna pendant cent 
7 ans fur la ville d 'Alep> après quoi il s’étei- 
gnit; l’autre s’établit à Karifme feulement 
/. vers 1 1 io ; mais, en 1187, ces- K arifmiens 
dépouillèrent les Selgioucides de Perfe > 
Ictus aînés, & enfin, en 1300, en firent 
. C c iv 
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autant aux Sultans d Tconium. Après avoir 
ainfi réuni tout l’ancien héritage de Sel- 

L7 ^ 

giouck , Guoman prit le titre A' Empereur 
des Turcs , & 1 70 ans après , Mahomet //, 

; l’un de fes defcendans , détruifit l’Empire 
des Grecs , êéfc’ehipara de Conftantinople. 

TKibet. Enfin, en ie rapprochant toujours du 
t Midi & s’enfonçant entre les Etats du 
Mogol & l’Empire de la Chine, on trouve 
‘ le Grand &. le Petit Thibet. C’eft là que 
réfide ce fameux Datai Lama ou Grand 
.Lama 3 qui eft en même temps le Sou-* 
verain temporel du Thibet , & pour le fpi-' 
rituel, le Grand Prêtre de la Religion des# 
Tartares idolâtres. On appelle quelquefois 
le Petit Thibet le Tangut. Rien dé fi fidgu- 
lier que. ce que l’on raconte de la maniéré 
don t les Lamas ou Prêtres Tartares élifent 
ce Chef, des principes de fon gouverne- 
ment, & des détails de fa vie privée; 
mais auffi rien de moins fur que tout ce 
que l’on en dit. Comme il en étoir:déjà 
beaucoup queftion au feizieme fieclèj j’au- 
rai occafion, en extrayant les Voyageurs 
& les Hiftoriens de ce temps-là r , de: reve- 
nir fur les détails de cctre Cour eccléfiafti- 
‘ que Afiaçique , que les Proteîlans ont 
fouvent comparée à celle du Pape , & que 
nous croyons qui a pu fervir de fondement 
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à la fable du Prêtre*Jean. Cette dernière 
opinion eftd’autant plusvraifemblable,que 
certainement ce prétendu Prêtre Jean ré- 
fidoit dans la Tartarie Afiatiqûe; fa capi- 
tale , qui s’appeloit Caracorum , étoit pla- 
cée bien plus au fep^ntrion que ne l’cft 
aujourd’hui le Thibet. Après tout, cettedif- 
ficulté peut fe concilier ; car G'enghi £ 

Khan ayant vaincu le Prêtre Jean , au 
fervice duquel il avoit d’abord été, & 
s’étant emparé de fes Etats, il eft poflîble 
que les Lamas fe foient alors retirés dans 
le Thibet , laifl’antle Conquérant maître de 
leur ancienne capitale. 

La Tartarie Chinoife eft un immenfe Tartane 
pays qui s’étend depuis la mer d eKamt- chinoife. 
chatka jufqu’au Thibet , entre la RuJJie 
‘jlfîatique & la Chine. Une grande partie 
eft déferte , ou n’eft habitée que par des 
Peuples errans, fans demeure fixe* cepen- 
dant on y trouve de loin en loin , finon 
: des villes, du moins des points déter- 
•minés ou de ralliement pour les Voya- 
'~geur!s: On divife cette Tartarie en Orien- 
tale & en Occidentale. L’une eft peuplée de 
Tartàres Moungules\ qui font les mêmes 
ique les Mogots ; ce font des defeen- -> 
dans des fujets & des troupes de Gen- 
ghi ç Khan , - qui , au commencement du 
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treizième fiecle , pénçtrcrentdans la Chine 
& la conquirent. Kublai , perit-fils de ce 
terrible Tartare t monta fur le trône Im- 
périal de la Chine, 8c fa poftérité y domina 
fous neuf Empereurs. Mais ces Princes 
Moungules ou Mogols furent chalTés en 
1 368 , 8c ils fe retirèrent avec leurs anciens 
. fujets dans la partie de la Tartarie Chi- 
noife qu’ils habitent encore à préfent. Us 
ne font point fujets de l’Empereur de la 
Chine ; mais aufli ils ne penfent plus à 
réclamer leurs droits fur cet Empire. Ce 
font les Tartares Mantcheoux qui en font 
en pofleflion feulement depuis le dix- 
feptieme fiecle. 

La Chine. La Chine étoic bien peu ou du mbins 
bien mal connue en Europe au feizieme 
fiecle. On en jugera par les rclationsde ce 
temps-là, que je pourrai extraire par la 
fuite. Aucun pays du Monde ne mérite 
mieux d’être étudié , 8c n’eft plus digne 
de notre attention Ôc de notre admiration; 
mais pour ce moment -ci j’anticiperois fur 
les fiecles dont je n extrais point encore 
les Ouvrages , fi je m’étendois fur cet 
Empire, dont les limites n’ont jamais 
changé de temps prefque immémorial. La 
Chine s’eft toujours divifée en 4 cux gran- 
des parties , l’une Septentrionale , l’autre 
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Méridionale. C’cft le grand fleuve de 
Kiang ou rivière Bleue qui forme cetre di- 
vifion , en traverfant la Chine toute en- 
tière. Les Géographes du feizieme fieele 
appellent la partie Septentrionale de la 
Chine le Catài y & la Méridionale , le 
Mangu. La première eft divifée en quinze 
provinces; la fécondé, feulement en neuf. 
L’ancienne capitale de laChineétoit Nan- 
kin , fituée fur le fleuve Bleu, dont j’ai 
parlé , au centre de l’Empire. Mais les Em- 
pereurs Chinois, voulant fe trouver à por- 
tée de réfifter plus aifémentaux Tartares, 
qui avoient déjà fait pluficurs irruptions 
chez eux & s’étoient emparés du trône 
à diverfes reprifes, ont tranfporté, en 
1404, leur réfidence à PcÆ//z,qu’on'pré- 
tend être l’ancienne Cambalu. Qu’en eft- 
il arrivé? C’eft que les Tartares Mantcheoux 
ont eu plus de facilité de fe rendre maires 
de cette ville Impériale, 6c,par fuite , de 
tout l’Empire, qu’ils gouvernent actuelle- 
ment, fans avoir pour cela été obligés de 
renoncer à ce qu’ils poflTédoient en Tar r 
tarie. Pékin eft peuplée de trois millions 
d’ames. Au quinzième fieele, on ne croyoit 
pouvoir aborder à la Chine que par terre , 
& alors Cambalu ou Pékin étoit la pre- 
mière ville que l’on trouvoit après des 
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peines & des difficultés infinies. Mais de- 
puis que Ton a découvert le paflage aux 
Indes par le Cap de Bonne - Efpérancc, 
c’efi: dans le port de Canton : , fitué à l’autre 
extrémité de la Chine , que tous les vaif- 
feaux Européens abordent, 2c c’eft par 
cette voie que l’on tire toutes les richefles 
& les curiofités que fournit ce beau pays. 

A l’orient feptentrional de la Chine 
font deux provinces , le Léaotun 2c la Co- 
rée. La première appartient aux Tartares ; 
mais c’cft aux mêmes Mantcheoux qui ac- 
tuellement dominent dans la Chine. La 
fécondé eft une prcfqu’Ifie foumife à un 
Roi tributaire de la Chine, comme celui 
du Tonquin. Les Coréens ont une Langue 
particulière, mais ils écrivent en cara&e- 
rcs Chinois'. Les Arts 2c la Religion de 
la Chine y font pratiqués , mais d’une fa- 
çoi% moins parfaite qu’à la Chine même. 
Le climareftirès-froid , êc par confisquent 
le pays peu fertile. Il étoit abfolument in- 
connu à la fin du quinzième llecle , auffi 
bien que le Japon , dont les premières, 
notions ne font venues en Europe qu’au 
milieu du feizieme. Les relations qui en 
ont été publiées peu après , me donneront 
occafion de revenir fur cet Empire, dont 
les détails, à bien des égards, ne font pas 
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moins intérefifans que ceux de la Chine. 

Quant à la terre à'Iéfo. ÔC autres côtes ^ 
ou Ifles de l’Afie Septentrionale, le dix- 
feptieme ficelé même étoit dans % la plus 
parfaite ignorance à cet égard. 

Les bornes de ce Volume m’obligent L’Afriqnc. 
à ne pas m’arrêter long-temps fur X Afri- 
que dans ce fécond tableau. Il faut cepen- 
dant dire Ce que font devenus , depuis la 
deftruefion de l’Empire Romain , les pays 
dont j’ai déjà parlé dans mon premier 
tableau , & quels font ceux qui ont été 
découverts avant le feizieme fiecle. 

L Egypte, dont le nom général & les L'Egypte, 
limites n’ont jamais changé, cft demeu- 
rée fous la domination de l’Empire Ro- 
main jufqu’au feptieme fiecle ; clic fai— 
foir partie de l’Empire d’Oricnt ; mais elle 
fut une des premières conquêtes des Ca- 
lifes aufli-tôt après l’établillèment du Ma- 
hométifme. Amrou , Général àiOmar , fé- 
cond Calife ôc beau - pere de Mahomet , 
la fournit avec une promptitude & une 
facilité qui prouvent également contre les 
Egyptiens &. leSouverain auquel ils obéif- 
foient alors (l’Empereur Grec de Conf- • 
tantinople). Pendant cinq cents ans, l’E- 
gvpte gémit fous le joug de ces Pontifes 
Mahométans, dont les uns qui réfiderenc 
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à D'amas , les autres à Bagdad , en Afri- 
que 2c en Egypte même, y bâtirent la 
ville du Caire. Au douzième fiecle , les 
Généraux 2c Gouverneurs pour les Ca- 
lifes fe firent appeler Soudans ou Sultans. 
Bientôt ils ufurperent toute l’autorité*; & 
le Califat ayant été anéanti , les Soudans 
d’Egypte , dont le plus illuftre a été Sala - 
dïn , le'font trouvés totalement indépen- 
dans. Pendant les treizième 2c quator- 
zième fiecles , ils augmentèrent beaucoup 
l’étendue de leur domination , tant du 
côté de P Afrique que de la Syrie. Ils 
avoient un Corps de Milice nombreux , 
brave 2c ardent à la guerre ; mais ceux 
qui le compofoient étoient incommodes 
en temps de paix pour leurs Généraux 8 c 
leur Souverain , parce qu’ils étoient re- 
muans 2c indifciplmés; on les appeloitles 
Mamelus. Ils devinrent enfin fi infolens , . 
que l’Egypte tomba dans une confufion 
épouvantable. Selim //, Empereur des 
-Turcs , profita de ces défordres, & après 
avoir battu les Mamelus & tué le der- 
nier des Soudans, il fournit l’Egypte àfon 
Empire en 1516 . Ce pays, naturellement 
fi beau , fi fertile & fi riche autrefois , 
n’cft pas devenu plus heureux fous cette 
nouvelle domination Mahométanc. 
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J’ai die dans mon précédçnt tableau , RaA^v. 
que le refte des côtes de l'Afrique connue 
des Anciens , étoit partagé en Lybie , 
Afrique proprement dite , Numidie 6c Mau 
ritanie. Voyons quel à été le fort de ces 
quatre grandes provinces, tant en général 
qu’en particulier, toujours depuis le cin- 
quième fiecle jufqu’à la fin du quinzième. 

L’Empice Romain domina paifiblcment 
fur l 'Afrique jufques au commencement? 
du cinquième fiecle, que les Vandales y 
furent attirés par un certain Comte Boni - 
face qui y commandoit pour l’Empereur 
HonoriuSy dont il craignoit avçc raifon le 
mécontentement. Ces Barbares, qui com- 
mençoient alors à s’établir en Efpagne , 
laiffercnt les Vifigots libres d’y dominer, 

& paiïerent la mer avec empreffement 
pour voler à cette nouvelle conquête ; ils 
yréuffirent, grâce à la valeur 8c à l’habi- 
leté dans l’art de la guerre de leur Roi ’ 
Genferic. En trois Campagnes ils fourni- 
rent tout le pays, Ôc chafierent abfolu- 
ment les Romains de toute l’Afrique. V a- 
lentinien 111 6c Théodore II furent même 
forcés de faire avec eux des traités par lef* 
queîs ils leur cédèrent ce dont ils s’étoienc 
emparés. Cependant , environ cent ans 
après , Bélifairc , Général de Juflinicn , 
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reprit fur les V tndales prefque toute 
l'Afrique, &en remit les Empereurs d’O- 
rient en poflefiion. Ce ne fut qu’au fep- 
tieme , fous l’Empire de Confiance , fils 
À'Heraclius, que les Africains, accablés 
d’impôts, penferent à fe fouftraire à la 
domination de ces foiblcs Souverains. Ils 
s’adreflcrent au Calife Moavias , qui ve- 
noit de s’emparer de Babylone , environ 
yentc ans après la mort de Mahomet. Ils 
l'inviteront à foumettre le refte de l’Afri- 
que ; & ce Monarque Mufulman y en- 
voya une armée qui s’empara d’abord de 
ce qui forme aujourd’hui le Royaume de 
Barca , & bâtit fur les ruines de Cyrene 
une ville que l’on appela Cairouan , qui 
fut la première capitale des Sarafins en 
Afrique. D’année en année, les Mahotné- 
tans y firent de nouveaux progrès. Ils 
affiijcttirent ce qui s’appelle aujourd’hui 
le Royaume de Tripoli , & enfuite ce qui 
compofoit autrefois l’ Afrique proprement 
dite. En 688, ils fe rendirent maîtres des 
ruines de Carthage , de l’ancienne Numi- 
die , & d’une partie de la Mauritanie , à 
préfent le Royaume d'Alger. Enfin , les 
premières années du huitième fiecle, toute 
l’Afrique , qui avoit ci - devant appartenu 
aux Romains, étoit au pouvoir des Arabes. 

Ce 
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Ce fut alors qu’ils conquirent l’Efpa- 
gne. Les Arabes d’Afrique , que l’on 
s’accoutuma à appeler Maures^ parce qu’ils 
étoient maîtres de la Mauritanie, refte- 
rent fideles aux Califes de Bagdad pen- 
dant tout le refte du huitième fiecle : mais 
durant le cours du neuvième , l’Empire 
des Califes ayant éprouvé des troubles & 
des révolutions, les Gouverneurs des dif- 
férentes provinces oferent fe rendre in- 
dépendans ; c’eft ce qui arriva à ceux d’A- 
frique, à l’exemple de ceux d’Efpagne. Un 
Emir nommé Edris , établit un petit 
Royaume particulier à Fe\ , dans l’an-' 
cienne Mauritanie Tingitane. Une Dy- 
naftie de Sultans qui furent appelés les 
Aglabites , régna pendant près d’un fiecle 
fur le refte de la côte d’Afrique , réfidant 
tantôt à C ai rouan , tantôt à Tunis. Une 
nouvelle Dynaftie prit la place de celle - là 
au commencement du dixième fiecle, &; 
eut de plus hautes prétentions ; car ces Prin- 
ces s’intitulèrent Califes ^ & on les nomma 
Fatimites, parce qu’ils prétendoient defcqrfr 
dre de Fatmé ou Fatime fille de Maho~ 
met. Ils firent la guerre en Egypte aux 
anciens Califes , & réuffirent même à sér 
tablir dans ce beau pays & dans tous. les 
droits du Califat. Mais pendant ce temps-r 
Tome XX XI JL ' t Dd • 
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là , leur puiftance s’affoiblit , fe divifa 
en Afrique ; c’eft à partir de cette époque 
que fe font formés les différens Etats 8c 
Royaumes que je vais nommer dans le 
même ordre qu’ils font fitués fur la côte. 
i°. Le Royaume de Tripoli , qui corn 
tient toute l’ancienne Lybic , cft refté plus 
long-temps attaché aux Califes d’Egypte 
que les autres Etats de l’Afrique, parcç 
-qu’il en étoit plus voifin. Cependant, après 
la deftru&ion du Califat , il paroît qu’il a 
eu fes Rois particuliers; mais on n’en 
connoît pas beaucoup l’Hiftoire. Au com- 
’mencement du feizicme fiecle, en ijio, 
Tripoli fut affiégé & pris par les Èfpa-: 
gnots; en 1 5 18 , Charles Quint le donna 
aux Chevaliers de Saint Jean de Jérufa- 
lem , qui , peu d’années auparavant , 
avoient perdu l’Ifle de Rhodes. Mais quoi- 
que Tripoli paflat pour une bonne place, 
ces Chevaliers ne purent la confervet que 
jufqu’en 1551 qu’elle fut prife par les 
Turcs. C’eft ce que nous verrons mieux 
encore dans l’Hiftoire du feizieme fiecle. 

i°. Le Royaume de 7 W'r,qui renferme 
tout ce qui étoit autrefois la vraie pro- 
vince d’Afrique, dans laquelle étoient fi- 
tuées Carthage. 6c Utique , n’a commencé 

à avoir des Rois particuliers que vêts l’an 

» v • ■ # 
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1 ioo, qu’un Prince Africain, de la race des 
Noirs, s’en empara ôc s’y rendit indépen- 
dant. Sa poftérité l’a gouverné pendant 
tous les treizième, quatorzième & quin- 
zième fiecles. Tout ce qu’on fait de ces 
Princes , c’eft qu’ils avoient une Cour 
brillante, une cavalerie nombreufe, Sc 
jufqu’à quarante mille hommes de Milice. 

Ils étôient Mahométans ; cependant ils fo 
ménageoient, tantôt avec les Chrétiens 
de la Sicile, tantôt avec les Almokades 
qui régnoient en Efpagne, de forte qu’ils 
le mndoient utiles ou redoutables aux uns 
& aux autres. Ce Royaume dura jufqu’en 
1531, que Barbcrouffe le conquit pour le 
Grand-Seigneur Soliman I. Pendant le 
cours du feiziemc ’fiecle , Charles-Quint 
afliégea Tunis , & le prit; mais les Maho- 
métans yrentrerent quelqucsannécs après, 

& les Turcs en font reftés en pofleflîon: 
du moins c’eft fans aucune guerre &, pour 
ainfi dire, infcnfiblement que la Régence 
de Tunis eft devenue indépendante de la 
Porte. 

3 Le Royaume d’ Alger , qui comprend Aigu, 
toute l’ancienne Numidie, eft devenu in- 
dépendant des Califes d’Egypte avant la 
.fin du dixième fiecle. Il refta ainfi deux 
cents ans fous la Dynaftie des Zèirid<s\ 
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mais il retomba enfuite fous cette des 
Rois ou Empereurs de Maroc 3 de la fa- 
mille des Almohades , & il fuivit le fort 
de cet Empire jufqu’à ce que les Scherifs 
en fuflent les Maîtres; ce qui n’arriva 
que tout au commencement du fei- 
zieme fiecle. Les Algériens s’aidèrent 
alors des EfpagnoU pour fecouer le joug 
des Scherifs. Dès qu’ils en furent venus à 
bout, ils aimèrent mieux dépendre d’un 
Mahométan , que d’être tributaires d’un 
Roi Chrétien. Ils s’adreflerent donc à 
BarberouJJ'e , qui étoit déjà un fameux 
Corfaire au fervicc de l’Empereur Soli- 
man L Ils le déclarèrent leur Roi, & il 
accepta cette dignité avec l’agrément de 
l’Empereur fôn Maître'; il régna fur Alger 
en Tyran barbare, mais en brave homme; 
il prit Tunis , & fit échouer un grand ar- 
mement des Efpagnols pour le défendre. 
Après Barberouffe , les Turcs n’ont point 
voulu permettre aux Algériens d’avoir un 
Roi ; mais ils ont envoyé des Bachas à 
Alger y & d’autres à Tunis. Infcnfible- 
ment le pouvoir de ces Bachas a diminué 
& s’eft tout-à-fait éteint dans ces deux 
Républiques , qui font à préfent plutôt al* 
liées que dépendantes de la Porte. Alger 3 
Tunis Ôc Tripoli forment ce que l’an. ap- 
pelle les Etats Barbarefques. 
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4 0 . Ceque l’onconnoit aujourd’hui fous 
le nom & Empire de Maroc ^ occupe le refte 
de la côte d’Afrique, Sc eft compofé de qua- 
tre Royaumes, démembrés, à différentes 
époques, de l’Empire des Califes en Afri- 
que, Sc qui n’ont été réunis que dans 
le feizieme fiecle : ils font»pofledés pat 
les defeendans de certains Chefs de T ribus 
Arabes errans que l’on appeloit les Schcrifs* 
Ce ne fut que dans les premières années 
du feizieme fiecle , que ces Scherifs s’étant 
introduits à la Cour de Maroc , un d’eux 
s’empara de ce trône , après en avoir maf- 
fàcré le Souverain ; un autre conquit le 
Royaume de Fe\ ; un troifieme celui de 
Tafilet y ils y joignirent enfin celui de 
Sus. Pendant le refte du feizieme Sc une 
partie du dix-feptieme , ces Royaumes 
ont été plusieurs fois féparés Sc réunis. Des 
freres & des enfans des Scherifs fe font; 
fouvent fait la guerre ; mais enfin il paroît 
qu’aujourd’hui tout l’Empire de Maroc 
eft réuni fous un feul Chef. Au refte, 
les relations du feizieme ficelé nous 
apprendront quelle écoit encore dans 
ce temps-là la magnificence des villes 
de Maroc Sc de Fc ç. Les débris de la 
Monarchie des Maures en Efpagne s’é- 
toit raffemblés dans ces deux capitales. 
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Comme elle n’avoit fini qu’à la fin du 
quinzième fieele, on trouvoit encore 
dans l’ancienne Fe\ des Savans, des gens 
de goût , d’cfprit ôc de mérite, qui avoient 
vécu à Grenade , ou du moins avoient 
encore de bons Mémoires fur les galan- 
teries Grenadines. 11 y a tout lieu de 
croire qu’à préfent toutes ces traces font 
perdues & effacées ; mais nous verrons 
du moins quelles guerres les poflefTeurs de 
ces quatre Royaumes fe font fait les uns 
aux autres ; quelles font celles qu’ils ont 
eues contre les Efpagnols ; en quoi con- 
fifte le commerce qu’ils ont établi dans 
leurs ports, & la piraterie qui s’exerce fous 
leur proteélion , particuliérement à Salé , 
qui dépend du Royaume de Fez , & qui 
cft devenu au/fi redoutable pour les Na- 
vigateurs de l’Océan , que les Corfaircs 
d’Alger & de Tunis le font pour la Mé- 
diterranée. 

Ce que je viens de dire fuffit pour juger 
de l’état où fe trouvoit, en 1600, la 
partie de l’Afrique qui étoit connue des 
anciens Géographes ; mais on commcn- 
çoit dès-lors à être un peu plus avancé 
qu’ils ne l’étoicnt fur la connoiflance de 
cette partie du Monde. Dès le quator- 
zième fieele , on avoit fait quelques dé- 
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couvertes , & on les avoit continuées an 
quinzième ; je vais dire cft quoi elles onc 
confifté. Ce n’eft point dans l’intérieur 
de l’Afrique que l’on a pénétré alors , 
on ne l’a pas même fait encore , ÔC les 
conjc£tures que l’on fortne à cet égard 
font bien inutiles à détailler ; il fuffit de 
dire que l’on appelle tout le pays fitué 
derrière les côtes de Barbarie que je viens 
de décrire, le Biledulgerid\ ce qui veut 
dire en Arabe pays des Dattes t parce 
qu’on y trouve des palmiers qui çroiflenc 
naturellement dans ces fables & font 
d’une grande reflource pour la nourriture- 
des Peuples qui errent dans ces déferts. 
Ces Barbares fonttousoriginaires Arabes, 
& Mahométans de Religion ; mais ils ne 
reconnoiflent les Souverains de la côte 
que quand ils le jugent à propos , Sc leur 
font la guerre quand ils Lofent Sc le peu- 4 
vent. Derrière le Bilcdulgerid , fous le 
tropique , eft le Sara ou Défert , pays 
encore plus fec que celui dont je viens 
de parler. Les habitans qu’il renferme font, 
ainfi que les précédens , Arabes Bére 
beres t ou Ncgres , comme ceux que l’on 
trouve en s’enfonçant encore plus dans 
l’intérieur de l’Afrique. L’on ne connoît 
guere ces derniers que parce qu’ils ap- 
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portent fur la côte de la poudre d’or, des 
dents d’éléphans, des plumes d’autruche, 
& y amènent des Efclaves noirs dont ils 
font trafic par échanges. L’on ne peut pas 
douter que cette partie de l’Afrique in- 
térieure ne foit traverfée par le fleuve 
Niger , qui eft un des plus grands du 
Monde. La partie du pays des Negres 
qui s’étend jufque derrière l’Egypte , s’ap- 
pelle la Nubie. Voilà tout ce qu’au feizieme 
ficelé on pouvoir foupçonner de l’inté- 
rieur de l’Afrique. Retournons fur fes 
côtes, en partant des limites du Royaume 
de Sus , qui fait partie de l’Empire de 
Maroc. Celles habitées par les Negres, 
depuis le tropique du Cancer jufque fous 
la ligne , n’ont été découvertes & fré- 
quentées que fucceflîvemcnt. Dès le qua- 
torzième fiecle , des Nëgocians François , 
principalement ceux de Dieppe, y faifoient 
un commerce qui leur étoit très-profita- 
ble ; mais on ne peut pas/bien favoir juf- 
qu’où il s’étendoit. Les Efpagnols & les 
Portugais les en écartèrent au commen- 
cement du quinzième fiecle , & préten- 
dirent faire, exclufivcment à toute autre 
Nation, le commerce de cette côte : mais 
bientôt après les Efpagnols ayant tourné 
leurs vues ambitieufes d’un autre côté. 
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les Portugais continuèrent feuls à s’en oc- 
cuper. 

Ce ne fut qu’en 1410 que ceux-ci fe Décower- 
hafarderent à palier le Cap de Non , qui 
eft firué dans le Royaume de Sus , dé- Portugais 
pendant de l’Empire de Maroc. Ce Cap Afrique, 
n’eft pourtant qu’au vingt feptieme degré 
de latitude , à peu près vis-à-vis des Ca- 
naries. Ce nom lui venoit de Pexpreffion 
négative non pajjer y parce qu’on croyoit 
ne pouvoir le palier fans danger. Vingt 
ans après , les mêmes Portugais doublèrent 
le Cap Boiador , fur la même côte, mais 
plus avancé & encore plus difficile à palier 
que le premier. En 1440, ils découvrirent 
> le Cap Blanc y & les années fuivantes, la 
riviere d' Or S>c les Ifles d'Arguin , où ils 
établirent un fort. En 1446, le Cap Vert 
fut découvert, & par conféqucnt la grande 
riviere du Sénégal y devant l’embouchure 
de laquelle il faut palier pour parvenir 
à ce Cap, placé entre Ion embouchure SC 
celle du Niger y que les Portugais nom- 
ment Rio Grande. Tandis que cette Na- 
tion s’établilToit fur cette côte, elle fjaifoit 
en même temps la découverte de l’Ifle de 
Madère &c de celles du Cap V ert^ èc s’en 
mettoit en pofleffion auffi bien que des 
Açores. Celles-ci ont été depuis regardées 
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comme dépendantes de l’Amérique ; mais 
on voit , par ce que je viens de dire , 
quelles furent découvertes cinquante ans 
avant que Criflophe Colomb eut pénétré 
dans le Nouveau Monde. La principale 
Ifle des Açores s’appelle Tercere. Ce ne 
fut qu’en 1460 que les Portugais pafferent 
la ligne équinoxiale; & on prétend qu’alors 
ils reconnurent les côtes du Brejîl , qui 
fait partie du Continent de l’Amérique; 
mais ils ignorèrent ce que c’étoit au jufte, 
te n’y firent point d’établiflcment. Cou- 
rant au midi , fous la ligne t ces mêmes 
Navigateurs reconnurent toute la côte 
méridionale de la Guinée , conftruifirent 
un fort à Saint Georges de la Mine . , ÔC 
prirent pied dans 4 ’ Ifle de Saint- Thomas , 
précifément fous la ligne , afTez près des 
côtes de la partie occidentale de la pointe 
de l’Afrique. En 1484, ils connurent le 
Royaume de Congo ; on y envoya des 
Colonies Portugaifes. Enfin , en 1493 , 
Barthélémy Dia% ayant palTé le tropi- 
que du Capricorne aborda au dernier 
Cap de l’Afrique , qu’il appela le Cap 
des Tourmentes. Jean //, Roi de Por- 
tugal , auquel Dia% rendit compte de la 
fituation de ce Cap , jugeant qu’on pou- 
voit parvenir par-là à découvrir de nou- 
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veaux pays , voulue qu’il fe nommât Cap 
de Bonne. - Efpérance. EfFe&ivement , en 
1497 » V&fco de Gama partit pour les 
Indes avec le projet de remplir ces grandes 
& flatteufes efpérances ; il alla même 
plus loin qu’on ne s’en flattoit en Por- 
tugal ; car , après avoir doublé le Cap 
& repafle une fécondé fois le tropi- 
que du Capricorne & la ligne , il recon- 
nut toute la côte méridionale de l’Afri- 
que ; il s’arrêta fur la côte de Zanguebar y 
à Mozambique , Quiloa , Monba\e SC 
Melinde. Il trouva ces pays gouvernés 
par des Rois Mahométans avec lefqucls 
il fit alliance ; & ayant appris que l’on 
pouvoit aifément , en certaines faifons , 
pafler de Melinde dans la prefqu’Ifle de 
l’Inde , en deçà le Gange , il n’héfira pas 
à prendre cctre route , & aborda à Ca - 
ti eut , fur la côre du Malabar. Ce fut 
àinfi que les Portugais découvrirent le 
nouveau chemin qui conduit aux Indes, 
l’an 1493. Vafco de Gama -revint en 
Portugal l’année fuivante , derniere du 
quinzième fiecle. Toute* les fuites de ces 
importantes découvertes appartiennent au 
feizieme ; & nous aurons occafion d’entrer 
dans un^plus grand détail à ce fujet, en 
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extrayant les Cofmographes & les Hifto- 
riens de ce fiecle. 

Pour achever le tour de l’Afrique, je 
n’ai plus qu’un mot à dire de l 'Abyjfinie^ 
Royaume ou Empire dont les détails 
font très-ignorés , mais qui , ayant quel- 
ques ports à. l’extrémité de la mer Rouge, 
du côté de la mer des Indes , a , par ce 
côté-là feül, quelque communication avec 
l’Europe & l’Àfie. Rien de fi incertain que 
tout ce que l’on en raconte : ce qu’il y a 
de conftamment établi , c’cft que l’Empe- 
reur des Abyflins eft Chrétien, mais in- 
fefbé des héréfies & du fchifme à'Eutickès 
& de Diofcore. Le Métropolitain à'Abyf- 
Jinie reconnoît l’autorité du Patriarche 
Copte , qui prend le titre d’ Alexandrie , 
mais réfide ordinairement au Caire. Nous 
verrons que pendant le cours du feizieme 
fiecle on a fouvent tenté de pénétrer 
dans ce pays , de le bien connoitre , de 
former des liaifons avec fes Souverains , 
& d’en convertir les habitans. On a con- 
tinué, pendant le dix- feptieme , à fe 
donner les menées foins ; mais le fuccès 
n’a été que momentané. Dans ce temps- 
ci, on connoît moins que jamais l’Abyf- 
finie , non plus que .l 'Ethiopie intérieure . 
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Les noms des Empires du Monoémugi-Sc 
du Monomotapa font reftés fur nos Car- 
* tes , fans que nous puifiîons dire quelle 
eft la forme , la confiftance & l’étendue 
de ces pays. 

Nous trouverons dans les Cofmogra- 
phes du feizieme fiecle l’Hiftoire entière 
de la découverte de l’Amérique. En effet, 
prefque rien à cet égard ne date du quin- 
zième ; il eft 'vrai que ce fut en 1490 
que Chrijiophe Colomb partit de Cadix 
dans l’efpérance de découvrir un nouveau 
Monde ; qu’il arriva jufqu’à l’Ifle qu’il 
appela Hijpaniola , qui eft a&uellement 
Saint-Domingue ; qu’après en avoir pris 
une forte de pofleffion au nom du Roi 
d’Efpagne , il revint à Cadix , en reffor- 
tit en 1596, découvrit quelques nouvelles 
Ifles , fit un troifieme & un quatrième 
voyages, reconnut l’embouchure de YOré- 
noque , le golfe & Honduras & Porto B do 
dans l’Ifthme de Panama ; mais il ne put 
déterminer fi ces pays n’étoient point 
des Ifles : ce ne fut que dans les premières 
années du feizieme fiecle qu 'Amène Vcf- 
puce , Florentin , ayant bien reconnu le 
continent de l’Amérique , on lui donna 
Çon nom. 

J’ai déjà dit que le Brejil avoit été rc- 


\ 


L'Améri- 

que. 
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connu dès le quinzième fieclc ; mais cé 
n’dl qu’au feiziemc que les Portugais s’y 
établirent. Remettons donc aux Volu- • 
mes fuivans tout ce qui nous relie à ap- 
prendre à nos Lecteurs fur le Nouveau 
Monde, 6c terminons ici le fécond ta- 
bleau de notre Globe, que nous nous 
fommes engagés à tracer, afin de donner, 
pour ainfi dire , la clef de tout ce que con- 
tiennent les Livres de Géographie , de 
Voyages & d’Hiftoire du feizieme fiecle 
que nous avons à extraire. Comme nous 
ne comptons en tirer que les traits les 
plus intérelfans , les anecdotes & les re- 
marques les plus curieufes , nous nous 
difpenferons de fuivre le fil de tous ces 
Livres ; mais les deux tableaux que nous 
venons de préfenter mettront, à ce que 
j’ai lieu d’efpérer , en état d’appliquer 
chacun de ces traits à la place & à l’époque 
qui lui conviennent. 


Fin du trente- troi fume Volume. 
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ERRATA. 




Du trcnte-troijîeme Volume. 

Page 14, ligne 7, qui cft , lift[ lui eft. 

Ibid. 1 . 9 , ne paroit pas , ajoute^ & avant ne paroît pas. 

P. 17 , 1 . 14 & 1 j , que de la connoillàncc de celle que nous 
donnent, life\ que de celle qui nous donne la connoif- 
fancc. 

P. 49, 1. 11 & 15, plus d'un millier de ficelés, lift[ plu- 
fleurs milliers d'années. 

P. 51, 1 . 5 & 6, Saxons qui, ajoute { s’appeloient ainfi par- 
ce qu'ils. 

Ibid. 1 . 7 , Saxons , lifer Bretons. 

P. ji, 1 . 4, moderne, iij<\ ancienne Yorck,<i/u«f<f autre- 
fois Eboracum. . - ; . : 

P. jÿ , 1 . 19 , Cal , life{ Calpé. 

P. 6 1, 1 . 7 , les Iflcs Baléares, lift ç à préfent Majorque, 
Minotquc Si Ivica. 

P. 61, 1 . 10 & It , ôteç au contraire. 

P. 64,1. 1} , Autrium , lift[ Autricum. 

P. , 1 . 17, s’appcloit Bituricum, /r/êç s’appeloit Avari- 
cum ou. ^ _ 

P. 66, 1 . 17, Strasbourg, ajoute^ ( ArgcWbratum ). 

P. 74, 1 . ii. Italiens ,/i/if Saliens. . 1 

P. 76, 1 . 6 , par delà , l'ift[ le long de.. 

P. 79 , 1 . j & 6, à en tirer vengeance , lift{ à tirer ven- 
geance des crimes? 1 

P. 1 1 3 , 1 . 10, ne s’eft formé que des , lifc^ s'eft formé des. 

Ibid. 1 . 1 8 , Teflin , life\ Tefin. 

P. 114, 1 . 1 6, Porcdia, Hfe\ Eporedia. 

Ibid. 1 . 17, fleuve du Pô, ajoute f par rapporta nous, 

P. 1 1 6 , 1 . 16 , Macro , lifeç Macra. 

P. 1 17 , 1 . 1 , Arno, life% Arnus. 

P. 1 1 8 , 1 . 10 , Fczolc , Z?/èf Fcfule. 

P. 111,1.7, Firmum (Fermo), Afculum (Afcoli), lift{ 
Sulmo , patrie d'Ovide & Amiternum. 


Digitized by Google 



41Ï 

P. lu. L 8 c Je la mer Noire , ZT/îj on mer Noire. 

P. i4i. L io , Phonorée, lifa Phoronéc. 

P. 147, L y , petits-fils de Jacob, ajouter :( 1 ) H y avoir, 
à vrai dire , treize Tribus, y compris celle de. Levis ; mais 
telle-ci n’eut point de territoire particulier; ainfi ce fu- 
rent onze fils de Jacob , & les deux enfans de fon dou- 
zième fils , qui furent les auteurs de toutes les Tribus 
d’Ifraël. • ' 

P. if£, La}, l'Hycarnic , life\ l’Hyrcanïe. 

P. lAi , L 4 Sc j_, pour les Chrétiens, mais même pour les 
Juifs, non feulement pour les Juifs, mais même 
pour les Chrétiens. 

P: 164, L y, conquérant de l’Inde, ajoute % : ( 1 )En fup- 
pofant que Séfoflris, Roi d’Egypte, foit le même que 

* Bacchus , comme bien dés Savans le penlcnt. 

P. 174, L étoient , lifeç font. 

•P. 1 82 , L & , Romains , trfeç Latins. 

P. 10 ; , L 5 , Almoadcs , Itfe^ Almohadcs. 

P. 117, L 14, en le faifant, lifer en lui failanr. 

P. 118, Lu, douxîcnrc , lifer douzième. 

P. 141 ii. y , lé & 17 , il fe ht enfin , &ç. life j enfin avec 
d'autant moins de difficulté que Hugues Capet. 

P. a 44 , L 2 & 18 . Wr.rfmcs. life\ f ormes. 

Ibid. L iq , afin qu’il eût de bon vin , lif\ pour qu’il eût du 
vin en abondance. 

P. Z49, L dcrnicre, Wicrtzbourg , life^ Wirtzbourg. 

■P. xfa. L 10, & eft, ces deux mots. 

P. 164, L t£,C$-Frife, lift[ Weft-Frife. 

P. 17 1. 1 . 18 , oTTginaircs Gaulois, lift[ Germains. 

Ibid. L y , qui étoit , life[ qui l’étoir. 

P. z7z , L 8^ ôteç de l'Empire. 

-P. yz , L J , Albert, lift\ Adalbert. ^ 

P. ;o 6 , 1 . 14, Ufcuoques Ufe^ Ufcoques. 

•' ' ' ' « 

Fin de r Errata* 
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